£ HISTÔIRE DES * , 

CHRESTIENS 

ALBIGEOIS. 

Contenant les longues guertes, per- 
. ... fecutions qu'ils ont fouffeit à 
V ■ caufcdelado&tinede 

Jf,^ lEuangilc. 

Le tout fidèlement recueilli des biftoriens qui en 
%ntejcrit , & des mémoires qui nom ont esté 
fournies far fer formes dignes de foj> habitées 
f tu ladite contrée^ cottes en marge. 
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Pour Matthiev Berîon. 
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4 TRESHAVT ET 

PVISSANT S£I G N.E V R 
MONSEIGNEVR HENRI 

de Foix, Candale, 
Prtnce de Bufcb , Duc & Pair de 
France , G ouuerneur O* Lieutenant 
General pour le Roy es Prouinces de 
. Xaintonge^ Angoumois, haut & bas 
Lmofin , premier G entd-homme de 
la Chambre de fa Maieflétyc. 
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Voftrearriuee en lamaifonde Dieu 
en temps que ceux qui aiment le 
monde s'en retirent , &: voftre perfe- 
uerante confiance contre les effors 



E P I S T R E. 

des tentations > fait cognoiftre que 
çeft Ja feule vertu du bras de l'Euan- 
gile qui vous a attiré , & la vraye im- 
preflion du doigt de Dieu qui agra- 
ire en voftre ame fon amour &: ia 
grâce. ; 

Oeuure d'autant plus merueilleu- 
fe qu'vne contraire nourriture paf- 
fçe en habitude de fuperftition,vous 
^flongnoit de ce bénéfice. Voftre 
qualité mefme vous y feruoit d'en- 
combrier. D'autant que les gran- 
deurs de la terre n'ont guieres de 
çoknmun auccles motiuemens d'hu- 
jnilité qu'il faut pour le ciel. £t ne- 
antmoins franchi/Tant toutes ces dif- 
ficultés , la haine des proches , le blaf- 
Xnc des infidèles , le précipité iuge- 
menc des ignorans>les calomnies des 
mefehans , ni melmes ies allée h e- 
ments du monde n'ont rien peu où # 
Dieu a opéré. Car il veut que vous 
fermés d exemple à la pofterité y &c 
donnies fubied àplufieurs qui font 
éjicor'au profond bourbier d'igno- 
rance , que quand il luy plaira leur 
tendre la main ils pourront moyen- 
nant 
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n^nt fa grace>déuancer par diligence 
ceux qui ne vont que lentement & 
le petit pas en leur vocation : &c ainfi 
de derniers, eftre premiers. 

11 vous a appelle pour tendre la main 
à d autres : afin que fans tuangelizer 
autrement > voftre feule pofture forme 
de Chreftien reforme' dans la Cour du 
plus grand Monarque qui foit au mon- 
de , foit des prefclies continuels qui 
donnent des vifues attaintes à Terreur, 
& que par miracle vous y foyés hom- 
me de Cour , &r grand , & craignant 
Dieu tout enfemble>c eft à dire en mef- 
mcinftantaumonde&auciel. . 

Et quand on ne pourra applaudir a 
vrie action fi extraordinaire que vous 
foyés à leur aduis le premier de voftre 
cxtra&ion, qui ayés fecoué le iougdu 
, Pape, & defcouuert en quelque forte la 
honte de ceux qui aiment mieux fuiure 
les hommes qu'obéir à Dieu. Ccfte hi- 
ftoire leur fermera la bouche quand 
ils y verront qu'en ce que vous dites 
après les Patriarches , Prophètes & A- 
poftres , Amen : & Iefus fouferiuant à 
leur doàt inc feule, vous aue's encor de- 
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quoy vous glorifier en Dieu , de ce que 
vos ayeuls Paternels & Maternels ont 
-fouftenu voftre croyance il y a plus 
de quatre cens ans. Car il eft très vray 
que Estephede la Vallette 
lvn de vos ayeuls,braue & vaillant Sei- 
gneur a accompagné le Conte Re- 
mond de Thoulouae en ces longs èc 
dors eft r ifs , meus pour la Religion; 
fe trouua au dernier combat ou fut 
tué le grand ennemi des Albigeois , le 
Conte Simon de Monefort, & fit roue 
ce que peut & doibt celui qui pour vne 
iufte & fain&e caufe fait litière de fa 
vie & de fes biens. Très vray eft- il 
au (Tique lamaifon de Foix de laquelle 
vous eftes du cofté Maternel , a efté 
fournie de Princes ennemis de toute 
idolatricfi Chrcftiens,(i vaillans,fi cou- 
rageux, que s'il y euft eu en leur temps 
beaucoupde rels inftrumens le procès 
cftoitvuidé. C eft ce qui maefmeude 
vous defdier cefte hiftoire des Albi- 
geois, parmi lefqucls ont tant reluy vos 
ayeuls, afleuréque vous receurics va 
fin gu lien: contentement , & non perite 
édification d y voir multiplier 1 Eglrfe 
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Digitized by Google 



Epi s t r e. 

parmi les feux, fleurir fous Ja'croix , fie 
trwmpbef de Sataa parmi le martyre. 
El en outre que vous teriés autant fa- 
uorable à fon appuy, qu'il vous importe 
que vos ayeuls garentis du blafme que 
iniuftement leurs aduerfaires leur ont 
mis fus : il confte que leur mémoire 
nous eft à bon droià autant honora- 
ble , que leur confeûjon eft precieufe, 
leur croyance pure- , & leurîoyinuin- 
ciblc 

M en l'adrcfle que ie fay prendre à 
cette hiftoire , i'ay &it chofe qui vous 
édifie , i'en fuis obligé à l'Eternel qui 
m'a conduit en ce mouuement , quoy 
que ie n'aye iamais eu fhonneur de 
vous auoir approché pour recognoi- 
ftre ce monde de vertus , ce zele, pieté 
& candeur qui eft tant louée , tant pri- 
fee en vous , & pour lefquels ie rends 
grâces à Dieu qu'il vous ait orné de fi 
riches dons pour l'édification de fon 
Eglife :1e prie de tout mon cœur qu'il 
vous augmente fes grâces , en forte que 
coniàcranr voftre vie à fa gloire , il 
vous tienne fous fa protection tout le 
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des Albigeois. 

- * 

Chapitre L 

<£tf otff ejle les Albigeois , ^r«e/5f^ /«/r croyance* 
quels compris fous le nom £ Albigeois , ^2 
rmpj <jr« i i// <wf f/?/ inftruits en icelle, 
en quelle efiïme ont eflé leurs Pafteurs ,par qui. 
& en quel Concile condamne's , comment ils 1 
font accreus , quelles villes & grands Seigneur; 
ont tenà leur parti : Pour quelle doftrint les 
Papes les ont h ai éïperfecùté a mort. 

v • • • • • ■*"•/•. 4 .• . • 

E s Albigeois defcjUels \\ s'agit 
en ceftê niftoire rie différent, 
point des Vaudois en croyance: 
mais feulement de la contrée ' 
*tsfs95 d'Albi de laquelle ils ont efté 
appelles ainfi à caufe de leur habitation & ori- 
gine. Les Papes les ont condamnés comme 
Vaudois : les Légats leur ont fait la guerre 
comme a yans la croyance des Vaudois : Leè iri?* 
mpynes Inquiiitcurs leur ont forme leurs pro- fa 
ces comme Vaudois : Les peuples les ont per- ti 
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fecutés comme tels,& eux mefmes fe font fen- 
tis honorés de ce titre, fur la cognoUTance que 
ils ont eu de la pureté de leur doârine coin- 
«me. dc * une au* les Vaudois : En fii£e dç^oyp^ 
Liberia li eurs hiltoricjis les appellent Vaudois. Nous 
les diftinguêrons donc non pour la croyanect 
mais pour les lieux de leur demeure , & pour 
les particulières guerres qu'ils ont fouftenu 
par f efpace de plus de clinquante ans. 

Sous ce nom nous comprenons tous les 
fubiets des Contes Remonds de Toulouze pè- 
re & fils , les fubiets des Conte de Foix & de 
Comminge>& tous ceux qui ont adhéré à leuç 
jarti , combatu pour leur Religion, & fouffert 
mefnics perfecutions. 

Us receureiït ht croyance des Vaudois peu de 
temps après le defpart de Valdo de Lion : Les 
inftruments lèfquels furent employés en ceft 
ceuure furent Pierre Bruis , vn Henri , vn Io- 
feph,vn Efperon, & Arnaud Hot,defquels par 
après ils furent appellés Pierrebruifiês , ou Fe- 
trobrufiens, Henriciens, Iofephiftcs,E(peron- 
niftes & Arnoldiftes : mais par deffrs .çpps 
Henri & Arnaud trauaillercnt en la contrée 
d'Albi, & fi heureufement qu en peu de temps 
il ne (ê trou u oit que peu , &enplufieurs etvi 
droits aucun qui vouluft plus aller à laMeffe; 
difans ^ue ce facrifice Miflifiquc o'auoit efté 
inuente que pour enrichir les Preftres » & les 
faire eftrc en plus grand eftime au monde* cô- 
nie faifans par leurs paroles le corps de Chrift, 
&lefacrifiansàDieu le Pcrepour les péchés 
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^cs viuans & des morts ; ce qui eftôit vne im^ 
pieté, deftruilant le facrific* du Fils de Dien,& 
aneaatiflant le mérite de fa mort & paffion. 11$ 
trouuoyent plufieurs qui preftoyenc l'aureille 
à leurs rem onftrances es Diocefes de Rho- 
des , Cafaors , Agen, Toulouze & Narbbnnç: 
ptfrce que les poâeurs qui enfcignoyent par*- u ^ 
toilcis Vaudois eftqyent gens literés,verfés en R^berUea 
faledure des faindes Efcritures:& au contrai- ^ ciU r £ 
re les Preftres qui ne s'eftudioyent plus qu'aux u Y uie 4c 
lacrifices de la MeflTe , à receuoir les oblations. £> ulott - 
pour les morts , eftoyent ignorans , & partant 
mefprtfés des peuples/ 

te Pape ÂleKandrc troificme indigné de ce ciiudo <fc 
<Jue pbfieu rs grandes Prouinces feçoûoyent le «■ 
ioue deTEglife Romaine , & fe difpenfoyent la viiiedc 
dc ionobeiflTanceifcs condamna comme here- Lion " litt * 
tiques au .Concile deLatran, . . * p ' 2 

; Or s'eftoyent-ils tellement multipliés^qu'én 1 2 o oJ 
l'année mille <leux cens ils tenoyent les villes tooio&J 
de Toulouze ,id'Apamies> Môntauban, Ville- g£ r JJ 
(pur , Sainâ Antonin^Puéch Laurens,Caftres, uïx* 
Lambes , Carcaflbnne , Beziers , Narbonne> 
Beaucair e 5 Auignon* Tarafcon , le Gonté Ve- 
aecin ; & en Dauphiné Greft Arnaud >& le 
Monteil-Aimar. . 

Et qui plus eft, ils auoyent plufieurs grands 
Seigneurs rangés à leur parti;fcauoir le Contç 
Rêraond de Toulouze , Remond Conte de* 
ïoi^le Vicônte de Beziers , Gafton Seigneuf 
de Bearn > leGpnte de Car main > le Conté de 
Bigorre > la Paaied e JLtoa«fer , & plusieurs au- 

A. i f 
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très defquek fera fak mention en fon licu.Ou- 
tre Çpus lefquels, ks Roys d'Aragon Se d'An- 
• gleterre ont fouuent embraffé leureaufe , i 
«aufe de l'alliance qullsauoyent ^uec le Conte 
RemonddeToulouze. 

Article I. Les do&rines qu'ils foyfte- 
noyent contre l'Eglife Romaine eftoyent.Que 
1'EglKe Romaine n'eftoie point l'Eglife Sain- 
ibidem &e nç l'Efpoufe de Chrift:ain* que c eftoit vne 
laques de £glife abruuee de ladoârine des diables : la 
** a# Babylone laquelle Sainft Iehaa a deferit en 
l'Apocalypfe : la mere des fornications & abo- 
minations,couuerte du'fang des Saincts. 

I I, Que la Méfie n'eft point inftituee par 
Chrift , nï par les Apoftres,ains eft de l'inuen- 
tion des hommes. 

III. Que la prière des viuans eft inutile 
aux morts. 

I V. Que le Purgatoire fouftenu en l'E- 
glife Romaine eftoit vne inuention humaine 
pour aflbuuir l'auarice des Preftres. 
\ V. Que les Sainâs ne doiuent point eftre 
jnuoqués. 

VI. Que la Tranfubftantiation eft de 
" Tinuentiondes hommes , vne do<ârinç erro- 
née. Et l'adoration {lu pain vne idolâtrie mâ- 
nifefte, 

Que pourtant il fe foloit retirer de l'Eglife 
Romaine en laquelle le contraire eftoit dit & 
enfeigné , d'autant qu'on ne peut affifter aux 
Meffes efquelles l'idolâtrie eft pratiquée, ni at- 
tendre falut'par autre moyen que par Iefus 

Chrift, 
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Chrif};, ni transférer aux créatures l'honneur 
cjui eft deu au Créateur $ ni dire du pain qu'il 
eft Dieu & l'adorer commé tpl , fans encourir 
la damnation éternelle, parce que les idolâtres 
n'hériteront point le Royaume des deux. 
; f Pour toutes ces chofes qu'ils affermoyent* 
ils ont eft c haïs & perfeeu tés i mort. 

.. * - • 

Chapitré II 

• ■ • 
1 « 

Le Pape Innocent troifiefme du nom fait démon- 
ftration de vouloir ramener les Albigeois eh 
^rPEglife Romaine-far Prédications & Confèrent 
ces. Difpute célèbre a Montréal* A quelle fin le 
Tape fer met toit les Difpute y de la Religion* 

■ 

Nnocent Pape tiers du 
nom, a efté porté de volonté ou 
de ramener lesAlbigeois en TE- 
glife Romaine par prédications 
& remontrances , ou de les op- 
primer & extirper par la violence des armes* 
& cruauté des fupplices. 

Et auant que de venir aux extremitésjil cfti- 
ma que pour iuftifier fes procédures il faloit 
commencer par paroles , & puis venir aux- 
coups Jl enuoya donc parmi eux certains Pref- 
cheurs lefquels tafehoyent de les attirer paç 
douces remontrances. 

Yoycicommeena parle le Compilateur du 
Threfoç des hiftoires en ce temps là. 

A iijr 
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le com- Quand vindrent noùue lies ( dit-il ) au Papë 
5u*Thïe- Innocent le tiers , qu en fa Province de NaN 
forL.ht bonne eftoit efpaodue la defloyale herefie , nô 
ûoireg «n mieplusenpauures gens, mais aux Contes, 
«a o Barons Se Cheualiers : Pource y enuoy a le Pa^ 
» pe,FAbé de Cifte*ûx,& deux Moynes auec lui, 
„ pour fermonner contre les defloyaux bougres* 
a , Quand ils eurent allé vne pièce fermonnant 
M par le païsjls reuindrent à Mompêlienla trou- 
v m uerent vn vaillant homme qui eftoit E uefque 
„ de Ceftre. Ce preud'homme demanda à l'Abc 



1 













99 qu'il ne les pouuoit conuertîn Ce preud'hom- 

* me lui dit qu'il né s efmayaft pas,ains maintinft 

* tandis la befongne de noftre Seigneur vigou- 
*> reufement , &allaft à pied pour donner bon 
» exemple aux autres gens, & il mefmes demou- 
» reroit & iroit à pied auec lui. Parenapres re r 
•> tourna YAbé pour le Geftcfal Chapitre : mars 
» lTEuefque Se |es deux Moyries demeurèrent , (î 
» allèrent par k païs longuement prefthanfc. Ifs 
*» conuertiflbyentde la menfuë gent : mais des 
» gros aooir peu qui reuinflent à la vraye foy. 

L'Abé reuint ati païs & amena vn autre'Abç 

* auec l ui , & plufiears Moynes y vcrtOyent 
» tous à pied, dont s en cuida r'aljer 11* uefqnè dé 
» Ceftre en fon paîs : mais il môurut en la voye. 
w Les Moynes qui fermonnoyent par le pais, 
» trouuerent les Princcs-fi durs en leurs malices, 
*• qu'ils ne voudrent plus demourer en la terre, 
••ainssea Calèrent en leurs contrées , fors vn 

preu- 
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prucFRomme qui auoit nom frère Pierre de « 
Chafteauneuf , lui demeura prefchant auec vn « 
fien corn pains. « 

Qvand les Albigeois eurent recognu l'ini 
tenrion du Pape , qui eftoit de prétexter % que 
n'ayant tehu à lui que ceux qu'il iugeojt de£ 
uoyésne reuinffertt au giron de l'EglifcRo- * 
maineparla douceur des remontrances > iU 
eftiriierent qu'il faloit fouftenir leur croyance 
par telles conférences , ou qu'ils donneroyen* 
fubiet d'eftimer qu'il y aurait en leur Religion 
de la foibleffe , s'il n'y auoit aucun Pafteur qui 
ia vouluft fouftenir. Il fut donc conclud parmi 
les Albigeois de faire entendre aux Euefques» 
que leurs Pafteurs ou quelques vns d'eux pour 
le refte , eftoyent prefts de foiiftenir leur cro- 
yance par la parole de Dieu , pourueu que les 
conférences qui s'en feroyent flifTent bien rc» 
glees.Sçauoir,qu'il y eufl des modérateurs qui 
fuflent gens d'authoritc d'vn parti & d'autre, 
qui euflfent dequoyempefchertout tumulte & 
fedition. Item, pourueu que ce fut en lieu ou 
l'accès fuft libre , & le lieu afleuré pour toutei 
perfonnes qui affifteroyent en ladite conféren- 
ce. D'auantage qu on choifift quelque fubieft 
par accord commun > duquel il ne fuft per- 
mis fortir qu'il ne fuft vuide. Et que celui qu| 
ne pourrait fouftenir par la parole de Dieu, / 
fut réputé &tenu pour vaincu. ' ^ 

Les Euefques & Moynes acceptèrent toutes cdledi- 
les fufdites conditions. Le lieu fut Montréal, [j 1 ^,^ 
près Càrcaifonne,le temps fut en l'année mil- kbu nui 

A ni) 
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ayt cftc le deux ces fix. Les arbitres accordés de part $c 
cmre la d'autre , B. de Villeneufue $:B.Auxerre poi*ç 
£ b K les Eueîques : & pour les Albigeois R. de Éa* 
ncfqûcf & & Antoyne Rjujere : Arnaud Hot fut le Par- 

chafla- "eur Albigeois accompagne de ceux qui lu- 
gnon en ren t eftimés propres pour vne telle àôion: Ar~ 
jtiôn «Tzl naU( l arriua le premier au lieu & iour, de^lÇ— 
" I î"" C e de' i? nât *° : P u * s arriua TEuefque Eufus,& le Moy^ ( 
Aibig. p! . ,1C Dominique Efpagnol , auec deux Légats du 
7*> JPape , fçauoir eft Pierre Chaftel & Raculdc 
quT l dc lûft Abé de Candets,P-Bcrtrand Prieur d'Au* 
Riberia ïeriue : Item le Prieur de Palats ,. & plufieqré • 
£fi autresPreftres & Moynes. 
ia ville de Les Thefes prnpofees de la part d'Arnaifcf 
jouiou. fu la Me{ fe aue c la Tranfubftanriati£ ' 

cette dj- eftoit de rinuention des hommes,nqn de Tor- 
%T Tn* donnance de Chrift,ni de fes Àppftrçs. [, ^ • ] 
uoyee de Que TEglife Romaine n eft point FEJpoufe 
ge'oï par '4e Chrift , ains l'Eglife de trouble, çnyiiree à* 
le . sieur fane des Martyrs. \ t 

Rafin Pa- l n J JT J:r« TJ ~ f:^ 



Realroôc, 
en vieux 
mémo- 
rial) eferic 
à la main. 



Seur dê Q, ue la Police de TEglife Romain^ n'e^l^fe 
rEgiife de ni bonne ni fainâe,ni eftablie de lefts ]t$riîfc 

\ Arnaud enuoya ces proportions à l'Eue 

que, lequel demanda quinzeine fjoiir refo^jr*- I 

m dre,ce qui lut flit accordé. Au iour marque 

\jefque ne faillit de paroiftre ayee vh grand 

éferit. Arnaud Hot démanda d'eftrç pqy de 

Vi'ûe voix fur le champ, difant qu'il vouloit rç&r . 

fpondre à tout ce qui eftoit contenu zuàfX 

çferit, priant les auditeurs de ne s'ennuyer s'ÏI 

eftoit long en refpondant à vn eferit prolixe* 

îl lui fut promis qu'il (croit entendu auec a 
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t ion <8r patience fans qu'il fufl; interrôpu.Il di- 
fcotirut à diuerfes heures durant quatre iours» 
& auec telle admiratiô des affiftâs & adrefle de 
fa part que tous ces Euefques , Abés, Moynes 
& Preftres euflent bië defirc eftre ailleurs.Car 
Udefduifit farcfponfe felôles points couchés 
audit efcrit , auec tel ordre & clarté qu'il fit co- 
gnoiftre aux aflîftâs que FBuefque ayant beau- 
coup efcrit , n'auoit pourtant rien concludqut 
Muft verjtablertfent eftre.tiré à 1 aduantage de 
iJEglife Romain.e contre fe$ propôfitions. 
_ En après Arnaud demanda<jue puis que les 
Euefqyostylui eftoyent obliges des le corn- 
fftcncemcnt de leur conférence de prouuer 
Jeur dire par la feule parole de Dieu>il fuftto-. 
mâdéaux Euefques&Preftres que laMeffe telle 
qu'ils la chantoyët fuft par eux authorifec, pie- 
ce par pièce > comme ayant efté ainfi inftituee 
par Je Fils de Dieu , & châtee de mefme par (es 
Apoftres, commenceant depuis r Introït qu'ils 
appellet iufqu a FlteMiffa cftimùs les Euefques 
lie peurçt vérifier qu'aucune defdites pièces eut 
efté ordônee en telle adiô ni par Iefus Chrifl: 
Jttoarfo Apoftres. Ce fut là que les Euefques 
r^ceurêtdc la hôte,&du defplaifir.Car Arnaud 
les auoît réduits au feul Canô qu'ils pretédoyct 
la meilleure pièce de leur MefTe> auquel poinét 
il ptouua que la fain&e Cene*du Seigneur n'e- 
&e& point la McfTe disat.Que fi la MefTe eftoit 
Ja fâinâe Cene inftituee par le Seigneur , il y 
auroît après la confecration tout ce qui a efté 
en la Gène du Seigneur , fçauoir du pain:Mais 
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en voftre Mefleii n'y a point de pain -, Car par 
faTranfobftantiation le pain s'efuanouit. î%ôc 
(dit-il ) la Mefle fans pâin n'eft point la fainfte 
Ccne du Seigneur ou il y a du pain. 

Saind Paul a rompu le pain. > lepa5n . 

Donc lePreftre ne fait point cequelcfiis 
Chrift a fait ni S.Paul. 

Sur ces Antithcfcs que voulut faire Arnaud 
de la fainéfce Cenc de noftre Seigneur lefu* 
Chrift auec la Mette pour prouuer qu elle û'e- 
ftoit ni de Chrift ni de fes Apoftres ; les Moy- 
neSf Euefques » Légats & Preftres fc retirèrent 
fans en vouloir ôuyr d'auantage , craignans 
qu'ils ne donnalTent des impreffions auxafli- 
' itans qui esbranlailènt bien fort la croyance de 
la MelTe. 

l 11 ne Moyne des vallées Sernay a tafché de 
des vï- C rendre cette adion fufpeâe ; diiant que lors 
îiT S «î 4 UC * cs ï u g cs hérétiques furmqntés > voyans la 
îhiùi des mauuaiftic de leur çaufe , & la miferc de la di- 
Aib.chap. /pute pour eux,nevoulurét pointdôner (dit-il) 
*" de iugeracr de cefte difpute,ni mefme rédre les 
eferits aux noftres > de peur (adioufte-U ) qu'ils 
ne vinflent au iour , & rendirent aux héréti- 
ques les leurs. Wfais comment deux Légats du 
Pape,des Eueiqucs,Abés, Moynes, & Preftres 
fe feroyêt-ils iettés en lieu ou il y euft eu vné 
telle fupercherie? Ce Moyne dit au mefme en- 
droit que les principaux Herefiarques eftoyent 
venus trouucr les Otholiques au C hafteau de 

Montréal 
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^lontrtal pour difputer. Ils ten oycnt donc le 
Chafteau » & pourtant il n'y auait pas occafion 
de doubte ni de telle violence. En après com- 
ment les Euefques auront ils requis que les 
taoderajeurs fiflent iugement en vn point de 
difpute,ou ils tiennent qu'il ne faut autre iuge«> . 
ment que celui du Pape qui ne peut errer? Da^ 
uantage comment a feeu le Môyne que les AI^ 
bigeois.ont efté furmontés , s'il ne s'en eft 
point donn^ de iugement? 

Il fe tint prcfques en mefme temps piufieurs . , 
autres difputes,comme à Serignan,A Pannies: 
mais ce neftoic que pour amufer les Albi- 
geois. Car cependant que l'Euefque de Tou- 
louse & l'Euefqued'Ônezimonde difputoyet 
à Pamies , & les deux Légats du Pape aue c Ar- 
naud à Montréal, B. de Villeneufue Arbitre & n f**% 
Modérateur pour les Êucfques annoncea qu'il rhift. àt 
h'auoit efte' rien arrefté par raifon de l'a duenc- JJ* 
ment des Croifés. Ce fut la rofe du Pape de 
les entretenir en conférences pour la Religiô, 
cependant qu'il preparoit des grandes armées , 
four exterminer s'il euft peu & eux & 1 eur 
Religion. 

Chapitre III. 

La fin des di fautes àe la Religion ont eft/ guerres 
m eue s par le Pape& fes Légats. Pre texte du 
Pape pour publier la Croifade contre les Albi- 
geois* Le Conte Remond s'humilie deuant le 
Légat duPape,eft foiïéttê 'par le Légat '» &def- 
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fouille du Conté Venepin par le Pape , Eft 
ibefde formée des Croifes iufqu* BezÀers. 

Ors que le Pape Innocent eut 
préparé Tes armées de Croifés* 
& les eut difperfés autour duf 
pais des Albigeois > les difputes 
^ ne fefirent plus <ju au ec des fa- 

cots, & les Maiftres Difputeurs eftoyent le9 
bourreaux, & les Moynes Inquifiteursles har- 
pies dcfquelles fe feruoit le Pape pour l'extir- 
pation des Albigeois. Le prétexte pour vne 
croifade fignalee fut 'pris contre le Conte 
Remond dcThouloufe fur la mort dVn cerv 
tain Moyne Iacobin qui fut tué par les Albi-» 
geois : Car le Pape print de là fijbiet d'enuoyer 
r . par toute l'Europe prefefoer pour aflemblec 
des hommes qui vinflent prendre vengeance 
m ' r < du fang innocent de frère Pierre deChafteau- 
Jieuf qui auoit efté tué par les hérétiques, pro- 
mettant paradis à quiconque viendroit à cefte 
y guerre porter les armes quarante iours.Gucrr 
requll qualifioit guerre ùkiâc r & pour la-* 
quelle il donnoit mefmes pardons T mefmes in- 
dulgences qu'à ceux qui fe tranfportent en la % 
terre fainfte pour la conqqefte d krellc M Tap- 
pelloit auflî la guerre pour le Crucifix , & lar- 
meedcrEglife. Et quant au Conte Remond* 
Bn«e dô. Voyci en quels termes il foudroya contre 
née à u. lui en fa Bulle. Ordonnons (dit-il ) que tous 
Pinnic** Archeuefques & Euefques ayent à dénoncer 
nos. par tous leurs Dtocefes anathematifé & exco- 

munie 
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munie le Conte Remond , meurtrier dVn bon 
fèruiteur deï>ieu, & ce à fon de cloches & ex- 
tindion de chandelles tous les dimanches 8c 
iours de fefles.Promcttôs en oijtre à tops ceux 
qui s'armeront pour venger ledit meurtre,re- 
miflîott de leurs péchés, attendu que ces pefti- 
lens Prouenceaux ne braffent qué denotosra- 
uirnos vies:Et veu que félon les Sanctions des 
Sain&s Canons la foy n'eft à garder à celui qui 
ne la garde à Dieu , entendons que tout hom- 
me altreint audit Conte par iurement de fide- 
lité,focieté,alliance, ou autres femblables ; par 
authoritc Apoftolique eft abfpus de telles a- 
ftridions , & permis à tout homme Catholi- 
que, non feulement de pourfuiure la perfonne 
dudit Conte,mais auffi d'occuper & de tenir fa 
terre>&c. 

Et quant atix Albigeûis Voici comme * 
il les trait toit. 

No vs donques admonneftons plus attenti- 
uemrtlt & exhortons plus promptement com- 
me en l'article d'vne fi grande necefïité &c. 
Queprocuriés à entendre dît tous moyés que 
Dieu vous reuelera,vous eftudiés d ? abolir The 
retique prauité & fes fe&ateurs , & ce plus fe- 
ucrement que les Sarrasins , les impugnansà 
forte mains, & bras eftendus, d autant qu'ils 
font pires qu'eux. &c. Les chaflàns du champ 
du Seigneur, & leur oftant les terres aux quel- 
les (bannis les hérétiques) foyent fubroges ha- 
bitateurs Catholiques. 

L e Pape efcriuit à tous les grinces Chre- 
ftiens qu'ils le difpofaflent à venir gagner le 
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pardon contre les Albigeois, qu'ils gagnoyeni 
s'ils patfbycnt outre mer contre les Turcs:& 
particulièrement l'autheur du Thrdfor des Hi- 
ftoires dit, que le Pape pria au Roy Philippe & 
plufieurs Barons quils voufijfentemprendre vers 
lui, la voye d'Aubegeois contre les herefes &gd- 
gner le pardon: Et que le Roy refondit quile- • 
flott trop enfongn/ de guerre contre l'Empereur 
Othon 9 & le Roy leban d'Angleterre. Dçs Ba-? 
rons (dit-il ) y eut afles quiottroyerent la voye 
pow le Pardon. 

Lé Conte Remond aducrti de ce qui fè 
braffoit contre lui en l'Europe à l'inftance du 
Pape , délégua vers lui , & le fupplia de ne lç 
vouloir condamner fans l'ouyr , & l'afleuroit 
qu'il n'eftoit point coulpable de la mort de 
itère Pierre de Chafteauneuf y ayant efté biea 
vérifie que le meurtrier s'en eftojt fuy à Beau- 
caire : fé plaignoit de U malice de (es ennemis 
qui Tauoyent informé fauflement touchant fe- 
dit meurtre : mais ce fut en vain ; car auant que 
fes exeufes fuflent à Rome, les trouppes des 
Croifés eftoyent parties pour fondre fur lui 
& fes terres fçauoir le Duc dé Bougongne- Le. 
Conte d'Enneuers , Le Conte de Sainéfc Paul* 
Le Conte d'Auxerre, Le Conte de Geneue,Le 
Conte de Poitiers , Le Cqpte de Forefts , & le 
Conté Simon deMonfort. Le Sieur de Bar > 
Goichard de Beau jeu , & Gauchie^ de Ioigni. 
Et les Ecclefiaftiques qui auoyent Ieué en leurs 
Diocefes quantité de Pèlerins , eftoyent TAr- 
chcuefque de Sens , rArcheuefqiie de Rouan, 

l'Eucf- 
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fEudfquc de Çlerijiond , l'Euefque dTEnne- 
uçts y 1 Euefque de Lizicux , l'Euefque de Ba- 
yeux & l'Euefque de Chartres , & plufieurs au- 
tres -, chaque Euefque auec les Pèlerins defoq 
reflbrr, aufquels le Papepromettoii paradis aa 
ciel 9 & ne leur eut pas cfonné vn ljard en terre, 
fauf à leur lajffer recognoiftre qu'en telle guêt- 
re y auoit fouuent plus de coups que de par- 
dons. Cefte leuee de pèlerin fut en l f ^npec 
mille deux cens neuf. 

Or faloit il oppofer violence à violence» ou 
venir auxfubmifiïonsXe dçrnier futeftimé le 
plu? facile. & neantmoins périlleux. Car de 
s'aller rendre à ladiferetion de fes ennemis, il 
y couroit fortune defa perte. Le CpntéRc- 
moiid vint dçnc à Valence au deuanf du Le- 
gat du Pape nomme Milon, 

Eftant dans les filés il voulut s'exeufer , di* 
fant qu'il trouuoit eftrange quVn fi grand 
noaibre d'hommes vinflent armés contre ce- 
lui qui ne voirloit autres armes que fon inno- 
cence ; Que c'eftoit à grand tort qu'on auoit 
vouloir perfuader aux peuples Croifés qu'il e- 
ftqit coulpable de la mort du Moyne frère 
Piere de Chafteauneuf : qu'il faloit auant 
qu'ainfi remuer ciel & terre s'enquérir de la 
vérité du fait , & ne condamner aucun fans 
l'ouyr : Qu'il y auoit eu plufieurs tefmoins de 
la mort dudit Moyne,tué à Sainâ Giles par vn 
certain Gentilhomme lequel ledit Moyne 
pourfuiuoit j au'apres le coup lè meurtrier s'e- 
îfoit retiré ches fes parens à Beaucaire: Que ce 

'm 
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meurtre lui'auoit extrêmement dcfpleu > & 
pource auroît il fait tout fbn pouuoir pour le 
faire appréhender & chafticr : mais qu'il eftoit 
euadé: mais que quand mefmes il auroit trem- 
pé en ceft excès > que les vo^es ordinaires de la 
luftice y eftoyent ppur agir contre lui,(àns fai- 
re courir fur fes fubie&s qui en tout cas en fe- 
royent innocens. Et pourtant remonftra au- 
dit Légat que puis que de bonne foy , muni du 
feul tefmoignage de fa confeience , il s eftoit 
venu rendre entre fes mains,il n'eftoit plus be- 
foin d employer ce monde de Pèlerins contre 
celui qu'ils auoyent en leur pouuoir: Qu'il s'e- 
ftoit promisf que lors que fa probité feroit co- 
gnue, ceux qui eftoyent en chemin pour le 
combatte, s'employeroyent à le deffendre : Et 
pourtant qu'il fupplioit ledit Légat de contre- 
mander ks Çroifés aiiant qu'ils approchalfent 
dauantage de fes terres,promettant de fe iuftf- 
fier tellement de tout ce qui lui eftoit imputé, 
que le Pape & l'Eglife feroyent cbnfens : Que 
fa perfonne leur deuoit feruir dégage fuffifant 
pour fes prqmefles. c 

Le Légat rerpondit:Que le Conte Remond 
auoit bien fait de fe venir prefenter , & l'infor- 
mer de fon Innocence de laquelle il aduertir 
roit fa Sain&eté , & feroit interccfTeur enuers. 
elle pour lui : mais que l'affaire eftoit de telle 
importance qu'il ne defpendoit pas de fa feule 
cognoi(Tance , moins de renuoyer les Croifés 
qui auoyét tat donné de peine à ramaffer, finô 
qu'il donnaft de telles aflcurances de fes paro- 
les | 
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Us qu'il oftaft tout ombrage au Pape & à l'E- 
glile qu'il en peuft à l'aduenir mal prendre à 
ceux qui feferoyent fies en lui. Et pourtant 
qu'il ne deuoit taire difficulté de lui remettre 
entre fes mains fept chafteaux des meilleure 
qu'il euft enProuence, ( c'eft à dire ^u Con- 
té Veneffin lequel eftoit lors annexé à 1* Pro- 
uence)qùi feruiroyent d'oftage. 

Le Conte Remond cognut bien la fauté 
qu'il auoit fâitdes'eftre iette dans lespaneaux: 
mais il eftoit trop tard de fe rauifer , car les 
confeils que lui donnoit le Légat eftoyent au- 
tant de commandemens. ' 11 recognut qu'il e- 
ftoit orifonnier , & qu'il faloîtreceuoir laLoy 
de celai es mains duquel il s'eftoit imprudem- 
ment îctté : & pourtant fit derfionftration dé 
vouloir obtempérer à tout ce qui lui eftoit 
prelcrit par le Légat, difant que fa perfonne & 
fes terres eftoyent au feruice du Sainft Pere f 
fuppliant feulement le Lcgatquefes fubieéte 
ne receufTent du dommage par les Croifés. Le 
Légat lui promit tout le fupport qu'il defiroîc 
pour ce regard, & des lmftant ilenuoya au LeMo yn $ 
Conté Veneffin Meffire Thedize Chanoine vai~ 
de Gennes pour mettre garnifon és Chafteaux nty Sa € r ~ 
& Places d'importance dudit Conté , & faire lhi ft. a« 
commandement à tous les Confuls des villes J^Jf* 
dreçlui de s acheminer promptemét vers ledit 
Siéur Légat , où eftans leur fût reprefenté que 
le Conte Remond auoit remis fes Chafteaux 
fous la garde & main du Pape pourpreuue 
de fa fidélité enuers TEgUfc , dequoy ils deuo- 

B 
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Jrent eftre aduertis afin auffi qu'ils y fuff«nt di- 
feofcs à l'aduenir de fe recognoiftre légitimes 
iubieds de fa SaindeteVen cas que ledit Conte 
Remô J fift aucune chofe cotre le ferment qu'il 
auoit prefte d'obeiflance au Pape & à TEglift 
Romaine, auquel cas lors comme défia en ce 
temps là m^fme , ils cftoyent releués de tous 
fermens de fidélité preftés par le pafle audit 
Conte,& toutes Tes terres confifquees au Pape. 
Lefdits Confuls bien eftonnés de voir leur 
Seigneur defpouillé de fes terres,, ne peurent 
euiter en fà prefcnce mefrne de feire tout cç 
que requeroit d'eux ledit Légat, Mais cè qui 
plus les affligeoir, c'eft qu'ils virct conduire le 
Conte Remond àS^nâ: Giles où il fut recon- 
cilié au Pape& àl'Eglifeauec les cérémonies 
qui fuiuenu C'eft que le Légat commanda.au- 
dït Conte Remond cfe fe defpouiller tout nud 
hors TEglife de Sain£t Giles , ayant feulemetit 
des calços de toile;au refte pied nuds,teftc nue, 
& les efpaulesrpuis il luy mit vne eftolle au col, 
& le tramant par ladite eftolle , il luy fit faire 
neuf tours au tour de la fofle de feu frère Pier- 
re de Chafteauneuf, lequelauok efté enfeueli 
en ladite Eglife,& le fouettât de verges que le- 
dit Légat 3uoit en fa main, pendant qu'il tour-, 
noyoit ladite fepulture. Le Conte Remond 
protefta de cefte extraordinaire penitéce pour 
vn péché qu'il n'auoit point commis, car il n*a- 
uoit point tué ledit Moyne. L e Légat refpop- 
dit qu'encor qu'il ne l'e» ift tué ni fait tuer,cjue 
parce que ce meurtre s'eftoit lait dans fes ter- 
res^ qu'il n en auoit fait aucune pourfu i te , ce 
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meurtre lui eftoit meritoircmcnt impute : & 
partant qu'il deuoit fatisfaire au Pape Se à 1T- 
glifc par cefté humble repentance , s'il defiroit 
eftre reconcilié à l'vn & à l'autre. 11 falut donc 
eftre fouëtté>& en outre es prefences des Con- 
tes,Barons , Marquis , Prélats , & quantité de 
peuples: il le fit iurer fur le Corpus Do mini y HiUgu** 
(qu'ils appellent ) & fur certaines autres reli- «n l'Hitf. 
ques qui furent apportées pour ceft efteâ:,qu'il c Foix# 
feroit toute fa vie obeiflant en tourës chofes 
au Pape & à l'Eglife Romaine : & qu'il feroit 
guerre perpétuelle, toortclle & irréconciliable 
aux Albigeois,iufqu a ce qu'ils fiifFent entiere- 
m ent exterminés , ou rangés à l'obeî/Tance de 
TEglifisKomaincCé qu ayant efté par lui iuré 
folcnnèîfcflient & par force , le Légat pour 
Thonot er ctaiiantage,& l'obliger à tenir ce que 
il auoit iuré , le fit chef & condu&eur de l'ar- 
mée des Croifés pour le fiegé de Be2iers. C£ 
qu'il faifoit auflî à deflein de porter les Albi- 
geois au dcfefpoir de iâmais plus eftre foufté- 
nus par celui qui ayant abiuré leur croyance 
eftoir en charge pour la perfecuter, 

C H À P I ï RÉ IIII. 

". . " . • ' 

Tirplextié dû Conte Zentond après fa réconcilia 
tïon:Siege de Béliers : Intercepon du Cotite 
Bez,iers four fa vtlle : Intercepon de l'ÊuefqAè 
in*tde:Prife dt Bcùers.qutUt & auec comhtn 
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E Conte Kemond de Toulou- 
ze cftoit en vne extrême per- 
plexité lors que charge lui fut 
ionnee Reconduire Tannée des 

Croifés deuant Bczicrs. Carde 

(e pot ter contre les Albigeois , c'eftait faire 
contre fa cenfciencc»& le rendre le parti enne- 
mi duquel iufqu'aïors il auoit efté comme le 
chef & principal motif. C'eftoit s'obligera 
perpétuelle ieruitude du Pape & de fes Legais ; 
D'autre part de fe mettre en dcuoir de s'enfuir 
de fermée des Croifcs* çeftoit leur fournir 
nouueau fubieâ de perfecution. Car en tel cas 
ilslcuffent pourfuiui iuftement comme perfi- 
de relaps,& periure ; & au cas qu'il euft efré ap- 
préhende» il couroit danger de perdre (a vie, 
les biens & fes amis tout enfemblc. Et en fai- 
(ânt ce à quoy la charge que lui auoit donne le 
Légat Tobligeoit , il enoit inftrun>ent de la 
crte de Bezicrs , delà totale deftru&ion des 
ubicts de fon nepaculc Conte deBeziers , & 
de fon nepueu niefmes. En celle angoiffe d'é- 
/prit il choifit de demeurer en 1 armée des 
Croifés pour quelques iours > après lefquels il 
prendroit congé du Légat pour aller à Rome 
s'humilier deuant le Pape , ce qui ne lui pour- 
roit eftre refifé. Cependant les approches fu- 
rent faites delà ville de Béliers , les béliers, 
fon^es,cathes, mangonnels,mante^ets,machi- 
nes dreflTees pour donnei* vne efealade généra- 
le , appliquant aux murs de la ville lî grande 
quantité d cfchelles , qu'il eftoit impoffible de 
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refifter au furieux eftort que les Pèlerins fe 
niettoyenten train de taire. 

Le Conte de Beziers fortit de la ville>fe iet- 
ta aux pieds du Légat Miion , lui demandant 
grâce pour fa ville de Beziers,& le fuppliant ne 
vouloir punir l'innocent de mefnie peine que 
lecoulpable , ce qui aduiendroit fans doubte Ci 
Beziers eftoit pris par force, ( ce qui eftoit aifé 
àfaire à vnc armée grande &puiffantc , telle 
que celle qui eftoit prefte à monter fur les ef- 
chelles par tous les endroits de ladite ville:) 
qu'il y au r oit beaucoup de feng refpandu de 
part & dautre,ce qu'il pouuoit cuiter. Qu'il y 
auoit dans Beziers grand nombre de bons Ca- 
tholiques Romains, qui feroyent enueloppés 
en mcfme ruine* contre l'intention du Pape, 
lequel ne vouloit que chaftier les Albigeois. 
Que s'il ne lui plaifoit d'efpargner fes fubiets 
pour l'amour d'eux, qu'il euft efgard à lui, à fon 
aage Se profeflîo, veu que le dommage lui tô- 
boit deflus, qui eftoit mincur,.& très obeiflfant 
feruiteur du Pape, comme ayant efté nourri en 
FEglife Romaine , en laquelle il vouloit viure 
8c mourir. Que s'il trouuoit inauuais que telles 
perfonnes ennemies du Pape euflent efté tolè- 
res en fes terres, il ne lui deuoit eftre imputé* 
d'autant qu'il n'au oit autres fubiets que ceux 
que fon feu pere lui auoit lai(Té>&qu'en fon bas 
aage, & depuis le peu de temps qu'il auoit efté 
rnaiftre de fes biens , il n'auoit peu encor pour 
fon incapacité recognoiftre ce mal,ni y appor- 
ter du remède , quoy que tel fuft fon deflein, 
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mais qu'il efpcroit de donner à l'aduefiir tout 
contentement,& au Pape & à l'Eglifc Romai- 
ne,comme fils obéïiïânt de Tvn & de 1 autre. 

rhift ^te ^ a re ^P on ^ ^ u Lcgat fut que toutes fes ex- 
Aib. fig. cuks ne lui feruiroyent de rien, & qu'il fift 
|0 7« comme il pourroit. 

Le Conte de Beziers s'en retourna dans la 
ville* fit aflembler le périple, leur reprefenta 
qu après s'eftre fubmis au Légat, il auoitin- 
tercedépour eux, (ans auoir peu obtenir autre 
chpfe que pardon en cas que ceux qui faifo- 
yent profcfllon de la croyance des Albigeois 
reuinlfent à abiurer leur Religiô,& promiflent 
de viure félon les loix de F Eglifc Romaine. 

L es Catholiques Romains les fupplioycnt 
de céder à cefte grande violence , & neftre 
point cauffc de leur mort , puis que le Légat ne 
vouloit pardonner à aucun qu'ils ne vefquif- 
ftnt tous fous mefme Loy. 

tes Albigeois refpondirent qu'ils ne quitte- 
rotyent leur croyance pour le vil prix de cefte 
vie caduque: qu'ils (çauoyent bien que Dieu 
lcspouuoitgarentir fiainfilui plaifoit : mais 
auWi n ignoroyent ils pas que s'il voulo \t eftre 
glorifié en leur confeffion de foy,ce leur feroit 
beaucoup d'honneur de mourir pour iuftice: 
qu'ils aimoyent mieux defplaire au Pape qui ne 
pouuoit perdre que leurs corps, qu'à Dieu qui 
peut perdre corps & ame tout enfemble ; qu'il 
ne leur adniendroit iamaisd'auoir honte, & 
de renier vne croyance par laquelle ils auo- ' 
yent appris àcognoiftre Chrift 8c fa iuftice, 
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fouràu péril d'vne mort éternelle adhérer à 
vne Religion laquelle anéantit le mérite de 
Chrift,& enfeucKt fa iuftice : qu'ils traittaflent 
donc pour eux comme ils pourroyent , & ne 
fe promifi'ent rien contre le deuoir de vrais 
Chreftiens. 

Ce entendu , les Romaniftes enuoyeretit 
leur Euefque au Legatlcfupplierdenecom- • 
prendre en ce chaftiment des Albigeois » ceule 
qui auoycnt toujours adhéré à TEglife Ro- 
maine , defquels lui qui eftoit leur Euefque 
auoit bonne cognoiffaricc, ne iugeantpas que 
les autres fuflenchors des voyes de repentan- 
ce : mais qu'ils pourroyent eftre attirés par la 
douceur bien feante à TEglife laquelle nefe 
plaid point au fang. 

Le Légat fe mit en colère , auee des horri- 
bles menaces,& iurât protefta que fi tous ceux 
qui eftoyent dans la ville ne recognoiHoyent 
leur faute , & nfffe rangeoyent à 1 Ei life Ro- 
maine y qu'ils pa/feroyent tous au fil de l'efpeCf 
fans aucun efgard de Catholique, defexeny 
d'aage : car tout y feroit expofé à feu & à fang. 
Et fur le champ commanda que la ville fut 
fommee de fe rendre à diferetionree qu'ayant 
rcfufé , il fit iouërtoutc* les machines de guer- 
re , lafeher les perrieres , & ommanda qu'on 
donnaft laflaut & l'efcalade générale. Or fut 
il impoflible à ceux de dedans de refifter à vn 
tel effort : tellement qu'ainfi preffés par plus de 
cen t mille Pèlerins , en fin dit le Compilateur lc TJiw: 
du Threfor des hiftoires,/* defeonfirent ceux de foc du 

B iiij i 
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hift. en la dedans , fi entrèrent eux auec eux , fi en ouïrent 
F*k de "(dit-il) grand plant/ y &puisboutcrent le feu a 
Paul Àz- la ville* fi Tardirent toute à poudre. 
myicpag* La ville prife , les Preftrcs, Moynes, & 
,?# Clercs fottirent de la grand Eglife de Bcziers 
hommee Sainâ Nazari , auec la bannière , le$ 
croix , & 1 eau Iuftrale , teftes nues, reueftus de 
leurs ornemens de i'Eglifcchantans le Te De* 
pudamus , pour fignç d'alegrcffe de ce que la 
yille auoit efté prjfe, & repurgee des Albi- 
geois. Les Pèlerins qui auoyent eu le com- 
mandement du Légat de tuer tout , fe ruèrent 
"au trauers de cefte procefïïon, faifant voler tc- 
ftes & bras de Preftres, à qui mieux mieux;tcl- 
lement qu'ils y furent tous mis en pièces. 

Pour exeufer cefte cruauté,improuuee met- 
ine dVne partie des f]pe£tateurs , ils ont inféré 
en Thiftoire ces contes: {çauoir, que les Pèle- 
rins furent irrités contre les habitans dudit Be- 
ziers , d'autant qu'ils auoyent ietté par def- 
fus les murailles de la ville , le liure des Euan- 
'giles crians , voila la Loy de vofirc Dieu , & que 
cleflors les Pèlerins prindrent cefte refolution 
de tuer tous ceux qui fe trouucroyent dans 
l'enceinte de Bcziers, pour n'cfpargner ceux 
qui auoyent ainfi blafphcmé. Mais comment 
auroyent tenu tels propos impics les Albi- 
geois, contre le Sainct Euangilc de noftre Sci - 
gneur, veu qu'vne des principales caufes.pour 
laquelle ils auoyent quitté l'Eglife Romaine 
eftoit , parce que le Sainft Euangile de Chrift 
* * y eftoit enfeueli , & mefme deffendu aux peu - 
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pics de la lire. Et vn des grands crimes qu'ils 
ont impofé au Conte Remond eftoit, qu'il 
portoit toufiours quant & foy vn Nouucau 
Teftament. A cela ont ils ioinâ: vh miracle, 
c'eft que Beziers fut pris le iour delà Magde- Lc Thrér# 
leine , d'autant ( difent-ils ) que les herefes mef- àes hift. 
difent de la Magideine en leur lcy:ai'nfi en par- jcBezicls. 
le le Compilateur du Threfor. Oieftcefte 
impofture fi infernale, que ie ne Foferois met- 
tre fur le papier , & neantmoins le Moyne des En rbi ^ 
vallées Sernay, l'a couchée tout au long, fans du Moy- 

arobages,(àns fcrupule, quoy quela feule pen- ^, .JjjjJ 
fee en fait herifîer les cheueux en tefte à toute Scr - 
perfonne qui a tant {oit peu de pieté. "*£ jg £ 

Or eftant la ville bruflee,razcc,pillee,lesPe- «&• 
lerins qui cuidoyent auoir mérite Paradis en ce 
faccagement & effulion de fang , furent prom- 
pt ement conduits à CarcafTonncaiiant que les 
quarante iours du combat qu'ils auoyentvouç 
à l'Eglifc Romaine fuflent paflTés , d'autant que 
au bout d'iceux,il eftoit permis a vn chacun de 
fe retir er chés foy. 

> 

Chapitre V. 

Siège de Carcaffonne:?rife du bourg de Carcajfon- 
ne: Ajfsut & efealade générale donné a la Ci- 
té: Croifés tués en grand nombre: Intercéfton 
du Roy d'Aragon pour le Conte de Béliers inu- 
tile : Stratagème four laprïfe du Conte de Be- 
ZsïersiFuitte du peuple de Carcajfonne par quel 
moyen:Vrife de Canafîonne. , 
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Ors que le Conte de Bezic rc 
vit qu'il n auoit rien peu tirer 
du Légat en faneur de la ville 
* de Bcaiers , ayant laiffé cefte 

jlj^^w^ O chargea l'Euefque > de tenter 
encor s*il y auroit moyen d'obtenir du pardon 
pour lefdits panures habitans , & cependant 
«fautant qu'il fçatioit bien qu'ayant pris Be- 
*iers,il ne lairroit la ville de CarcaflTonne en e- 
ftat,d'autant queftant forte de nature, le Légat 
n'euftfceu faire vn magafm de guerre , & vn 
repofoir de foldats en lieu plus propre. 11 fut 
confeille s'y retirer > & la faire promptement 
/ munir de tout ce qui feroit propre pour fou- 
ftenir vn long fiege. Il fe ietta donc dans Car- 
taffonne , accômpagne de fès plus fidelles fer- 
uiteurs. 

Il fut (uini côme pas à pas par l'armée du Le* 
£at,en laquelle arriuerent des nouueauxCroU 
fes:fçauoir FEuefque d'Àgenois,YEuefque 
de Litwoges^deBaaades^e Cahors^c l'Arche- 
uefque deBourdeaux,cha<;un auée les Pèlerins 
de fon Diocefe : Item arriua le Conte de Tu- 
rai ne,Bertrand de Cardaillae, & le Seigneur de 
Caftelnau,de Montratier^equel conduifoit les 
troupes deQuerci > & de toutes ces troupes 
là eftoit chef le Conte de Dunoy : Il y aborda 
tuffi quantité de Prouenceaux , de Lombards, 
châtia- £ Attm**>8)8c en fi grand nombre que l'armée 
jçnon en du Légat Milon fe trouua compofee de plus de 

A(b?^£ tro * s cçns mi ^ e hommes de combat, lors qu'il 
hi.p.uf. arriua deuant Carcaffonne. 

La 
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La fituation de Carcaflbnne cft telle. Il y a 
Cité & le Bourg : la Cité eft fur vne Coline re- 
leuee » enuironnee de double muraille : lfe 
Bourg eft en la plaine , cflongné d'enuirô deux 
mille pas de la'Citc. En ce temps-là, la Cité e- 
ftoit eftimee place très forte. Il s'y ietta grand 
nombre d'Albigeois. Les Pèlerins cuidoyent 
remporter d'abord , car ils fe ruèrent d'impe- 
tuofitéfur le premier rampar , Remplirent le 
foffé de fagotsrmais ils furent repoufles fi cou- 
rageufement, que la terre demeura couuerte 
des corps morts des Pèlerins , tout autour de 
la ville. 

Le ieune Conte de Bcziers Seigneur de Car- 
caflbnne fe (îgnalaen cefte première iournee, 
di&nt à fes fubiets qu'ils fe fouuinffent du trai- 
tement de ceux de Beziersrqu'ils auoyent affai- 
re auec les mefmes ennemis qui auoyent chan- 
gé de fiege,mais non d'humeur ni de volonté 
de les exterminer s'ils pouuoyent : qu'il leur 
valoit donc mieux mourir en combattant que 
de tomber es mains de tels ennemis cruels & 
impitoyables. Que pour lui,il faifoit profef- 
fïon de la Religion Romaincrmais qu'il voyoit 
bien que cefte guerre n'eftoit point pour la 
Religion : mais vn certain brigandage concer- 
té , pour enuahir les biens & terres du Conte 
Remond & les fiennes : qu ils auoyent plus 
d'occaf.on de fe bien deffendre que lui qui n'y 
pouuoit perdre que les biens & vie , (ans alté- 
ration de fa eroyance:mais eux pouuoyentper- 
dre cela mefmc , & de plus l'exercice de kur 
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Rçligion;qu'il ne les abandonnent t iamaîs-ra 
fi. honorable fubiet qu'eftoit de fe garentir 
contre les inuafions de ces ennemis, com- 
îjiuns y mafcjués de l'apparence de pieté » & en 
çffect vrais brigands.. 

Les Albigeois animéspar les difeours de ce- 
i/runc Seigneur, lui iurçrent qu'ils employé; o- 
yent biens & vies pour la conferqation de la. 
Cité de Carcaflbnne , & pour tout ce qui con- 
çernoit ledit Seigneur*. 

Le lendemain le Légat fit donner vaafiaut 
& efealade générale au Bourg de Carcaflbnne. 
Le peuple qui eftoit dedans fe dcfFcndoit cou- 
rageufemçnt:mais,les efchcllcs chargées d'hô- 
mes & proches Tvne de l'autre iufqu a fe tou- 
cher forcèrent ceux du Bourg, & là traitèrent 
les habitans dudit Bourg à la façon de ceux de 
Bezicrs: car ils y mirent tout à feu & à fàng* 

Sur ces entrefaites le Roy d'Aragon ar ri ua 
en l'armée du Legat>alladefcendre en la tente 
cju Conte Remond , lequel eftoit contraints 
c afllftcr à.ce fiege contre fon nepueu.. De là il 
sadreflà au Légat , lui remonftra qu'ayant en- 
tendu que fon allié le Conte de Beziers eftoit- 
afîîegé dans Carcaffonne* il eftoit venu vers, 
lui pour eflayer de faire comprendre audit 
Conte ce qui feroit de fon deuoir enuers le Pa- 
pe & l'Eglife: ce qu'il fe promettoit d'autant 
plus facilement , qu'il fçauoit bien que ledit 
Conte auoit toufiours fait profcflîon de la Re- 
ligion Romaine. 

Le Légat lui lailfa entreprendre ce qp il di- 

foit 
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fait qu'il auoit deflaigné. Le Roy cPAragoft 
àpprocha des rampars. Le Conte de Bezrers 
s'abouche auec lui. Le Roy d'Aragon voulut 
fcauoir qui auoit meu le Conte de s'eftreen^- 
fermé dans la 'Cire deCarcafTorme contre vnè 
<i grande armée dePelerins.Le Conte refpon- 
<lit quec'cftoit la iufte & neccflaire occafion . 
qu'il auoit de deflfendre fa vie , fon bien & fes 
fubiets : Qu'il auoit reconu que fous prétexte 
âe Religion j le Pape vouloir ruiner le Ccftitc 
Remond fon onc!é & lui auffi : Qu'il Taucit re- 
conu *en ce que traittant pour fes fubiets de 
Beziers , il n auoit voulu receuoir en grâce les 
Catholiques Romains , & n 'auoit pas mefinCS 
efpargné les Prcflrcs , lefqucls auoycnt efré 
tous mis en pièces reueftus de leurs ornement 
Sacerdotaux , & fous la bannière & la croixï 
Q^e c'eft exemple de cruelle impieté , ktitft à 
ce qui s'eftoit paflfé au bourg de Carcaflbnne» 
où ils auoyent tout expofé à feu & à fang fans 
diftinâion d'aageni de'fcxe , lui auoit appris 
qu'il ne falloit attendre aucune mifericorde 
ni du Légat ni de fes Pèlerins : Que donc il 
aimoit rnieinc mourir auec fes fubiets en fe 
deften dant , que d eftre expofé à h merd 
dVn ennemi inexorable tel qu'eftoit ce Le* 
gar ; Et quoiqu'il y euft dans la Cité deCar- 
caffonne plufieurs de fes fubiets de contraire 
croyance à la Romaine,cjue ceftoyent perfon-î 
nés qui n'auoyent iamais fait tort à aucun , qui 
l'eftoy^nt venu fecourir à fon befoin , & que 
pour ce bon feruice^ il eftoit refolu <Ie ne les 
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abandonner point>comme ils lui auoyent pro- 
mis de leur part d'expofer vie$ & biens pour 
fa defenfe : qu'il efperoit que Dieu qui eit ga- 
rant des oppreflés , leur aflîfteroit coptrç e* 
monde de maladuifés » qui fous couleur de 
mériter le ciel , ont quitté leurs imitons pour 
venir brufler > piller,faccager,& tuer es maifons 
d'autruy > (ans raifon>fansiugenient> &fans 
uiifericorde. 

Le Roy d'Aragon reuint vers le Légat, le- 
quel fitaflèmblcr plufieurs grands Seigneurs 
& Prélats pour entendre ce qu'auroit à repre-* 
lenter le Roy d'Aragon, lequel leur dit qu'il 
auoit trouué le Conte de Bciicrs fon allia 
très mal édifié des procédures paflees cotre fes 
fùbiets de Beziers & du Bourg de Cacaflbnnc» 
& qu'il s'eltoit fait accroire que puis qu'ai* 
n auoit pas mcfme efpargné les Catholiques 
Romains ny les Preftrcs , que ce u'eftoit point 
vne guerre de Religion ; mais fous couleur de 
Religion vne efpece de brigandage : qu'il e- 
iperoit que Dieu lui feroit la grâce de faire 
cognoiftre fon innocence » & la iufte occafion 
. qu'il a eu de fe deftendre ; qu'il ne faloit plus 
efpcrer qu'ils fe rendirent à diferction , puis 
qu'ils n'en auoyent point eu d'autre que de 
tout tuer ce qui s'eftoit prefenté douant etut: 
qu'il n'en auoit iamais bien pris à aucun de 
porter fon ennemi au defefpoir : que donc s'il 
plaifoit au Légat de donner au Conte de Be- 
ziers i & à fes fubiets quelque tolerable com- 
position > que la douceur pourroit pteftoft at- 
tirer . 
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tirer les Albigeois dans l'EgHft Romaine que 
l'extrême feuerité; & qu'en tout cas encor fe 
deuoyent ils fouuenir que le Conte de Beziers 
eftoit ieune,& Catholique Romain, qui pour- 
roit beaucoup feruir à la reduôion de ceux qui 
auoyent pris confiance de luy. 

Le Légat dit au Roy d'Aragon que s'il fe 
retiroit vn peu ils aduiferoyent à ce quife- 
roit trouué pour le mieux. 

Le Roy rappelle , le Légat lui fit entendre 
qu'en contemplation de fon interceflion il re- 
ceuroit le Conte de Beziers à merci , & pour- 
tant qu'il pourroit fortir loi douzième auec 
fes har des & bagage ft bon lui fembloit : Mais 
quant au peuple qui eftoit dans la Cité de 
Carcaflbnne, ils ne fortiroyét qu'à fa diferetio; 
delaquelle ils deuoyent auoir bonne opinion, 
puis que Légat du Pape , & qu'ils fortiro- ; 
yenttousnuds, hommes, femmes, filles & en- ne e it ,J'i 
fàiis>fans chemife , ni tucune autre couuerture i«. sec- 
fur leur chair : Item que le Conte de Beziers * 
feroit baillé eu feure garde,& que tous fes biés d-hjM* 
demeureroyent au Seigneur futur de la terre « 
qui feroit cfleu pour la conferuatton d jcelle. couchant 

Le Roy d'Aragon trouua cefte compofition £££ e 
indigne d'eftre propofee au Conte de Beziers, fonne. 
Si neantmoins il s'en defehargea. L'ayant ex- 
pofee , le Conte de Beziers lui dit qu'il ne for- 
tiroit iamais à condition fi fale , fi inique ; & 
qu'il verroit de fe défendre auec fçs fubiets fe- f 
Ion le moyen que Dieu lui en donneroit. chaff fc 
Le Roy d'Aragon fe retira non fans mon- ».ch 14. 
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fixer le mefeontentement qu'il reccuoit de 
celle procédure iniufte. 

Le Légat commanda qu'on fift iouër toutes 
les machines, & qu'on emportait la Cite par 
force. Mais il receut ce de/plaiiîr qu'il y vit 
perdre vne grande partie de fes Pèlerins : Car 
ceux de la ville iétterent fi grande quantité de 
gros cailloux fur eux ; Item du feu auec poix & 
louftre , &de l'eau bouillante ,&voyoit on 
pleuuoir fur les aflâillis fi grand nôbre de flè- 
ches que terre couucrte; & les folles rempli* 
des corps morts des Pèlerins, apporta vne ex- 
trême puanteur & au camp & à la ville. Celle 
rude fecouffe occafronna tous les Croifés qui 
eftoyent demeurés de jrefte de battre aux 
champs, comme ayans accomplis leurs qua-r 
rantaincs durant lefquellcs ils auoyent gagné 
paradis, & ne voulant rien plus conquérir aui 
delà d'vne fi belle acquifition,de peur de chan- 
ger leur félicite pour dqf coups. 

Le LVgat bien en peine de fe voir réduit à 
petit nombre» & fans efpoir de prendre cefte 
place tant importante, pour loger celuy qui à 
l'aducntr auroit la conduitte de l'armée de l'E- 
zlife: Il s'aduifa d'vnftratagemequi luireuf- 
ht: d'eft qu'il enuoya appeller vn certain 
Gentilhomme bien difant quieftoiten lar- 
mee, lui dit qu'il pouuoit rendre vn notable 
feruice à l'Eglife, pour lequel outre lesre- 
compenfes qu'il en receuroit au ciel , il feroit 
falarié félon fon meriteiC'eft: qu'il deuoit aller 
pi oche des rempars de la Cité de Cacaflbnne, 

' li ' &Ia 
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9t là foire figne aux affiegés qu'il leur vouloiç 
parler*& ayant demadé de s'aboucher au Con- 
te de Beziers comme parent & feruiteur > il lui* 
vouloit dire chofe qui lui tourneroit à grand' 
honneur & profit & à tous ceux qui eftoyent 
dans Çarcaflbnne ; & que lors il deuoit déplo- 
yer (route fa fubtilité pour Y intimider > & lui 
perfuader de recourir à ooftee inifericorde , & 
fur tout fift tant par fes perfuafions, promefle^ 
& fermens auec exécration ( defquels comme 
Légat du Pape il le releueroit toufiours ) qu'if 
ltconduififtàlui,auec afTeurance de le condui- 
re foin & fauf dans Carca(Tonne. Ce perfonna- 
ge ioua fi bien fon roole, qu'il emmena quant- 
& foy ledit Conte de Beziers parler au Légat: 
oùefiât le ieuneConteremôftra au Legatjqu» 
s'il traitoit fes fubiets àuec plus de douceur» 
il en cheuifoit à fon contentement , & rappel- 
leroit les Albigeois dans TEglife : quèf là corn- 
pofition dont on lui auoit parlé éftoif tion- 
teufe , & peu feante à ceux qui deuoyent auoir 
les yeux chaftes comme la penfee : que ce peu- 
ple mourroit pluftoft que de fe veoir réduit à 
relie ignominie : & pourtant qu'il le fupplioit 
faddoucir f & qu'il fe promettoit de &ire acce- i 
pter à fes fubiets toute autre condition plus 
folerable, ' 

< La refponfe du Légat fut. Que ceux de Car- 1 
O0bnne y aduiferoyent. Qu'il ne s'en foucioit * , 
^uSfparce qu'il eftoit prifonnier iufqu'apres la : 
pf]fe de CarcafTonnc, & que fes fubiets euffent 
reconu leur deuoir. , 

V 
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Le Conte eftonné protefta de la foy violée, 
& qu'il eftoit defcendu fur la parole dVn Gc- 
tilhomme , donnée auec des fermens exécra- 
bles qu'il le reconduiroit fain & fauf en la Ci- 
té de Carcaflbnne.Enquis qui eftoit ce perion- 
nage & où il eftoit. Ce fut là ou ce ieune hom- 
xnç apprit qu'il ne faloit defcendre de fa ville 
fous des (impies paroles. Il fut mis en garde es 
mains du Duc de Boufgongne. 

Les habitans de (Sarcalfonne ayans entendu 
làprifon de leur Seigneur fondirent en lar- 
mes,l'efïroy les faifit, Ôç ne penferent plus qu'à 
pouuoir euader : mais tops moyens leur efto- 
y ent oftas de ce faire en apparence,car ils efto- 
yent bouclés de toutes parts , & les tranchées 
pleines d'hommes- Lors vn dentr'eux dit qu'il 
le fouuenoit d'auoir ouy dire à quelque an- 
cien de leurs pères ; qu'il y auoit àCarcaflonne 
,vn certain canal fous terre , grand & capable 
d'y pouuoir marcher plufieurs droits & de 
front , lequel s'en alloiiiufqu'au Chafteau de 
Cameret au Cabaret à trois lieuës de Carcaf- 
fonne, que fi on en pouuoit cercler l'entrée & 
la trouuer s que Dieu leur auroit là préparé vne 
deliurance miraculeufe. Lors toute la ville fut 
employée , excepté les gardes qui eftoyent fur 
les rempars,à cercher ce canal.En fin l'embou- 
cheure trouuee , ilsfe mirent tous en chemin 
par icelui fur l'entrée de la nuift auec leurs 
femmes & enfans,emportans feulement quel- 

i.chapa"! S ues v * ures P our bi en P eu de iours. C'cftoit 
p*«? vn trifte ipeftacle,d Vn tel remuement de peu- 

* . ple,d'vn 
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ple,d'vn tel defpart accompagné de pleurs , de 
gemifTements, de regrets de quitter leurs mai- 
Ions meublées , & pleines de toute forte de 
biens,pour s'en aller en incertitude cercher les 
moyens d'efehapper en fuyant , trainans leurs 
enhns& vieilles perfonnes décrépites, oyans 
les cris importuns des femmes. Usarriuerent 
le lendemain audit Chafteau , & delàilss'ef- 
carterent qui çà qui là ,• les vns en Aragon, au- 
tres en Catalongne , autres à Toulouze > & es 
autres villes de leur parti ou il pleut à Dieu de 
conduire vn chacun d'eux* ( 

Le lendemain matin les Pèlerins furent 
tous eftonnçs qu'ils n'auoyent entendu aucua 
bruit de toute la nuid, & plus de ce qu'au iour 
ils ne voyoyent parpiftre aucun. Ils appro- 
choyent les murs en doubte , craignans que ce 
ne ruft vne amorce pour attirer dans les part-* 
ncaux , & neantmoins napperceùant rien qui 
lespeuft faire entrer en ombrage, montèrent 
fur la brefche , entrent dans la ville,8f crient à 
l'armée que les Albigeois s'en eftoyent fois. 
Le Légat enuoyapromptement faire cries pu- 
bliques>qu'il n'y euft aucun qui s'appropriaft 
enfon particulier aucûbutinrmaisque le tout 
fiift porté au grand Temple de Carcaffonne* 
d'où par aprei tout feroit tiré & vendu 5 au pro- 
fit des Pèlerins , falariant vn chacun félon fon 
mérite. Et ainfi fut fait:& le Conte de Beziers 
conduit en prifon dans vne des plus fortes 
tours de CarcafTonne. 

C ij 
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Chapitre VI. 

*-» » ■ , : . . i 

te Légat Milon eftablk vn chef de guerre four 
fEglife : le Conte Simon de Mont/on en acce- 
pte la charge : le ÇonteRemand efilabfousdu 
Papç : le Confe de Bezùers mturtdeRoy d'Ara- 
gon mal édifie du .Ctnte Stmon:flufieurs fe ré- 
voltent de Fokei$ance du Conte Simon : il de- 
mande aux Prélats vne nouuelle Croifade. 

A ville de Carcaffonne réduite 
en la main dit Légat) il fe refolut 
d'en faire Vne ville de guerre, vn 
arcenal coritre les Albigeois, Se 
deflors il aflembla tous les Pré- 
lats & grands Seigneurs qui eftoyent encor en 
fon armée pour prendre aduis comment il fe 
fàudroit conduire à Faduenir en vne guette 
qu'on voyoit dtuoir eftre de longue durectEn 
piitre il reprefenta que combien qu'il iugeoit 
necefla ire qu'il y euft toujours es armées de 
fEglife vn Légat de fa Sain&eté pour authori- 
fer ce qui s'y pafleroit,que ce nonobftant il fa- 
k>it qu'il y euft vn chefde guerre feculier,puif- 
fant, fege, vaillant & redoutable , pour com- 
mander abfoluëment aux occurrences , & ex- 
pédier tous aflâires concernant la guerre par 
fà prudente conduite : n'eftant de la capacité 
des Ecclefiaftiques de conduire les armées , ni 
de faire la guerre; Et pourtant qu'ils aduifaf- 
fent eriti'eiix de ietter l'oeil fur quelquVn des 
Seigneurs Croifés auquel les terres conqui fes 
fuflentremifes>&: le foin de la dircâion de ce- 
tte fain- 
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fte fainfte guerre r iufqu'à ce qu'autrement en 
fuft difpofé par le Pape. ' 

Gefte charge fut premièrement prefentee 
au Duc de Bourgongne, puis au Conte d'En- 
neuers , & au Conte de Sainft Paul , tous Jet- 
quels la refuferent. Quoy voyant & ne fe pou- 
uant accorder en la nomination dudit chefiils 
nommèrent d'vn mutuel confentement deux 
Euefaues , auec I'Abë de Cifteàux Leeçit du 
fiege Apoftolique, & quatre gendarmes aux- 
quels ils donnèrent pouuoir d'eflire celui qui 
conduijroit à laduenir l'armée de flEglife. 

Ils nommèrent le Conte Simon de Mont- 
fort près Parisrce que lui eftant déclaré, il s'ex- 
eufà fort fur fon incapacité ; mais en fin il Tac- 
cept* , après que l'Abé de Cifteaux lui eut feit 
commandemét en vertu d'obédience de défé- 
rer à ladite nomination,&promit(dit le Com- 
pilateur du Threfor desHiftoires) de faire fon LeThrt^ 
puuoir degreuer les ennemis de noftre Seïgnet(t % 
ainfi appelloyent ik les Albigeois. traiûédcs 

Le Conte Simon de Montfort General de Albi s* 
larmee de l'Eglife fe logea à Carcaffonne auec 
miatrç mille Pèlerins qu'il auoit encor dere- 
fte de cefte grande leuee de trois cens mille 
hommes. Montréal , Faniaux & Limons 
contribuèrent des fommes notables pour la 
garnifon : Car il n y faloit pas loger des Pèle- 
rins lefquels n'eftoyent obligés à aucun ferui- 
ce leur quarantaine expirée ; ains falutauoir 
foldats afteâés pour la garde de cefte place. 

Cependant le Conte Remond de Toulouse 

C iij 
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cftoit allé trouuer le Roy Philippe Dieu- 
Donné , pour auoir de kuj lettres de recom - 
mandation au Pape, afin qu il fuft à plain iufti- 
fié du meurtre du Moync frère Pierre de Cha- 
fteauneuf, pour lequel iniuftement on luia- 
ùoit fait faire confcflïon d'en eftre coulpable, 
feulement parce que ledit meurtre auoit efté 
fait dans fes terres,& lui en auroit le Légat Mi- 
Ion impofé vne pénitence inique &inouye. 
pc la Cour du Roy de France il alla à Rome, 
ou il receut labfolutiô immédiatement du Pa- 
pe Innocent troifieme , comme cela lui ayant 
efté referué. Le Pape le receut fort humai- 
nement, lui fit prefentdVn riche mante au & 
dVn aneau de grand prix, & lui ottroya pleine 
remiflïon & aofolution touchant ledit meur- 
tre, déclarant le tenir pour ce regard fuffifam- 
jment iuftifié. 

Le Côte de Beziers prifonnierà Carcaflon- 
ne mourut toft après que le Conte Simon de i 
Montfort eut efté mis en poflTeflion de fes ter- 
res , non (ans grand foupçon de poifon. Le 
Çonte Simon fit demonftration d'en eftre 
fort defplaifant & le fit enterrer en la grande 
Eglifc de Carcaflonne auec vne pompe fuper- 
be,&àface defcouuerte , afin qu'aucun de fes 
fubiets ne doubtaft plus de fa mort. Inconti- 
nent après il fe porta pour héritier du dit Con- 
te , comme fes biens lui eftans acquis en verta,, . 
des donations que lui en auoit fait le Légat du * 
Pape , & de la charge qu'il auoit pour l'Eglife. 1 
J^n fuite de ce il en demanda au Roy d'Ara- 
gon 
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gon l'inueftiture de la Conté de Beziers & Ci- 
r é de Carcadbnne. Le Roy d'Aragon ne la 
lui voulue bailler, monftrant qu'il eftoitdcf- 
plaifant de voir cefte maifon deftruite fous 
prétexte de Religion. Le mefme defplâifit fut 
tefmoigné par le Duc de Bourgogne lors que 
la charge de General lui futprefenteedifant 
qu d auoit affés de terres & Seigneuries > fans ? 5i6/'*' 
accepter celles du Conte de Béliers 3 & le dépouil- 
ler de [on bienMioufantqiïon ne lui auoit défia 
que trop fait de mal. 
Tous les voifins du Conte Simô le redouto- 
yent, fur le bruit qu'il faifoit courir qu'au prin- 
temps fuiuant il auroit vne grande armée de 
Pèlerins à fon commandement , & que lors il 
chaftieroit ceux qui n'aurôyent recognu l'au- 
thori té en laquelle TEglife l'auoit appelle. Ca- 
ftres lui enuoya prefenter les clefs de leur vil- 
le par certains bourgeois d'icelle. Le Cha- 
fteau de Pamies lui fut rendu , chacun ployoit 
fous fes commandemens tout autour de Car- 
caffonne , & en la Viconté de Beziers. Quand 
il receut vn reuersau milieu de fa profperité* 
qui lui fut vn prefage de beaucoup de maux. 
Ccft que le Roy d'Aragon tenant fecrete- 
menten haleine les Gentilhommes de la Vi- 
conté de Beziers, les pouflbit à auoir raifon de 
ce tyranneau qui auoit eft introduit au bien 
d autruy , difant que fi on ne le contraignoit à 
auoir toufiours vn monde de Pèlerins pour fes 
conqueftes , il abuferoit du repos pour prédre 
appétit d'enuahir le bien de tous ceux qui l'en- 

C iiij 
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èoîfineroy en t , fous prétexte de la charge qu'il 
auoit du Pape : mais que s'il recognoifloit qu'il 
Y euft du danger pour lui , lors qu'il nauroit 
point de Croifés , qu'il en feroit plus retenu* 
veu qu'il n'eftoit pas poflibîe qu'il euft touf- 
Jours fi grand nombre de Pèlerins, qu'il en 
fuft continuellement redoutable ; car U faloit 
du temps pour les leuees , du temps pour les 
conduire de lointains pais , & que s'il ne s'en 
feruoit dans quarante ious après leur arriuce» 
H eftoit auffi foible & plus qu'auparauant a- 
pres leur pèlerinage expire, Que pour lui nui- 
re , il ne faloit que fe tenir ferrés es garni- 
rons à la venue des Pèlerins , & à leur defpart 
Jors qu'il feroit foible , luy courir fus de tous 
ïes enuirôs ; qu'ainfi à la fin feroit il fi las d? vne 
telle fittiguç , qu'il acheteroit bien chèrement 
le bien qu'il croyoit lui eftre acquis par le titre 
cfvne donation de ceux quinyauoyentrien: 
ÏLt le Roy d'Aragon adiouftoit qu'il ne pou- 
uoit ouyr parler d'vne fi inique vfurpatioh 
qu'il n'en fuft efmeu, d'autant que fi cefte guer- 
re fe faifoit pour ofter le bien & la vie aux Al- 
bigeois, à quel titre auoit le Légat tonfifquc 
les biens du Conte de Beziers qui auoit touf. 
iours vefeu & eftoit mort en la croyance de 
l'Eglife R omaine? Qu'il apparoiflbit donc que 
\ le plus grand crime qu'ils enflent trouué audit 
Conte, c'eft qu'ils l'auoyent trouué icune & 
>mpuiflànt. Que fi Dieu lui donnoit vie, il 
monftreroit qu'il aimoitleContedeBeziers, 

& ne- 
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& n'eftoit point fon alHé & parent à fàuffes en- 
feignes, ni peu ami de ceux qui fçrcfentiro- 
ycntxle fes outrages. Ces efperances d'eftre fe- 
coums 'par le Roy d'Aragon donnerét coura- 
ge à ceux qui portoyent impatiëment la domi- 
nation du Conte Simon de Montfort,tellemét Le Moy- 
que s'eftant vn iour le Conte Simon acheminé J^sJj! 
de Carcaffonne à Montpelier, iltrouuaàfon niy.ch& 
retour que plufieurs s eftoyent armés pour fe^ 
couër fon ioug,ayans aflîegés certains fiés fol- 
dats en vne tour près deCarcafTonnc Jl accou- 
rut promptement au fecours , mais trop tard; 
car n'ayant peu paflTer vn ruifTçau nommé Sa- 
rafTe , & eftànt allé à Carcalfonne paffer ait 
pont,fes foldats eurent çfté pris &la tour for- 
cée. Çe petit affront lui eaufâ du mefpris , & 
donna de la hardteffe à plufieurs autres de lui 
courir fus. Surcepointle Capitaine Boucard 
pour ledit Conte Simon au chafteau de Sciflac 
entreprit de furprendre le Chafteau fort de 
Cabaret , duquel a efté fait mention ci defTus: 
pourcefteffeâil s'approcha dudit chafteau le 
plus àcouuertqu'il peut.LeCapitaine Rougier 
qui eftoit dans ledit chafteau pour lé Conte 
Remond eftoit forri auec quatre vingts che- 
naux battre la campagne. Boucard le charge à 
l'impourucu > & peu s'en falut qu'il ne le defïit: 
mais Rougier ayant recognu Pennemi>Ie char- 
gea fi furieufement qu'il desfit la troupe de 
Boucard , Se l'emmena prifonnier au cha- 
fteau mcfiDc qu'il difoit qu'il alloit furpren- 
dre. 
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En ce mcfmc temps Gérard de Pepios rè- 
prîntlc parti des Albigeoisi & fe faifit de Pui- 
îbrignicr , & du chafteali de Menerbe. Ojt Ot 
faifoit la guerre auec vne extrême cruauté : càf 
s'il cft vray ce qu'a eferit le^Ioyne des vallées 
Sernay , Gérard faifoit creuer les yeux à tous 
les foldats du Conte Simon qu'il pouuoit at- 
traper , & leur faifoit couper les oreilles & le 
nés auec la leure d'enhaut,& les renuoyoit tous 
nuds au Conte Simon de Montfort, en laiflant 
vn pour guide aux autres auec Vn œil. D'autre- 
part lors que le Conte Simon eftoit viftorieu* 
en quelque lieu , il faifoit allumer vn gros feu, 
& y ietter autant d'Albigeois qu'il prenoit. 
Autant en faifeyent ceuxdel'Eglife Romaine 
quiportoyent les armes pour les Albigeois; 
car Guillaume de Rochcfort Euefque de Car- 
caflbnne fit tuer l'Abé de Cifteaux l'ayant ren- 
contré près de Carcaflonne,fon corps ayant e- 
fté trouué meutri de trente fix blcfleures, & le 
Moyrrequi Paccompagnoit de vingtquatre. 
Lors la ville de Carcaffonne ( dit le Moy ne) & 
les foldats qui y eftoyent auoyent telle frayeur, 
queprefque riejperoyent fe pouuoir gnrentir que 
par fuite y car ils fe voyoyent f dit il) de toutes 
parts cnuïronnés d'infinis ennemis. De ces mife- 
res lefquelles talonnoyent le Conte Simon , il 
print fubict d'eferire aux Prélats par touté 
l'Europe , que fi au Printemps fuiuantil n'e» 
ftoitafMéde nouucau fecours des Pèlerins, 
qu'il eftoit impoflible qu'il fubfiftaft , d'autant 
que les ennemis le fentant foiblc, fe feruoyent 
, de leurs 
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leurs auantagcs : tefmoin que depuis le der- 
art des Pèlerins, il auoit perdu plus de 
itérante villes ou chafteaux , defcjuels les peu* 
les lui auoyent auparauant porte les clefs,s'e- ' 
ans reuoltés contre lui & l'Eglife, fans qu'il y 
> *peuft apporter aucun remède faute d'hom- 
mes. QiillesfupplioitdoncaunomdeDicu 
de luy tendre la main , finon qu'il feroit con- 
traint quitter tous les droits de l'Eglife » & le 
païs tout enfemble. * 

Or iouantainfi à qui pis feroit, le Conte Si- 
mon en attendant nouueau fècours , print le 
chafteau de Beron près Montréal, ou il fit cre- 
uer les deux yeux à plus de cent Albigeois , & 
leur fit couper le nés , & à vn d'iceux n'en fit 
creuer qu vn pour leur feruir de guide , & les 
conduire à Cabaret. Cela irrita tellement lef- _5 hafr ' p " 
dits Albigeois , que fi le fecours ne fuft arriué, 
il eftoit bouclé de toutes parts. 

Chapitre VIL 

Secours nouueau de Pèlerins arriua au Conte Si- 
mon, conduits de France par fa femme: Le Com- 
te Simon recouura par iceux les chafteaux de 
Menerbeyde Termes , & la ville de La Vaur:Le 
Conte Remond eft cité par deuant le Légat : il 
refufe d'y paroiftre : Folquet Euefque de Tou- 
louse le trompe y lui fait perdre le chafteau 
Nerbonnes:Milon Legatmeutt. 



136. 
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'A n mille deux cens dix, le Co- 
IC^Of te Simon reflerre'(ditleThrefor 
^1 rll v ^ des Hiftoires) dâs Carcaffonne, 



- faute de Pèlerins à grand mef- 
pj chef, il oûyt que la Conteffe fa 




Je- 



VhMk. de 
7- * 

Mcncibc. 



femme venoit de France & amenok grande 
plante de Pèlerins auec elle > de ce fut moue 
refioui & alla encontre* 
. Plaifante guerre , en laquelle les Preftres le- 
uent les foldats , & vne femme les conduit à la 
guerre. 

Les Pèlerins furent employés au recouure- 
ment du chafteau de Menerbe > place tresforte 
de nature, aux frontières d'Efpagnc. Ce fiege 
fut opiniaftré par les prières d'Ameri Seigneur 
de Narbonnc , & des habitans qui reprefento- 
yent que de tout temps ce lieu auoit efté vne 
efpineà leur piedrlls le rendirent faute d'eau, 8c 
ce à diferetion du Légat lequel fit entrer les 
Pèlerins dans la place auec la croix & la ban- 
nière , fai&nt chanter le Te Deum laudamus* 
L'Abé de Vaux voulut prefeher à ceux qui s'e- 
ftoyent trouué? dans ce chafteau , 8c les exhon. 
ter de recognoiftre le Pape,& adhérer à l'Egli- 
fe Romainetmaisfans attendre qu'il euft acne- 
ué fon difeours , ils s'eferierent tous enfemble 
«edtîvai difans, Nous ne voulons point quitter nojlre foy* 
kes s«- nous retenons lavoftre de Rome , vous tr au aillés 

nay chap. p oUr neanf . caf m mn neVH ne notts f era a y an - 

Lihift. du donner nofire crùjance. Sur cefte refponfè le 
ao"*tv ^onte Simon & le Légat firent allumer vn 
oc ' ° 7 ' grand feu , Se firent ietter dans icelui cent qua- 
rante 
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rantc perfonnes tant hommes que femmes, 
lefquelles s'approchoyent de ce feu auec aie* chiff. lia. 
greffe , rendans grâces à Dieu de ce qu'il leur * ch *-7* 
faifoit l'honneur de foufirir & mourir pour 
fonnom. Ainfi ces vrays Martyrs de Iefus 
Chrift finirent leur vie caduque au milieu des 
flammes , pour viure éternellement au ciel. 
Ainfi triomphèrent ils du Légat du Pape « lui 
refiftans en face , menaceans le Conte Simon 
de Montfort du iuffce iugement de Dieu >& 
qu'vn iour il payeroit chèrement les cruautés 
qu'il fembloit lors exercer i mpunément , fça- 
uoir lors que les Hures ferç>ycnt ouuerts. 11 y 
aûoit quantité de Prcftres & Moynes qui les 
exhortoyent à auoir pitié d'eux mefmes , leur 
promettant la vie en cas qu'ils vouluflent vi- 
ure félon la croyance de l'Eglife Romaine: U 
n'y eut que tçois femmes qui acceptèrent la 
condition, fçauoir de viure enabiurantleur 
Religion : tout le refte mourut conftamment: 
mais celles là furent vaincues par les allèche- » 
mens de la mere de Richard de Marfiac. 

Apres cefte expédition , le Conte Simon Tennei. 
aflîegea leÇhafteau de Termes , au mcfmeac Thon 
territoire de Narbonne, place qui fembloit e- J ^' ft - 
ftre imprenable à force humaine: Elle fut prife t empi.pJ! 
auflî faute d'eau , non pas par capitulation: jm* 
mais parce qu'ayant longuement eu difette „ 
d'eau , il pleut , & ils beurent de l'eau laquel- 
le tomba dans leur cifterne non affés puri- 
fiée , dont ils tombèrent tous malades. Sc< 
voyans donc réduits à tel eftat , que s'il euû fà- 
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lu combattre,ils n euflênt peu refifter : ils fc 
refolurentde quitter la place vnenuifh Ca 
qu'ils firent fans eftre apperceus:Les foldats de 
l'Euefquc de Chartres y entrèrent tout auflt 
LeMoy- toft qu'ils fe furent pris garde qu'il n'y auoit 
Tecs "scr phis perfonne,& y placèrent lenfeigne de leur 

oay.chap. EuefqUC. 

fujc fui- £ n tre autres raifons defquelles fe feruoit le 
Conte Simon pour animerjles Pèlerins , cefte- 
ci eftoie des plus pregnantes,ceft que ce lieu là 
eftoit exécrable entre tous les autres , d autant 
qu'il ne s'y eftoit chante MefTe depuis l'an mil- 
le cent quatre vingts , c'eft à dire trente ansy 
Il8o auoit. 

Le Chafteau Vetville de La Vaur donnoit 
aufli beaucoup de peine âu Conte Simon. II 

La vaur. fut aftiegé auec des nouuelles troupes de Pè- 
lerins , lefquelles peu auparauant eftoyent 
venues de France pendant le fiege de Termes, 

^f; 1-3 " fçauôir-J-'Eaefquc de Chartres, deBeauuais,' 

diogaiai le Conte de Dreux & le Conte de Pontieure. 

de Voix! Cefte place eftoit fur la riuiere d'Agotteà cinq 



p*«£ lieuès de Carcaflbnne tirant vers Toulouze*de 
laquelle eftoit Dame la fœur d'Aimeri Sieur 
de Montrealjaquelle auoit nom Gerande. L e 
Légat auoit raui audit Sieur de Montréal ton-- 
tes Tes places , cèqui l'auoit occafionné defe 
ietter en 1a ville de La Vaur pour deffendre fa 
feeur. Il y auoit dans cefte place plufieurs hon- 
nefres hommes : de toutes parts arriuoyent 
Pèlerins au Légat: de Normandie »lesrrou- 
pes conduites par leurs Euefqnes, notamment 

par 
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par celui de Liiieux : Et luiarriuoyent auffi fix 
mille Alemans. Le Conte de Foix aduerti de 
leur ^rifee s alla embufquer en leur chemin, 
oiul les desfit tous;fans qu'il en efchappaft au- 
tre qu'yn certain Conte , qui au premier ren- 
cotre s'enfuit en porter les nouuelles au Conte 
Simon , lequel fit fuiure le Conte de Foix aucc 
quatorze mille hommes , mais en vain : car il 
seftoit défia retiré à Mongifcard. 

Apres fix mois de fiegela ville ileLaVaur 
fut prife par aflàut & par efealade : toiit y pafla 
au kl de l'çfpee, excepte' quatre vingts Gentil- 
hommes; que Je Conte Simon de Montfort 
fit pendre & eftrangler,& Aimeri fut pendu en 
voe potence plus haute que les autres : la Da- 
me de Lauaur fut iettee vifue dans vn puits, & 
dedans icdbi aflbmmee de pierres. Vnfeul cha{ri>5 . 
aâse d'Jbumanitélifons nousauoir iamais efté p.150. 
fait par les trouppes du Conte Simô; C'eft que 
vn Gentilhomme ayant appris qu'il y auoit en 
vne maifon plufieurs femmes & filles enfer- 
mées, il les demanda au General, lequel les lui 
accorda : Il les fit conduir e en feurté faines Se 
faufues,fans quelles euffent receu aucune indi- 
gnité. ' . ■ * v ■ ' ■ > 

Voila les principales places que prit le Légat- 
en Tannée mille deux cens dix. 11 faut mainte- 1 2 1 °* 
liant venir au Conte Remond de Toulouze, 
lequel de retour de Rome auec lettres de fa- 
ueur du Pape , fit fçauoir au Légat Milon qu'il 
eftoic reconcilié auec le Pape, auoit en de lui , 
fon entière abfolution, & qu'il lui aucit faic 
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des prcfens. Cependant la chofe eft couchcé 
dk^h'ift" wtrcment au Threfor des Hiftoires , car il eft 
traité dit que le Pape efcriuit à l'Euefque de Rodois y à 

*Tit lbt Mai ft re M ^ es & * Maiftre Thedvce, que fi le Con- 
* €0 * te fe fournit efpurger deuant eux fuffifamment 
de la mort de frère Pierre , & de Vherefie dont il 
eft oit noté y quils lui donnaient fa putgation. • 
Cefte, claufe donnoit derecheAuthoritç 
aux Légats , d ouïr ledit Cbnte fur lefdits fait», 
qui cftoît le ramener au principe de Tes mal- 
heurs. Le Conte Simon preflbitleLegatde 
procéder au fait du Conte Remond, cm pour 
v Iabfoudre ou pour le condamner , afin qu'il 
fceuft s'il le deuoit tenir pour am i ou pour en- 
nemi du Pape & de l'Eglife , le tenir en paix, 
ou lui faire la guerre. 

Le Légat Milon lui commanda de paroiftre 
en perfonne , parce qu'il vouloit fçauoir pour 
ch*/r. ync ^ ois comment lui & fes fubiets viuroyent 
P .u5. * auec eux , fçauoir auec le Conte Simon & FE- 
glife. 

Le Conte Remond refpondit , qu'il n'auoit 
rien à demefler auec çux , ni fes fubiets auffir 
qu'il auoit fait fon appointement auec le Pape,, 
ce que ne pouuoit ignorer le Légat auquel il; 
auoit fait voir les Bulles , qu'ils ceiTafTent doilc 
: de l'inquiéter, - 

Le Conte Simon & le Légat lui efcridirent 
derechef, qu'il eftoit neceffaire qu'il vinft vers 
eux pour effe&uer le contenu des Bulles. Il 
refpondit qu'il aimerait mieux prendre la p&- 
np d'aller au Roy de France Philippe , & à 

l'Empe*. 
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rEmpcreur , voire à Rome mefmesau Papefe 
plaindre du tort qu'ils lui faifoyent , que de 
s'aller plus mettre entre leurs mains. ' 

Comme le Légat vit qu'il ne le poutioîtat* 
tirer par lettres, il délibéra de l'attrapper ert 
renard. Us lui cnuoyerent Folquet Eudquè 
de Toulou2e , & l'inftruifirent comment if 
deuoit manier pour le tromper : ceftin- 
ftrument fut fort capable pour la trahifon pré- 
méditée. Il s'en alla donc vers le Conte Rc- 
mond , s'infinue en fes grâces fous des pro- 
teftations feintes de feruice , & du regret qu'il 
portoit de le voir en mauuais mefnage auec lè 
Légat : quil voudroit y pouuoir rapporter 
quelque chofe au péril de (on fang , lui offrant 
toute aflîftance & amitié ? qu'il auoit bien 
plus d'occafion de lui produrer la cOnferuation 
de fon bien , qu'a aucune autre perforine :<ju'il 
lui côfeilloit en artii d'ofter au Légat tout pré- 
texte de foupçon: que quand il auroit pris con- ' 
fiance d'eux , ils ne doubteroyent plus de fa fi- 
délité : qu'il fe prefentoit vne belle occafion 
pour obliger le Légat & le Conte Simon, c'eft 
qu'il fçauoit qu'ils venoyent à Toulouze,què 
fr'il leur prefentoit fon logis au Chafteau Ner«* 
bonnes, il I*ur monftreroit qu'il s'eft confié en 
eux,& les obligeroit d amitié. Le Conte Re- 
mond pipe par ceft Eutffque • léur\>ftrit fon 
chafteau : ils l'acceptèrent , & y mirent à Tin- 
ftant vne groflfe garnifon. Ce Conte n'eut fi 
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imptudenc£,& fes amis & fubicts>fa trop gra- 
de facilite ;,car il vit incontinent fortifier fon 
chafteau pour lui feruir de cauefçon & de bri- 
de aies fubiets. Ioinct que des qu'ils eurent ce- 
fle place ils commencèrent à mefdire du Con- 
te Remond à haute voix ; difans qu'il auoit 
trompé le Pape , lui ayant fait entendre ce qui 
eftoit faux , & lui ayant promis ce qu'il ne tien- 
droit iamais,d autant qu'il eftoit autant héréti- 
que qu'il Tjuioit efté auant fon abiuraiiom 
Qu'en la ruine & punitiô du Conte Remond 
fjonfiftoit la deftructtpn des Albigeois:mais au 
contraire quand la terre fcroit couuerte des 
corps morts des Albigeois , fi le Conte Re- 
mond fubfiftoit,ils pulluleroyent toufiours:& 
pourtant la refolution fut prife d'exterminer 
& deftruire de fonds en comble la maifon du- 
dit Conte Remond. Mais comme quâdl'hom- 
me propofe ce que Dieu a autrement difpofé, j 
il fe trouue court ; Auffi fut le Conte Simon j 
fruftré de cefte efpet ance fur la mort inopinée 
du Légat Milon , laquelle changea de face aux | 
affaires dudit Conte Simon : car il falut beau- , 
coup d'années en vne ruine qu'il s'eftoit pro- I 
mis de faire en peu de iours , de la maifon du 
Conte Remond & de fes adherans. 

* 

Chapitre VII I. 

• * 

Tbediz.e fuccede au Légat Milon:procede contre le 
Conte RemondU* excommunie , & dreffe des ar- j 
ticles contre lui trefuiolens : Le Conte Remond 

¥ ^fe retire 

\ 



\ 
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fe retire de Sainft Giles & £ Arles, auecle Roy 
£ Aragon pur rieftre appréhendé par le Légat: 
Simon afiiege Mont f m and : Baudoin fe reuol- 
te : Le Roy d'Aragon s allie auec le Conte Si- 
mon. ' ^ — 

î^f^ÉM ' Aj * <k noftrc Seigneur mille i 
% SK^> deux cens vnze le Légat Thcdi- 

ze fit entendre au Conte Re- 
mond qu'il auroit fon droid en 
recommandation, & l'attira par 
belles paroles à Sainéè Giles. Eftant là il print 
l'affaire du meurtre du Moyne frère Pierre de 
Chafteauneuf à fon principe > fans confidera- 
tion d'aucune iuftifiçation précédente , & ex- 
communia ledit Conte Remond y non pour c- 
ftre coulpable de la mort dudit Moyne: mais 
pour n'auoir chalfé les Albigeois de fes terres 
| ainfî qu'il s'eftoit obligé de promcfïe.Le Con- 
; te Remond ayant fenti le vent de ladite excom- 
munication , fe retira à Toulouze fans fonner 
mot ; auant que le Légat euft moyen de lui en 
publier la fentence, 

L'Euefque de Tdqlouze fichant qu'il eftok 
excommunié* lui fit dire qu'il euft à fortir de L$ 
ville de Toulouze tandis qu'il ebanteroit Met 
fe, d'autant qu'il ne lapouuoit dire y ayant 
dans la ville aucun excommunié. Le Conte 
Remond rndi gné de l'audace de ceft Euefqué, 
lui enuoya dire par vn Gentilhomme de fa 
\ fuite » qu'il euft à fortir promptement de fes 
terres à-peine de la vie. L'Euefque fottit , Se 
enuoya au Preuoftde l'Edife Cathédrale * & 

D ij 
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aux Chanoines qu'ils euflfent à fortir quant & 
lui,& ce auec la croix, & la bannière , & l'ho- 
ftie , & pour plus de ctauotion qu'ils vinffent 
pieds nuds,& en proceffion. Ils arriuei ent en 
ceft équipage en 1 armée du Légat , oh ils - 
rent reccus comme Martyrs perfecutes pour 
la Méfie, auec larmes des Pèlerins & applau- 
diflement d'vn chacun. . 1 

Le Légat creut qu'il auoit dequoy poijr- 
fuiure le Conte Remond comme relaps & 
impénitent: mai$ H defiroit le tenir*, parce que 
s'il Teuftpeq faire apprehéder, il lui auroit hit 
faire la 6n du Conte de Beziers. Pour ceft ef- 
fed il l'amadoua par lettres pleines de tefmoi^ 
gnages de bien-veuillance , & par ce moyen 
1 attira derechef à Arles. Le Conte Kemond 
fupplia le Roy d'Aragon de s'y trouuer pour y 
empefeher fi de bcfôin cftoit vne fupercherie. 
Eftans fur le lieu , le Lcgat fit defenfe au Roy 
d'Aragon , & audit Conte Remond qu'ils 
n'euflent à fortir de la ville fans (on congé à 
peine d'indignation & d'eftre pourfuiuis com- 
me rebelles à TEglife. Quelque ami eut mo- 
yen de faire voir au Conte Remond les arti- 
cles de la fentence qu'alloit publier le Légat 
contre ledit Conte Remond qui furent tels; 

Qve le Conte de Tôulouze donneroit 
<on^é tout incontinent à tous les hommes de 
guerre fans en retenir pas vn feul. 

Qv' i l feroit obeiflant & fubiet à l'Eglife, 
de laquelle il repareroit les dommages , & fa- 
tisferoit aux courts & frais. 

Qv'e n 
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Qj' e n toutes fes terres on ne mangcroit 
que de deux fortes, de chair, . . \ 

Qv 9 il mettroit hors de /es terres tous le* 
hérétiques & leurs alliés. 

Qv' i l mettroit entre les mains duLegat 
& du Conte de Montfort tous ceux qui lui fe- 
royent nommés pour en faire à leur volonté, 
& félon leur plaifir, & ce dans vn an. 

Qv e nul en toutes fes terres fut Noble ou 
roturier ne porteroit *ucun habillement de 
prix, ftnon cappes nokes & mefchantes. 

- Qv e toutes les places fortes & Chafteaux 
de déenfe à lui appartenais feroyent abbatus 
& ms par terre. 

Qv* a v c v n Gentilhomme des fiens ne 
demoûreroit dedans aucune ville ou Cha* 
ûeau : mais feroit fa refidence aux champs e» 
rnaifon champeftre, ccmime vn villageois. 

QVil ne leueroit en fes terres aucuns 
péages queceux d'ancienneté* 

Qat.e chacun chef d'hoftel payeroit par an 
au Légat quatre deniers Toulousains, 

Qv e quand le Conte de Montfort ou au* 
cuns de fes gens iroyent par fes terres , ils ne 
payeroyenc rien de tout ce qu'ils dafpenfdro- 
y^nt. ^ 

Qv* ayant fait & accompli tout ce que 
deffus, iliroit outre mer faire la guerre contre 
les Turcs , fans iamais retourner de par deçà 
que par le mandement du Légat. 

Qv* a près toutes ces chofes le Légat & 
le Conte de Montfort lui rendoyent toutes 

~ D iij 
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fes terres & Seigneuries, quand il leuf plairoit. 

Ces articles ayans efté communiqués au 
Roy d'Aragon > il les trouua fi iniques qu'il ne 
voulut arrefter daaantage en ce lieu là , ains 
confeîlla au Conte de Toulouse de monter à 
chenal à l'inftant mefme , de peur qu'ils ne fe 
iaififïent de fa perfonne iufqu a l'entière exécu- 
tion defdits articles 5 ou qu'ils ne le fiflent per- 
dre , comme il fembloit qu'ils le vouloyent 
faire pour âuoir fon bien. Et d'autant que le- 
dit Roy d'Aragon auoit difljpadé audit Conte 
de fe plus fier au Légat ¥fj Conte Simon , il lui 
reprocha fa facilité , & lui difant en termes de 
Gafcongne. via bous an fagat* Ceft à dire, il 
v<montont btenfayï- 

Le Ligat & Conte Simon bien defplaifans 
tjue cefte proye; leur fuft efchappce , reconnu- 
rent bien qu'il nefelakroit iamaisplus caio- 
llty & pourtant qu'il faloit tafeher dauoir par 
la force ce qu'ils nauoyentpeu par leurs fen- 
ttuoes. De ce pas là donc ils allèrent affieger 
unS*'" kdtzftttt* à* Montferraïui , dans lequel le 
' Cante Remond auoit ictté le ContaBaudoin 
fon frère , auec le Vteonte de Montelar , Re- 
mfeïkl de Pierregourde & Pons Roux de Tou- 
louze , & plusieurs autres vaillans hommes» 
$àut bien deffendre céfte plate de laquelle il 
recognaiffbrt tresbien l'importance. Apres 
brechfc Sfc aflauts , le Conte Simon perdant 
efperancc d'emporter cefte place , demanda d e 

j parler au Conte Baudoin , ce qu'ayant obtenu; 

il! lui reprefenta que fon frère monftroit bien 

qu'il 

» 

Digrtized by Googl 



r 



Albigeois. Liurc I. 55 

qu'il auoit enoie de le perdre , quand il V&toit 
enclos dans vne mefchante place » laquelle il 
voyait bié qu'il ne pouuoit plus garder,d autât 
qu a la venue d'vn mode de Pèlerins qui lui *r~* 
riuoyét,il cognoiftroir quelle faute c'eft de s'é- 
fermer dâs des bicoques.Que s'il attendoit en- 
cor vn effort des Pèlerins , il n'y auroit plus de 
lieu à aucune mîferrcor de. Que s'il fe rldoit & 
la placc,il la lui lairroit, fous la garde pour TE* 
glife , & en outre lui feroit part de fes conqme- 
ftes qu'il fer oit à i'aduenir* fi aduantageufemeé 
qu'il fer oit pour fe voir vn iour plus grand Qi 
plus authorifé que fon frère , lequel s'eftôiC 
porté par rébellion à la veille de fa totale rui* 
ne. Qu'il n'auroit iamais les reins afles forW 
pour refifter à la force de tant de Rois , Prin* 
ces & Potentats qui enuoyoyent leurs peuples 
en cefte guerre falarUs de leur feul zele , farts 
porter aucuns frais à FEglife.Que chacun louë- 
roit & admircroïtia prudente retraite , ôûtté 
l'heur que cejui feroit de fe confacrer au ferai-' 
ce de Dieu & de fon Eglife , quittant vfi parti 
malheureux auquel n'y auott aucun qui ne foft 
par TEglife iugé digne du feu. Le Conte Bau- 
doin fê laifla emporter aux promettes & repre* 
fentattons du Conte Simon>lui rendit la place, 
& s'alla ictter à Bruniquel place tresforte , la- 
quelle apparten oit au Conte Remond,promit 
de ne porter iamais les armes qu en faueur de 
FEglife. Ces deux places entraînèrent auec 
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Selfasr, La Guipia, Sainct Antonin & quelques 
autres lieux circonuoifms. 
: Le Conte Remond bien eftonné de Te voir 
trahi & abandonné de fonf roprefrere,gemif- 
(bit Ton malheur à Toulouze , où il attendait 
.d'eftre inuefti de iour à autre : quand pour fur* 
charge à feu maux il entendit que le Légat & 
Conte Simon auoyent attiré à eux le Roy d'A- 
ragon j fon feul & vnique appui en terre après 
Dieu. Le moyen qu'ils tihdrent fut td. Le 
Légat lui efcriuit qu'il acquerr oit vne grande 
louange , & rendroit vn feruice fignaleau Pa- 
pe & à l'Eglife.s'il Te rendoit encor vne fois 
entremetteur de la paix. Et pourtant qu'ils le 
prioyent de venir à Nerbonne ouilsverro- 
y ent d'en pofer des bons fondem ens. 11 s'y a- 
themi/Kt. Le? premier propos qu'ils tindren t 
furenf d'acçommoder le Conte de Eoix auec 
l^glife & le Conte Simon. Dcffain prémédité 
pour defpouiller derechef le Conte Remond 
de cefecours. En «près ils lui firent cognoiftre 
que le Conte Simon vouloit,viure auec lui 
comme auec le meilleur parent & ami qu'il 
eijft {immonde , & que pour ceft effed il défi- 
roit de s'allier auec lui s'il lui plaifoit d'accë- 
pter la fille du Copte Simon pour fon filsaik 
né. Et tant lui propoferent-i Is de conditions^ 
qu'il accorda fon fils à ladite fille du Conte Si- 
mon. En vertu & fuite de ceftealliance,le Roy 
d'Aj-agon donna au Conte Simon l'inueftiture 
du Çonte de Beziers,laquelle auparauant il ri'a- 
HPit tfgûis voulu lui accorder j non plus que 
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celle de la terre de Carcafïbnne qu'il obtint de 
mefmes: Mais le plus grand mal pour les Con- 
tes Remonds de Toulouze & de Foix,c'eft 
qu'ils firent iurer au Roy d'Aragon qu'il ne fà- 
uoriferoit plus les Albigeois : ains fe raonftre- 
roit neutre en cefte guerre de l'Eglife con- 
tr'eux. 

Le Conte Simon ayant gagné ce qu'il défi- 
roit , d'aliéner le Roy d'Aragon des Contes 
de Toulôuze & de Foix, prend fon temps , & 
court à force l'vn & l'autre. 

* * 

Chapitre IX. 

Le Conte Simon tfiege Toulouse :fait legaft >y 
efi battu y leue le Siège : Aimtti efi pris prifon- 
nier: Le Conte de Toulouse eft fecouru * & par 
* qui : Le Conte Simon fait la guerre au Conte 
de Foix, lequel alla en perfonne parler au Lé- 
gat , n obtient rien: Le Roy d'Aragon anime le 
Conte de Foix & fon fils Rogier>interccde pour 
eux, en vain. * : t 

» *■ . • » . 

E premier effort du Conte Si- 
mon après l'alliance qu'il eut 
contractée auec le Roy d'Ara- 
gon , fut le fiege de Toulouze^ * 
fortifié d'vne grande multitude 
d e Pèlerins que l'Euefquc de Touteuze ettbit 
a llé leuer en Erance, tandis que le Légat The- 
dize&le Conte Simon amufoyent le Conte 
Rcmond > fous ombre de traitter là Paix auec 

• 4 
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cfcafT. j.j. luy.Arriués à Montandran au bord dcGardfc- 
cbap. i 4 . nc ^ p roc l lc de Toulouze ; le Conte Remond 

fortit de Toulouze atiec cinq cens chenaux , Se 
bon nombre de gens de pied , & vint iufqu au 
pont pour le gagner, ou rompre- Il y eut en ce 
pont vn grand combat, & y demeurèrent pla- 
ceurs per tonnes de part & d autre : En fia le 
Conte Remond fit Tonner h retraite , l'enne- 
mi pr in t courage, pafla te pont, &fuiuitle 
Conte Remond iufques près des porte» de 
Toulouze* Le Conte Remond fit vn tome fi 
brufque & furieux qu'il ramena battant fon 
ennemi iufqu air pont, lequel ne fut afïes large 
pour les receuoir : car ils furent prefques tous 
tués auant qu'il futient au bout d'îcelui. Aimc- 
ri fils du Conte Simon de Montfort fut pris 
prifonnier. , 

Le Conte Simon voyant cefte perte y & fon 
fis prifonnier , anima fes Pèlerins au combat. 
Ils s'eflfayerent d auoir raifon de ceft efchec* fe 
ruent dans les fofTés , appliquent leurs efcbel- 
les: mais ils furent vaillamment repoufTésXes 
fbfïes furet remplis des corps morts des Pèle- 
rins, le Conte Simon fut abbatu de fon che- 
nal: fur cefte méfiée arrroa le Conte de Cham- 
pagne auec grand nombre de Pèlerins , & il y 
' arviua afles à temps pour eftre bien battu. Le 
.Conte Simon commanda le Gaft : lors les Pè- 
lerins firietterent dans les vignes , vergers , &r 
iardins, & couppoyent tous les arbres fruî- 
âters , & arracboy ent les vignes; quand le Sé- 
néchal d'Agenes fortit de Toulouze auec grad 
1 " ' ' nombre 



Digitized by Google 



Albigeois. LiureL 551 

nombre des^abitans , qui voyans gafter leurs 
pofleflîôs , fe ruerët d'impetuofité fur les Pèle- 
rins efeartes par les champs, & en tuèrent vn 
grand nombre. D autre part le Conte de Foix 
condui$nt quelques trouppes de gens cheuai 
& de pied , en tua tout autant qu'il en rencon- 
tra. Le Conte de Bar tenoit fes tro upes plus 
reflerrees , & voyant le defordre , & plufieur* 
des leurs qui fuyoyenten defordre,crioitàBar 
à Bar ; ce qu'ayans entendu les habitam de 
Toulouzc , le chargèrent fi virement, auant 
qu'aucun fe peut rallier à lui , qu'il fut deffait 
auec le refte. Le Conte Remond retira fes 
troupes dans Toulouze,& fit rendre action de / 
grâces à Dieu folennelles pour l'admirable 
viétoire qu'il auoit obtenu fur fes ennemïs. 

Le bruit femé des viéfcoires du Conte Re- 
mond, il lui arriuojt du fecours de toutes parts 
des enuironsrcar efiacun eftoit las de ces trou- 
pes de Pèlerins ,& contribuoyent volontiers 
leurs biens & vies pour leur donner la charte. cl)t ^ f 
Le Conte Simon réduit à la faim, parce que lcs«h4>. h* 
•.pafTagesdes viures lui furet bouchés , fut con- P* 1 ** 
traint de leuer le fiege. Ioint que le Conte de 
Chalons , lé Conte de Bar , & certains Contes JJJfjJi 
Alemaiïs fe retirèrent pour eftre 1 au bout de ie<i s«r- 
leurs quarantaines: ce noaobftant il ne voulût cha P- 
eftre inutile fur l'Automne. Il fe ietta donc fuir 
les terres du Conte de Foix,pour rafraifehir le 
refte de fon armée, & prendre toufiours quel- 
ques places. Il pafla iufqu'au Bourg de Foix>& 
ftft le Gaft en s approchât, puis mit le feu audit 
bourg. Eftans à Pamies,le Légat print la moi- 
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tié de Tarifée pour l'accompagner à Roque- 
maure > où il vouloitpaflerl'hiuer: & en fon 
chemin eftanc au Conté de Sainâ Félix de Ca- 
raman , il print la tour de Caflis y & enuiron 
cent hommes qui sy trouuerent> & les fit tous 
brufler vifs, & fit razcr le lieu de Caflas.Gepé- 
dant le Conte Simon ruinoit les terres du Cô- 
» te de Foix, tandis que ledit Conte eftoit déte- 
nu au liâ d'vnc griefue maladie,durant laquel- 
le fes feruiteurs ne lui oferent dire fes pertes: 
fçauoir de Pamies , Sauerdun, Mirepoix,& on 
lui battoit Priflaut place forte près Carcaflfon- 
ne* Releué de fa maladie ayant apris quel pro- 
grès auoit fait le Conte Simô fur ces maifons> 
& quelle ruine auoyent fenti fes pauurcs fub- 
iets > il s'achemina en l'armée des Croifés , & 
demandant de parler au gênerai de l'armée , il 
harangua en ces termes» 

Hobga. I/inconftance du bjranle diuers de 
îhV 2 * a fortune ( Mcfûeurs & treftedouta- 
roix pagp blcs Seigneurs ) fait que ie ne tac- 
m ftonne pas me voyant par vnc infini- 
* té de façons tormenté dé Çefte 
« cruelle maraftre.I ay d autresfoisbrar 
" ué les ennemis > combattu en champ 
" clos ceux qui ernt voulu refifter à ma 
" puiffance , entretenu les grands &c 
n puiïTans » Monarques comme mes 
» amis.Nul ne m auoit menacé , moins. 
» offenfe : auffi mon efpee ne l'eut ia- 
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mais peu fupporter.lay efté employé « 
es négociations publiques qui tirent " 
à leur fuite infinies incommodités " 
pour lefquelles reproche ne m en a 2 
efté fai&e , & eufle tenu ma peine « 
jnal employée fi ce n'euft efté en oc- * 
cafions fignalecs, n'ayant voulu cftre ** 
eftimé homme de bien parles voyes " 
indignes &iniuftes que l'homme fe^ 
propofe. Car celui qui n'elt homme « 
de bien que parce qu'on le feaura, & « 
parce qu on f en eitimera mieux a- " 
près l'auoir feeu : qui ne veut bien " 
faire qu a condition que fa vertu m 
vienne à la cognoiflance des hom- „ 
mes, celui n eft perfoniie de qui Ton ce 

. puifTe tirer beaucoup de feruice. Il * 
faut ( dit la maxime) aller à la guerre ~ 
pour fon dcuoir, &c en attendre la re- " 
eompenfe qui ne peut faillir à toutes * 
belles a&ions pour occultes qu el- « 
les foyenc , non pas mcfmes aux <* 
vertueufes penfees , eftanc le feul « 
contentement quVne confidence^ 
bien réglée reçoit en foy de bien fai- cc 
rc. Ayant donc (Meffieurs) mon cou- * 

, rage cncorlogéen vne afiiette fer— « 
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,»mc,&afleuree contre les aflàuts de la 
» fortune, ayant ma conscience nette 
"de ne vous ^uoir donné occafiôit 
"quelconque pour vous efœouuoir 
rt contre pxoy y ien'aypas fait doubte 
„ de me produire en voftre aflemblee, 
»& apporter ma tefte , non mesthre- 
n fors pour les expofer à la merci du 
" foldat , ou mes commodités pour les 
"planter comme barrières autour de 
„ mes terres que vous aués commencé 
« de mettre en eftat déplorable fans 
39 raifon,pour eftre iugé de voftre con- 
" feil & félon icelui condefeendre à 
* ce qui en f era délibéré. Car t aime- 
„ rois mieux n auoir iamaisefte né que 
» de furuiure à ma réputation , & ne 
» pourrois fouffrtr efteindre l'honneur 
*&k gloire qu'en mes plus ieunesans 
m î*y tref-iuftement acquis. M'aués 
^ vous recognu ennemi du Royaumç 
t. de France ? S'il eft ainfi > que ie perde 
» la vie & l'honneur honteufement. Et 
" quimefoferoit dire deuant ? Ai-ie 
" confpiré contre l'Eglife* Que puis-ie 
m auoir fait pour eftre traité de la fa- 
„çon? Etpenfés-vo«s que pour peu de 

cefte 
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celle vie fantaftique & imaginaire « 
que iay à viurc , i'eulTe voulu perdre " 
lavieeflenrielle , Se m engager pour " 
1 appétit de quelques vns à vne mort cc 
éternelle ? Les fages fc propofent « 
mettre plus belle &: plus iufte fin 1 * 
vnç li importante entreprise. Toute " 
perfonne d'honneur choifitpluftoft " 
de perdre fon honneur que fa con- « 
foience. C eft ce que ie tiens le plus ~ 
cher de mon cabinet. Tcnés raoy ic «* 
vous prie au rang que les Roys de Fran - " 
ce m'ont donne , ccft d eftrc cenfé fi- m 

ce 

délie , ainfi qu'ils font agréé quand ils K 
ont eu affaire de ma maifon , afin(dit-ii) « 
queftant offenféic ne fois contraint de 
medcfFendrc, & de vous offenfer , cc " 
qui (croit contre mon intention &C vo- * 
lonté. Ainfi ie le vous iure. m 

Rogicr fils du Conte de Foix fut fort affli- 
gé de la fubmififion de fon pere comme dVne 
aâton trop raualee pour la grandeur de leur 
maifon. Le Roy d'Aragon ne la trouua pas 
bonne non plus. Car quoy qu'il fuft allié auec 
lcComteSimon,fijjelaifla-ilde lui faire co- 
' gnoiftre qu'il ne pouuoit apptouuer ces vfur- 
pations fous prétexte de Religion. 
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Hoiag. p* Le Conte Simon au côtraire difoit tout haufc. 

r> Que les conqueftes eftoyent iuftes: 
» qu'il en auoit le droid du Pape : qu'il 
M n'yauoitcelachapcque celui qu'on a- 
* uoitparlefpee ; qu'il auoit vne armée 
"pourrefpôdre à qui s'en voudrait for- 
^ malizer 6c fuft-cc au Roy d'Aragon*, 
„ $ides bons bras pour fe deffendre con- 
« tre qui que ce fuft. 

Le Roy d'Aragon efcriuit au Conte detfofe, 
que puis que le Lcgat & le Conte Simon Ta- 
uoyent trompé i en ne lui rendant point les 
terres & places qu'ils auoyent promis lui ren- 
dre , qu'il ne fe deuoit plus fier en eux,que l'in- 
tention du Conte Simon eftoit notoire. C'eft 
qu'il fe vouloit/aire grand & riche du bien 
d'autrui fous prétexte de Religion , li fon am- 
bition St auarice n'eftoit an eftee par lés corn*- 
munesavmes & intçlligsnce de ceux qu'il a- 
uoit défia defpouillé de leurs biens , & de touj 
autres qui ont les appréhendons qu'ayant cô- 
mencé par leurs voifins , il ne lui prenne enuie 
de pourfuiure (ans fin,comme il n'y a point de 
fin à l'infatiable çonupitife des hommes. Qviïï 
recognoiffoit qu'if n'auoit point recerche fon 
alliance pour affection qu'il euft d'eftre hono±- 
réd'icelle : mais feiilement'pour empefeher 
qu'il ne fecouruft ceux qu'il vouloit efeorcher. 
Qiul ne faudroît donc de leur tendre la maiii 
en la ricceffité. Et il exhorta auffi par lettres 

Rogier 
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Rogier fils du Goûte de Foix de fe fortifier 
cqntreles iniuftes vfurpations de Montfort» 
autrement qu'on fc mocqueroit de lui > que te' 
Conte Simon eftoit foible auec peu de Pèle- 
rins prefts à fe retirer mal eontcnsrquH fe mift 
donc aux ehàmps & qto'il trouaeroit qui lui 
affîfteroit. 

Le Conte Remond affligé de 1 aliénation 
du Roy d'Aragon par le mariage de fon fils â- 
uec la fille de Simon {le Montfort, eftima qu'il 
dcuoit eflayer de le regagnfer par vn âutrfc ma- 
riage. Il demanda dotic au Roy d'Arâgbnvhfe 
fierihe fille en mariage pour Remottd fon fiis 
vniqué* Le Roy d'Aragon là lui accorda. Le 
Conte Simoft en fut defplàifcnt. Le Moyhé teuofi 
dit, qne ce tnariage rendit fort infafne le tioy A 9 À- J 
tige* j &fuffett, dtteAdu èpeie CàHte Tànio*- «-y.dur. 
z,ain eftoit mânifefte ferfteuteur de ttglife. * 7% 

Le Roy d'Aragon* fçachant les murmurés 
du Conte Simon, ne fit point la petite bbtichfe 
des defTains qu'il auoit de deffendre lfcs Contés 
Toulouzain & de Foix. Que l'vn eftoit fon 
beau frère , & l'autrê foh VâflSl. ^Qiul auroit 
ferre fur lesdoigts quelque iour que Dieu leur ' 
dôfttterpit dequdy le faire repëntir de ces il** 
toftés conqtteftes. - 

Le Conte Simon aduerti dé$ mferiàces ç du 
Roy d' A ràgon , le prie d'effacer les mauuaifes 
impreffions qu'il auoit conceuës de lui,& qu'il 
|e Vonloit réndrç iuge & entremetteur du dif- 
férent qu'il auoit auec le Conte de toi* : le r 
Conte éè Fôitf èn priait <Fautrc paré le Roy 

JE* 
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d'Aragon.-lequel obtjnt du Conte Simon qu'il 
lui rendi oit toutes fes terres excepté Pami es. 
v Lors que le fils Rogier entendit parler decc- 
ftc exception , il dit toutcourt qu'il n'en vou- 
loit rien faire ; ains qu'il (cauroit bien retirer 
par l'efpee ce que très iniuftement lui auoit e- 
fié raui par fupercherie & faux ptctçxte. Il ar- 
ma, feietta aux champs , battit la campagne, 
laga-print les occafions à point , & mefnageale 
temps auec vne diligence incroyable en tous 
fes exploits , faifant fentir leffed fanglant de 
tà valeur à Tardée Croifee. D'auttepart le 
Conte de Toulouse prentcefte occafion au 
poil > allume & fomente cefte eftincelle de di- 
• uifion , recerchc le Conte de Foix d amitié, & 
font entr'eux & leurs alliés vne ligue oftenfiue 
& défendue contre le Conte Simon leur en- 
nemi commun , &sa(fcmblent àToulouze 
pour la iurer,& de ce pas Ce difpofcnt à la guer- 
re, contribuant vn chacun félon fes facultés 
pour vnç a&ion f* importante. . 

l . Chapitre, X. «,J 

Siège de Cafielnau c?Arri ; retraite du Conte Si* 
. mon : le Conte de Foixprefente la bataille au 
Conte Smon : le Roy £ Aragon intercède pour 
\ 'les Contes\de Toulouz>e>de Foix,&Comminge, 
efirit pour eux au Concile de la Vauuri obtient 
tien. Le Roy d'Aragon defiie le Conte Simon, 
font leuees de part & d 'autre ; mais le Conte 
, Simon le deuameant prend plufieur s places. 

^ * Le 

< » 
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E premier exploit de cefte Hoiaga- 

Pi/tîS; gucrre q/ entre P rindrcnt les rSfc Z 
* confédérés fut Icfiege de Ca-Foix. 

ftelnau d\Arri,ilssNr achemine- 
&£T$*/ $ rent en tel ordre. Louant gar- 
de fut conduite par le Conte de Foix & le 
Prince Rogier fon fils. La bataille par Re- 
mond Conte de Toulouze. L'arriere-gar- 
de par le Prince & SouueraindeBearn. Ce- 
fte armée eftoit compofee de cinquante mil- 
le fantaffins , & dix mille cheuaux , & outre • 
ce la ville de Toulouze demeuroit fournie dV- 
nc bonne & forte garnifon, & de toutçs muni- 
tions & machines de guerre. Le Conte Simon 
fe ietta dans Caftelnau d'Arri. L'afïiette de ce 
lieu là eftoit bonne , le chafteau eftoit dés 
meilleurs y & y auoit dans la ville force foldats \ 
& grands capitaines , & afles de munitiôs pour 
vn long liège. Le Çonte de FQix fit les appro- 
ches, fe jjpgea près des rampars oùildreflTa 
plufieurs fabriques.En mefme temps l'ennemi 
fortit de la ville & fe içtta brufquement fur les 
bras de l'auant-garde: mais ils furent fi vifue- 
ment repouftes, qu'après auoirlaiflfe plufieurs 
morts dans les tranchées y le refte fe retira . 
pour fe faire penfer. Les fauxbotirgs demeurè- 
rent sux affiegans. Le Conte Rogier y fut 
bleffe d'vn coup de pierre ietté de la ville par 
vne de leurs machines. Le Conte de Toulou- 
ze fe campa fiir vne coline vis à vis du cha- 
fteau , fç retranchant & enuironnant de bar- 
rières. Le Prince de Bcarn auoit l'autre cofte 

E ij 
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de la ville. L armée des Albigeois croiflok 
d'heure à autre fur le bruit qui courut que le 
Çonte Simon y eltoit enferme, tant chacun 
auoit enuie de ie voir perdre. Et parce <jiie les 
Albigeojsajuoyent trop de gens en ce liège > il 
fut trouuc bon que le Conte Remond pren- 
droit vue partie de lVmee & iroit prendre 
certaines bicocques lcfeuelles incommodo- 
yent l'armée. Il print Puylaurens, AIbi» Raba- 
fteinsjGaillac, Montagut & Sauerdun. 

Le Conte Simon recogut fa faute de s'eftre 
renferiw dans ÇafteWu d'Axri , & que com- 
me chef il deuok eftre libre pour pouruoir en 
gênerai à tous les lieux defpendans de Ton aur- 
thorité, 11 lai Ai dans U place GuydeLeuis 
dit le Marefchal de la foy , & poar glifler il fit 
vne faillie fur les affiegeans, engagent quel- 
ques troupes au combat attendant cta'U fuft 
elchappe* 

Le Conte Remond aduertidelafortie du 
Conte Simon en reççun vn extrême defplai- 
fîr, plus pour la hôte que pour mal qu'il en *p- 
prehendaft : car défia le bruit auoit couru par 
tout que le General cftoit à la cage , qu'il n'en 
jfortiroit que tefte nue , la corde au col , criant 
miferiçorde. Ils (e pleignoyent les vns des au- 
tres. Le Conte de Foix de ce qu'on l'auoit laif- 
fe engagé en vn rude combat fans fecours. Le 
Conte Remond de ce qu'il seftoit porté en 
des extrêmes dangers fans l'auoir communi- 
qué à aucun. 

En fin ils fe refbluent de leuer le ixege , à 

caufe 
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caufc deïhiuer & d'vne grande leuee de Pèle- 
rins qui approchoit , dckjueh le Conte Sunoit 
n'cfpargneroit pas la peau, puis qu'il auoit Baf- 
fe du Papcqulls s'en allouent en Paradis , lor£ 
qtnis mouroyent en celle guerre nets dépê- 
chés , comme eft net d ordure le bâton d'vn 
pouîlarlier. Ce Conte Simon* dctirnt enfféd'or- 
gueiî , & f c modquar de tout ce grand appareil 
de guerre inutile aux Albigeois , Se notam- 
ment de ce qu'ils Tauoycnt laide fauifetquoy 
qu'ils fbflfent douze contr'vn. 

Sur cefte retraite, ceux de Caftelniu voufu- 
tent fuiurc farmeermais mal leur en prit. Caf 
Rogier fitvn tornefurieux,& mena battant & 
tuant l'ennemi hifqu a leurs portes. 

Le Afoyne des vallées Seruay eferit des fa- 
bles : Car il dit que quoy qu'il y euft cent milld 
feotnmes combattant en larmee des Albi- 
geois , que ceux dë'Caftelnau d'Arri ne laiflfo- 
yenr pas de vendanger comme s'il n'y euft eu 
deuant la ville aucun ennemi , & que les valets 
alloycnt abreuuer leurs cheuaux demi lieùë* 
loin fans que les Albigeois ofarfent les char- 
ger. Voila la foy de telsMoynes hiftoriens. 
Auflî quand il fe rut fur les outrages , il n'y a 
point de fin en fon excès. En ccft endroit il JjJ^JJJJJ 
s"eft mis en colbre contre vn certain Sauari de sernay* 
Mauleon Senechal du Roy d'Angleterre en cha P*^ 
Guienne , lequel auoit conduit des troupes de- 
uant Caftelnau d'Arri , en faueur des Aibi- 
geots,il l'appelle Infidèle , expugnateur de l'E- 
glife,tres mauuais venin,mefchant,perdu,cou- N . 

E uj 
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rant cotre Dieu, Prince d\Apoftafie>artifan de 
çruauté>autheur de peruerfité , homme diabo- 
lique » voire diable mcfme. 11 lui auoic fans 
4oubte chauffé les efperons , ou ce ftile eft 
monachai - 
; Apres cefte rctraitte chacun des Seigneurs 
Albigeois fe retira en fon quartier. Le Conte 
de toix ayant feeu que le Conte Simon s'eftoit 
retire à Pamies d'où il incommodoit fort Tes 
fublets , partit de Toulouze atiec deux mille 
liommes,& vint aux portes de Pamies prefen- 
ter la bataille au Conte Simonjmais il n'y vou- 
lut entendre , ne fe fentant afles de Pèlerins 
pour l'haiarder. Et fe doubtant qu au pirin-» 
temps fuiuant les Albigeois femettroyent en 
campagnerle Conte Simon ne penfa tout l'hi- 
ver qu'à munir les places qu'il tenoic pour 
fo)iften;r dçs fieges. Entre autres youlant 
►pdiirudir à Farciaux, place d'importance : Ro- 
gicr en ayant fen ti le vent,s'embufqua fi à pro- 
pos qu'il deffit tous ceux qui y condtfifoyent 
viures & munitions. , . • 

Cependant le Comte Simon qui ne redou- 
toit rien que le Roy d'Aragon * lui fait eferire 
par le Lcgat qu'il ne fe meflaft plus des affaires 
des Àlbigeois,s'ilne vouloit s'enueloppcr aux 
mefmes miferes qu'eux, & ça l'excommunica- 
tion. Item il fit que le Roy de ÎFrance Philip- 
pe lui en efcriuit lç priant ne fauorilcr ceux 
qui eftoyent ennemis du Pape & de l'Egliferle 
Lcgat lui fit aufîi eferire par le Pape fur ce 
mcfme fubict. 

Ces 
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Ces prières du Pape & du Roy de France 
lui furent des exprès cpmmandemens>& pour- 
tant quand les Contes de Foix > de Toulouze 
& de Commingc le prefîbyent de leur aflïfte^ 
itdifoitqiTil le voulait faire ; mais au'il fàloit 
premièrement eflayer d'obtenir par douceur 
& voyè de paix, ce qu'au ec danger on peut ob- 
tenir en guerre. Que le Légat eftoitau Conci- 
le auec tous ceux de fon parti , qu'il leur en e- 
fcriroiçde bon ancre , & que s'il nepouuoit 
rien obtenir par lettres, il s'efforceroit de leur 
faire auoir raifon par les armes. Il efcriuit f 
donc audit Concile, les fùppliant déterminer 
ces funeHes guerres entreprifesfous le prétex- 
te de Religion, offrant pour les Contes obéit- 
fance & au Pape/& à l'Eglife Romaine : mais 
qu'ils ne fc deuoyent iamais promettre aucune 
paix qu'ils n euflênt reftitue aux Contes toutes 
leurs terres & biens. Le Concile de La Vaur 
fit telle rcfponfc* 

* 

Noirs auons entendu tes prières teMoy. 
que pieça nous aués fait pour le Con- \m ser- 
re de Toulouze , fon fils & fon con- fo,# 
feil,lc Conte de Foix , celui de Cam- <* 
minge^le Seigneur de Bearn, efquel- cc 
les vous vous nommés humble & de- ^ 
uot fils de fEgl ife ; dequoy rendons cc 
, grâces au Seigneur Dieu & à voftre « 
haute/Te. A/Teurés-vous que par l'en- « 

1- •» . . . . . 
: nij 

- 



Digitized by Google 



3* Histoire des 

, s droit de celle amour que vous faites 
bon porter à f Eglife , vos requeftes 
? feroyent de nos oreilles à bon efciét 
99 entendues , & de nos cœurs receués: 
2 mais refpondant à vojftre grandeur, 
„ &; à la prière faite pour le Conte de 
*> Taulouze fon Goniçil &c fon fils, 
" nous vous difonsleur caufe, & deno- " 
" tation d'icelle appartenir iLnoftre 
" Souuerain Pere , f ayant deuers fa 
„ Saindetereferuee.il vous lbuuiçnt>{î 
« fouuenir vous plaid , de f infini nom- 
» jbire des offoes , grâces, & o&roy, que 
..." nbftrc Sainék Pere le Pape lui pre- 
99 fenta après innumerables cruautés &: 
M horribles q atrageSî Jlvous.peur aufli 
» fouuenir de la careffe qu'il rrouua en 
» l'Archeuefque de Nerbonne pour 

* Abé dfc Ciftea,ux,& Légat à Mo t- 
" pelier deux ans font paffés : pareilles 
1 menr des offres quilui J&jre nt prefen- 

* tésleftpels ne voulut accepter. De 
» kquelîe grâce tellement fe «dépita, 
" qu'il fe fit apparoiûre telte leuee en.-. 
" nemi non feulement de Dieu , mais 

" de fon Eglife , pour raifon dequoy a . 
«déferai eêre eflongné pour iamais 

de Dieu, 

■ 
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de Dieu , de fa grâce, & de fon Eglife. « 
Touchant les requeftesdes Contes de * 
Foix,CoiDminge,& Seigneur de Bearn; ^ 
ils ont enfreint les ferments par eux 
preftes , & au lieu de s'accommodera « 
ce débonnaire admonneft cment ; (e cc 
font repeus de cefte abominable here- tc 
fie dont ils furent à leur grande igno- 
minie excommuniés. V oila dequoy cc 
pow fatisfaire à la demande de voftie « 
grandeur , n ayant auwc manière de v&- cc 
lponfe. Donné à La Vaut le iç.desCa- cc 
lendçs de Feuricr , mille deux cens un. 
douac. 

« 

Le Roy d'Aragon indigne de telle refpon- 
fè , enuoya derechef au Concile > demandant 
trefues pour lefdits Contes iufqu'à ce qu'on 
euft refponfe du Pape:mais il fut efeonduit. 

Le Conte de Foîk bien aife de ce que ledit 
Concile n'auoii rien fait pour les requeftes du 
Roy d'Aragon, parce qu'il s'eftoit émancipé 
de promeure pour lui qu'il recognoiftroit le • 
Pape &FËglife Romaine; Et qui pluseft, vo- 
yant quelle Roy perflftoit en cefte opinion 
qu'il faloitpaffer telles promefTes pour r'auoir 
leurs bien*, afin que iaraais plus Ton ne l'enga^ 
geaft à chofe qu'il ne poucroit tenir , fâchant 
- que le Roy d'Aragon , le Conte de Toulouze> 
de Comminge , eftoyent aflemblés à Toulou- 



v Digitized by Google 



95 



74 H{ST OUE DES 

zç pour pouruoir à leurs affaires.,. il s'y trouua» 
& leur parla en ces termçs.. . 

}&l*g*r. S i r e , & vous Mcfficurs-Puis que 
3Kf& ^Earobition peut apprendre aux ho in - 
w *- oi£S, & la vaillance &la tempérance,, 
puis que fauarice peut planter au coeur -, 
d'vn garçon de boutique,nourri à Ton)- 
^bte&i àloifiueté l'affeurance de feiet- 
H loin du foyer domeftique , a la 
99 -merci des Yagues>& de Neptune cour- 
rouce, dans vn frefle bareau,ce feroic à 
• tw?u& Làfchement fait qui par les a&es 
^ fîgo.alés de nos trophées (bromes co- 
v gnus iufqu au fonds de l'Arabie , fi nous 
^venions maintenant par vneferuilc &: 
traiftreufe recognoiflance abbatre les 
çableaux hautement efleues de nos va- 
leurs :Non*non,mon bras n'y confond- 

* ïaiiamaisinous ne fommes point au fer- 
35 wage.Moy Se mon fils aimons mieux ef- 
"fiayer le fort inconftant des armes que 
^nous noter à iamais d'vne fi notable 
„ infemie. Et pour l'honneur de Dieu 

* çayçs nous, de là : qu'on ne nous voye 
» point- en-ceft eftat déplorable pleurans 
99 &:gemiflans après nos pertes comme 
" porte- quenouilles : S'il faut ployer ce 

fera 
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fera après auoir fait ce que les bons &: cc 
braues chefs doiucnt premièrement " 
faire. Ccft vne hazardeufe Se haute en- " 

' ce 

treprife (dires- vous ) mais elle a efté rc- cc » 
foluë par vous tous,queie voy mainte- « 
nant les rcflbrs qui lui donnent le bran- cc 
lede fa cheute. A Dieu. Sire. Nous " 
n'y voulons en rien confentir. Aduien- , 

* ce 

lie cc qui pourra. ce 

Le Roy d'Aragon fut efmeu par les dit- 
cours du Conte de Foix lequel en particulier 
lui reprocha qu'il eftdit caufe de leur perte, 
parce qu'il les auoit animés contre le Légat & 
le Conte Simon > & qu'il les laiflbit en proye, 
ou leur procuroit la paix pire qu'vne fanglante 
guerre. Vous aués Sire (lui dit-il) ouuert vne 
porte à nos ennemis , à la tyrânie fur nous s'ils 
l'cuffcnt accepté , & à vne gloire plus grande 
qu'ils ne peuuent efperer par les armes : car ils 
nous auoyent tous pour leurs fubiets fans aucû 
couft qu'à voftrc inftante pourfuite. Quand à 
moi(dit-il) ie me fufle pluftoft pougnardé que 
de boire ce calice. Et apres plusieurs exemples 
qu'il luy mit en auat de ceux qui ont châgé vne 
vie miferableà la mort, fe tuans eux mefmés 
pluftoft que de feruir de trophée à leurs ennè- 
ittis>il continua fon propos comme s'enfuit* 

' Quant à moy i'aimerois mieux fuiure ces • 
grands courages qu'ayant fi fouuent tefmoi- 
gné pour autruy les armes à.la main que ÏÏion- 
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néur m'eftoit beaucoup plus cher que la vie,eti 
abandonner en fin lafchement le fom. Et bien 
que ta fortune me refofeft tout moyen de 
Ht oppofrr à l'miurc qu'en me veut fifre, mon 
courage au moins m'aerdoaneroit de m'en; 
ofter le feutiinent pour ne feruYr de fable au. 
peuple > ni de triomphe à de perfonnes qui va- 
lent moins que moy. Ce refus me cohfole & 
ccft le gain caufedenoftre honneur , car i 1 
faloit, o chofè inouye ! ou rompre la fôy> ou 4 
poltrônizer en coquins, & viure dVne vie plus 
cruelle qnaucun tormét de Phalaris. Ét nous 
miferablcs, flous allions tendre le col à Peiinc^ 
mi>nous eferrans frappés. Vendre noftre liber- 
té & celles de nos enfetts à jamais. Bon Dieu 
quel coup SirtlPuis que ceft orage efideftour- 
né en cefte extrême neeeffité , embfafles noutf 
8c foyes noftre che£nous feruant d'excmpîe,de 
phare* & de conduite - , auffi nous engagerons* 
no« volontés & nos vies à nourmonflfrer vos ; 
trediumbtes feruiteurs au befoin,& valeureux 1 
fbîdats. quand l'occafîon s'en prefentera. Et? 
qiîoy que ie fois caffé d'ans , ie n'eus iamais 
plus de courage ni de refolution. 

Le Conte Remond d f autre part? prioit le> 
Roy d'Aragon dis n'abandonner leur càufe , 8c 
lui offroit 'biens S: vie pour combattre fousf 
fettarothorité. 

Le Roy d'Aragon pouffé par telles prières* 
m eu de compaffion enuers les affliges prir en 
fin les armes & enuoya ce cartel de deffiat* 
GoiiteSimô par deux tr ôfKfttes. Mtettés peine 

fans 
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fans dilayer d'exécuter la volpntc du Pape 9 ou 
de luitter auec voftre Seigneur , ôc fi vous me 
tombes en main vous la payerés. C'eft voftre 
deuoir ie le veux , & le defire deuant que mfc 
mètre à la tefted'vne grande armée pour vo- 
itre ruine, - 

Le Conte Simon fc preualut de ce cartebcar 
ilTeniioya par diuers eadrpits de l'Europe* 
remonftrant par les Euefques &Moynesqui 
prefehoyent la Groiiade,qu'il ne s'agifibit plus 
du fait des Contes de Toulouse de Foix ,&de 
Comminge,ou du Princede Bearn : mais d'vrt 
Roy puiiîant , lequel s 'eftoit rendu chef du 
parti des Albigeois , que s'il n'eftoit affifte ex- 
traordinarement , c'eftpjt fait dt la caufc de 
FEglife ; & pourtant fupplioit tout bon chre- 
ftien notamment le Roy de France de lui 
^rfifter en cefte fainde querelle > & extrême 
neççiïîte. 

Ay contraire \ç Roy d'Aragon eferit au 
Roy de France que le Çoçte Simon de Mont- 
fojrt. auoit lame bouffie de grandes conce- 
ptions excedens & la capacité de fon fens,& de 
fes forces; que toutes Ces intentions n'efto- 
yem qu* plaftres du prétexte de Religion , & 
cependant qu'il ne tejadort qu a eftreRoyde 
&it t & Simo de nom^Supplia le Roy par lettres 
& par fes agets de ne ïe vouloir.raefier en cefte 
v guerre ni de l'vn ni de l'autre partLCe qu'il ob- 
tint du Roy, d'autant qu'il lui fafchoit de voir 
continuellement trajner Tes fubiets à labou- 

cherie de cefte guerre des Albigeois^fous prc~ 
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texte du pardoa du Pape , de voir tant de 
grands Seigneurs (es bons parens ainfi vexés 
par le Conte.Simon. 

Quand ledit Conte Simon feeut que le Roy 
de France s'eftoit rendu neutre il en fut fort 
affligé , & ne peut auoir recours qu'aux me- 
naces du Légat de l'excommunier en cas 
qu'il panât outre. Le Légat lui enuoya am- 
baflade & lettres. Le Roy d'Aragon leur re- 
fpondit en ces termes: Allés vifte dire à voftre 
maiftre,que ie m'en vay le voir, & lui rendre 
refponfe aueedix mille combattans , & qu'il fe 
deftende bien,que ie lui apprendray à fe ioûer 
auçcfon pair. ' 
LcMoyne Chacun fe prépare. Le Conte Simon en- 

îcct s«- uo y a cn P rance l'Archidiacre de Paris & Mai- 
nay.chap. ftré laques de VitripburprefcherlaCroifa- 
8 *' de.Le Roy Philippe Augufte ne vouloit point 
que cefte leuee fe fift enfon Royaume: ce 
rieantmoins il s'y ^chemina grand nombre de 
perfonnes d'Auuergne,deNormandie,&d'au- 
tour de Lion.Les Pèlerins arriuerétauant que 
le Roy d'Aragon eiift fon armée prefte; ce 
qui donna de l'auantage au Conte Simon , car 
il print cependant Granc, courut la Conté de 
cha(T.ch.p 0 j X j p r i t Tudelle en Albigeois, & fit tuer 
17 ' p-177 ' tous ceux qui fe trouucrent dedans fans diftin- 
étion d'aage nidefexe,affiegeaSainâ: Anto- 
ttiri , le print & fit pendre & eftrangler trente 
des principaux de ce lieu là àfangfroid, & 
après leur auoir donné la vie, & permit que le 
Contient de Moines qui efl en ce lieu là fiift 

facca- 
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&ccagc. II aflïegea Penes> & le receut à tam^ 
pofition , comme auffi fit Marmandc : il le fai- 
fit du Chafteau deBiron près de la mer. tJk 
Contç Simon fit attacher Martin Ahîjuayàk 
queue dVn cheual&Je fit traîner parfont 
inee, ptiis le fit pendre parce qu'il ^uoitrehdili 
ladite place au Conte Remond. En outre te 
Chafteau Sarrazin & Agen fe rendirent'audit 
Conte. Moiflàc ouurit la porte aufc Croifés 
voiki ce qqe fit le Conte -Simon auanttjuftt 
vift paroiftrele Roy d'Àragon ni fon année. 

Chapitre Xï% 

m 

Exploits du Conte Simon ayant que le &tiy aÂtoh 
gon enft drejfé fin armée : LeRoyd'Araginte 
veut comporter aUec ie. Conte Simon fotbiï: 
Vrife de la ville de Muret purleRoy £ Aragon: 
Bataille donnée : Le Roy £ Aragon ^fitu/j fi^ 
armée difiifee. j „; % - U i\ 

9 A n de noftre Seigneur millé 
deux cens treze & le trefciejfc'é 
feptembre , le Roy d'A^gtvrt 
parut auec le Cpntç Rcmqnçi 
de Toulpuzc , Remond Conté 
de Foix r & le Conte de Comrpinge & Prince 
deBearn , auec leur armée compofee defept 
mille cheuaux & trente mille hommes de 
pied.Ils prindrent Muret petite ville es lizïeftS 
du Conte de Foix affi/è fur la Garonne > mai* 
ils ne prindrentpas le chafteau. Le Conte Si- 
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moniegea queceferoit là ou larmee de fcs 
ennemis feconfumeroit, d'autant que lécha - 
jftcau eftoitbon > &que s il refiftoit quelque 
temps elle fediffiperoit d'elle mefme.U feietta 
dans ce chafteau aucc quelque petit nombre de 
foldacrdes plus courageux, & y mit des muni- 
tions, & donna par fa prefence telle afTcuran- 
ce 7u\x sfiîcçés qu'ils creurent eftre inuincK 
Ules, tant ia bonne opinion que les foldats ont 
) de leur chef cft propre pour raffermir les plus 

débiles. 

li y en a qui ont trouué à redire à la procé- 
dure du Roy d'Aragan en ce qu'il ne voulut 
prendre pourfoy &pour tous les Seigneurs 
Aib igeois Vne cowpofitioh tfuantageufe, la- 
quelle lui offrit le Conte Simon lors qu'il vit 
l'inégalité des forces* Car le Conte Simoh rt'a- 
uott qu enuiron fe$>t <#ns hommes de pied & 
quinze cens cheuaux. 11 fait mal affaillirvn 
homme auquel on a ofté toute elperance d'e£ 
-> chapper que par les armes,car c'eft vne violéte 

maiftfeffe d'efchole qtie la rieceflîté : mais le 
Roy d'Aragon cfoyôit^fu'il flVftoit pas temps 
de filer doux,apres tant d'infelentcs r odortion- 
LeMoync tades contre fon Seign eur > defquelles le Moy- 
se^I ^ en a remarqué qiie^lques vnes , comme ce 
my.chap. qu'il dit qu'il kûefcriuit certaines lettres /ans 
ïl6 ' ftlutation aucune T contenant ces termes , que 
s'il demeuroit en fon obftinedeffiâl le deflîoit 
atiffi , &.que de là ert atatnt il ne lui feroit tenu 
àtféftiice aucun , & qu'il efpetoit moyennant 
l'aide de Dieu fe défendre à lui & à fes 

compli- 
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Complices. 

Le Roy d'Aragon ayant fes paroles Info- 
lentes engrauees en Ta mémoire creut qu'il e- 
iioit indigne de grâce en fa foiblefle > io'mât 
qu'il ne vouloit qu'euiter ce choc dangereux 
; & attendre des Pèlerins , pour eftre plus infu- 
portable qu'au parauant * & qu'ainfi ce feroit 
toufiours vn à refaire : qu'autresfois le Gonte 
Simon s'eftoit veu fuiui de cent mille hom- 
mes^ qu'en fa force il s'eftoit toufiourS moc- 
qué des fubmifliôs dé$ Contes Remond & de 
Thoulouze & de Foix : que c'euft efté lafcheté 
de ne lui rendre fon change: qu'il s'en moc- 
queroit par après fi on auoit cbmpaffion dVrit 
qui n'auoit iamais eu pitié d'aucun : que puis 
qu'il y auoit fi long temps qu'il auoit pris plat- 
fir à irriter les Seigneurs qu'il s'eftoit acquis 
pour ennemis, il dcuoit auoir fait amas de fol- 
dats en plus grand nombre , & qui euffent vné 
plus folide paye que les pardôs du Pape, qui né 
le quîtàffént au befoin , & qui ne fe peuflfent 
perfuader comme les Pèlerins , qu'il n'y a plus, 
rien à gagner : car qui a gagne Paradis , ( com- 
me le Pape le veut faire accroire en fes Bulles) ? 
n'a plus rie a gagner, que des coups s'il deman- 
de quelque éhofe par aefïus , comme faifoyent 
vceu* qui demeuroyént en cefte guerre au delà 
de leurs quarantaines. 

Le Roy d'Aragon créut donc qu'il fe deuoit 
feruir de fes auantages contré vn homme 
malicieux & infolent.Mats nul ne fe doit pro- 
mettre la victoire que dé l'Eternel qui eft le 

F 



Digitized by Google 



$1 H 1 S T O I R E DES 

Dieu des armées > car le nombre d'hommes^nî 
l'équipage ne donne pas les victoires , mais 
Pieu feul,qui fquuent fi|it paçoiflje là force en 
Jg foiblefle des hopimçç. 

f-eurs armées fyrenf rangées en cçfte forte: 
J-e Conte de Foi* 8ç fon fils Ragier conduifo- 
yent lapant-garde 4e l'armée du Roy d'Ar*? 
gon,compofee dç trois mille cheuaux & de duc 
îjaille hommes de pied gens de traift & de- 
fpee , qui eftoyent les plus feures armes de cç 
temps fè- A la bataille cominandoit le Con- 
te Remond de ThpvUoMç affifté des Contes 
de Çomminge & Prince de Bearn , en laquelr 
Je y ^uoit plus de quatre mille <çbeuaux ôç 
vingt mille gommes de pied r fans aucune ai> 
rjere-gardç. 

^uant-garde du Conte Simon eftoit con- 
duitepar Quy de Leuis Marçfchal de la foy, 
eompofeç de cinq cens çheuaux & de troi$ 
cens hommes de pied-(-e Conte eftoit en la ba 
taille auec mille cheuaux & quatre cens hom- 
mes de pied prefque tous François , fans ar-*> 
riere-garde. 

Le Roy d'Aragon yoltigeoit à la teftç de 
fon armée î ce qui a efté iuge vne grand foute* 
d'autant qu'vn chef d armée ne fe doit poinç 
porter en capitaine de Carabins , ni voltiger 
pour paroiftre , puis qu'en fa perte gift la perte 
d'vne bataille , 8ç du païs qu'il defFend : mais il 
fe doit conferuer au coeur de l'armée pour fis 
Ion les ocçafions conduire par fon iugement 
tout le corps qui ne doit remuer que par fa * 

prudence 
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prudence &commandement.LeConte Simoft 
su contraire defcendit du chafteau de Muret 
au petit pas,ferré & en bon ordreXe Roy d'A- 
ragon Icyoyant croyoit qu'il venoit pluftoft 
pour fe ietter à fes pieds que pour côbatre. Lt 
Roy d'Aragôaiuoitlogé Ion armée en lieu ad- 
tkmtageux & fàuorable.Ils fe ioignentrd'abord 
1 auât-garde du Conte Simon fut prefque ton* . 
te mife en pièces, & alloit fi mal pour lui & les 
fiens , qtfîl fembloit que ce fuft là le lieu où 
Diei* Tauoit appelle pour payer aiiec vfuré 
routes fes cruautés & infolences paflecs à (k 
konte. Quand le ftoy d'Aragon en tefte de fon 
auarnt-garde s'approchoit pour fa totale rume? 
car eftant proche dVne ambufquade de quatre 
cens arquebuziers que le Conte Simon auoie 
logé dans» des vieilles mazures , il y fut blefleâ 
mort, & remrerfé de (on cheual. Le defordre 
&l f effroy fe fourrèrent de telle forte en cefte 
armée , que quoy que le Conte Remond de 
Toulouze,de Foix , & de Commingecriaflent 
pour arrefter cefte armée fuyarde , un'en petf- 
rent-ils iamais venir à bout : ains furent eux 
mefmes contrains de fuiure la pifte, & fe com- 
mertre au hasard a^eueftement de cefte hoit- 
teufe retraite , fuy ans drok à Thojriouzc. Lri 
Conte Simon fe feruant de fa Yiafoire & lar 
pourfuiuanf, tiia«tant a hommes en cefte iour- 
neelà iufqu'aux portes de/Thoulouze qu'il ehf 
eut lui mefme quelque compaflîon, regrettant? 
le de(aftre de fou Seigneur le Roy d'Aragoh> 
& l'ayant faittcrcher parmi les morts le fit en- 

F i) * 
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terrer , non en la terre qu'ils appellent fainde, 
parce qu'il eftoit excommunié > mais en vn 
champ près de Saincfc Granier. 

Les Euefques , Preftres & Moynes qui efto- 
vent dans le chafteau de Muret d'où de loin ils 
o ne regardoyent iouër le ieu f ont eu vn Moyne qui 



val- leur donne toute la louange de cefte figna- 
lcct lee viâoire , difant qu'elle a efté obtenue par 
%zï. " P# la benedidion que donna l'Euefque de Com- 
minge à l'armée auec la croix , promettant aux 
Pèlerins paradis > (ans aucune peine de- purga- 
toire $ Se que s'ils y mouroyent ils feroyent 
tous recfcus au ciel comme Martyrs. Item,que 
tous ces Ecclefiaftiques retirèrent en vnc 
Eglife pendant le combat , & qu'ils prioyent ii 
ardemment qu ils fçmbloyent en criant qu'ils 
hurloyent pluftoft qu'ils ne prioyent. 
LTiift <fc L'hiftorien du Languedoc dit, qu'ils eurent 
Lang.fol. ftuantage parce qu'ils auoyent receu la bene- 
1U di&ion des Euefques, & auoyent adoré le bois 
de la vraye croix des mains de l'Euefque de 
Thoulouze, 

D'autrepart les Albigeois recognoiflfoyent 
qu'il yauoit en cefte extraordinaire efpreuue 
du iugement de Dieu,en ce que le Roy d'Ara- 
gôn attribua en ce iour là pjus à fa force & pre- 
vefemb. U oyance qu'au fecours de l'Eternel : mais fi ne 
fon i0 d« perdoyent-ils pas courage pourtant,encor que 
Vaodoii. cn ce ft e iournee ils perdirent quinze mille ho- 
mes de combat, ni ne dcfefpererent de la iufti- 
cha/r. iiu. ce & bonté de leur caufe , n'eftant la première 
Si*"** armée laquelle a elle défaite en vne iufte que- 
relle, 
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relie > ni la première mauuaifc caufe fouftenuë 
auec viftoire, Ainfi quatre cens mille hom- !ug« *o. 
mes Maelites font battus par vingt fix mille 
delalignee de Benjamin laquelle fouftenoit 
vne n>efchantc caufe , & en tua en deux batail- 
les quarante deux mille hommes. Ainfi lesPhir 
liftins idolâtres & incirconcis gagnèrent deux 
batailles fur les Ifraelites 9 & tuèrent d'iceux 4- 
trentequatre mille hommes, & prindrent l'àr- 
che de 1 alliance , & en firent leur trophée & 
t riomphes. Ainfi Ionathan eft tué par les Phi- 
liftins. Ainfi Iofias grand zélateur du feruice de i-Royi.**. 
Dieu receut le coup de la mort bataillant con- 
tre le Roy d'Egypte en Megniddo. Ainfi le 
Roy Iehan ayant vne armée de foixante mille, 
hommes fut deftait &prins prifonnier par le 
Prince de Galles Anglois qui n'auoit que 
, huift mille hommes 9 iaçoit que la caufe du 
Roy de France fuft tres-iufte , fe def&ndant 
contre vn ennemi qui le vient alfaillir en foa 
païs. 

La guerre des Albigeois fe refchauflfarcar le 
Conte Simon creut qu'il deuoit pourfuiure fes 
ennemis demi niorts & aterres , & les Albi- 
geois recognurent que de neceffité il feloit Ce 
deffendre, ou eft*e vaincus & afTeruis. 

% 

Chapitre XIL 
Le Pape innocent troifieme enuoye contre Us Albi- 
geois vn nouveau Légat nommé Bonauenture: 
Le Prince Loys fils de Philippe Augufte fecroi~ 
fe, fait de manteler Tboulouz>e & Narbonne. , 
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E Conte Simon enflé decefte 
viftoire enuôye fommer les 
Contes de Thoulouze , de Foix 
de Comminge , & le Pri nce de 
Bearn de lut rendre les clefs des 
villes & chafteaux qu'ils poffedoyent , fignaf- 
fent ce qu'il phûroit au Légat ou fe refoluflent 
dé périr mifcrablement. 

Il n'eut autre refponfe finon que chacun 
courut en Tes terres pôuruoir au mieux qu'il 
leuf fot poffiblc à leurs affaires. Le Conte 
Remond fe retira àMontauban , & efcriuit à 
ceux de Thoulouze > dou il ne faifoit que par- 
tir, qu'il auoit appris que Rodolphe Euefque 
d'Arras eftoit arriué auec grand nombre de 
Pèlerins , & pourtant qu'il voyoit bien qu'il 
n'auoit dequoy garentir leur ville contre vn 
tel effort, qu'ils traitaient donc auec le Conte 
Simon lui gardans feulement le cœur iuf qu'à 
ce que Dieu lui donna ft le moyen de les p ou- 
uoir defuelopper des miferes ouilseftoyent 
plongés par Kinfatiable auarice de leur ennemi 
comriiun;que cependant lu^le Conte de Foix, 
Commrngè, & Prince de Bearn y verroyent de 
trauailler les armées ennemies de tout leur 
pouuoir, 8c pour leur commun bien. La ville 
de Thoulouze députa lîx des plus hotables de 
leiir ville pour offrir au Conté Simon les clefs 
de Thoulouze. Il £eceut ces perfonoages au ce 
honneur , & leur commanda de ne bouger 
dmipres de lui qu'ils n'en eu/Tent ftpermif- 
fïon. Cependant il enuoya à Loys fils du Roy 

Philip- 
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Philippe Augafîe qu'après la Bataille de Mu^ 
ret ceux deThoulouze oflfroyent de ft rendre 
à lui : niais qu'il defiroit qu'il remportait la 
la louange de cefte conquefte comme digtiè 
de lui feuh Le Roy Philippe fôh ptf e fc'*rtoit 
au pafauant voulu permettre qu'il s'achemii 
riaft contre les Albigeois , parce qu'il auoir 
promis atf Roy d'Aragon de fe moftftfe^ 
neutre : entendant la mort dudit Roy d'Ara- 
gon il lui permit.Le Prince eftât à Thoulouie 
la ville fut remife entré fes tnàitts, & fur te 
champ le Légat ayant aflfembté les Euefque* 
de fz fuite il fut conclu que le pillage ttlfe* 
roit oâroyë aux Pèlerins > & qu'elle ferait de-» 
itiantélee * excepte le chafteau Nerbonnes. 
Ce qui fut promptement exécuté * contre ht 
promeffe tfiri leur auoit eûé donnée qu'il ne fe- 
roit rien altéré dans hmHe. Ot e'eftoif âmft 
finement ferai le Gonte Simon de la prdericé 
& forces dû Prince Loys > car autrement il 
Heuft ofé éntreprendre ni le faectfge ni le 
detaantéllerëient de cefte belle & gf ahde ville 
qu'il n'y eusft connr fortune quelque armées 
qu'if eoftéu. 

En mefme tempsr arrivèrent Bonaéenture 
Légat ftouueàa du Pàpe t & desfCroitës l'Eufef- 
que de Beauuoî$:> le Conte de Sàiïiéfc Paul > lé- 
Conté deSaubyci» le Conté d'Afençon, le Vp 
conte de Mélun , Mathieu de Montmôreftci* 
ii autres grands feigneurs qui l'acéompagno- 
yent. Le Legatvoyant tant de Pèlerins crai-* 
gnit que le Prince Loyfc ne dijpofaft déplu* 

F mj 
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fieurs places que tcnoyent le$ Albigeois, au 
préjudice de l'authoritc du Pape* fous le nom 
duquel fe faifoyët toutes ces conqueftes ; pour 
quoy euiter il enuoya à toutes les places qui ter 
noyent pour lefdits Albigeois Tabfolution , & 
fauuegarde de TEglifc / de forte que le Prince 
çuidant s attacquer à quelques vnes d'icelles^el* 
les produifoyent leur abfolution» & monftro- 
yent qu ? ils eftoyent fous la proteftion de TE- 
glife. Et fut ce Légat fi hardi de dire au Prin- 
ce Loys, qu'entant qu'il eftoit Croifé, il deuoit 
defpendre de fes commandemens , parce qu'il 
reprefentoit la perfonne du Pape , les pardons 
duquel il eftoit venu gagner en oteiffant à TE- 
gliie , non en commandant comrpe fils de 
Roy p lui reprochant en outre que le Roy fon 
pere n'^uoit tenu compte de contribuer à l'ex- 
tirpation des Albigeois quand il en eftoit la 
faifon ; niais qu'après des viftoires miraculeu- 
fement obtenues il venôit glener les efpics de 
ht gloire qui eftoit dcuèà ceux là feuls qui a- 
uoyent prodigué leur vie pour l'Eglifc. Le 
Prinçe Loysdiffirnulacefte audace. Narbon- 
ne fut démantelée par Padueu dudit Prince : ce 
que le Légat ny le Conte Simon n'euffent ofé 
entreprendre fons fàprefehce. L'Euefquede 
Narhonnc fat tout ce quil peut pour empef- 
cher qu'elle ne fut dematitelefcdifànt qu'il Im- 
portoit quvne place frontière d'Efpagne fut 
conferuee auec fes murs & rampars : mais le 
Conte Siition fit inûaneeau contraire auec le 
Legatf & le gagnèrent. 

Ici 
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Ici finit le bon heur du Conte Simon, car • 
au bout de cefteleuee de Pèlerins qu'auoita- 
mené le Prince Loys,iI eut beaucoup de peine 
à parer aux coups: quoy que les Albigeois auf- 
fi las de tant de continuelles guerres , & vifi- 
tés de temps en temps par des nouuelles croi- 
fades foyent en fin fuccombés fous le fardeau. 
Et d'autant que cefte guerre change de face en 
la perfonne des chers, & qu'il fera déformais 
plus parlé des fils du Conte Remôd de Thou- 
louzc autre Rcmond & de Rogier fils du Con- 
te de Foix que des vieux Contesrnous faifons 
vn fécond liure desaftions des enfans fucce- 
dans à des pères miferablemét trauaillés feule- 
ment pour leur rauir leur bien » car en efFeft 
prefque aucun de ces grands Seigneurs n'a efté, 
meritoirement affailli pour la Religion, puis 
que fi fouuent ils ont recouru au Pape comme 
à la fource de leurs maux, & en toute forte à vn 

pauure remede^ayansiamais remporté 
de Rome que des bonnes paro- 
les,& de très pernicieux 
etfeas. 

Tin du premier liure. 
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LIVRE SECOND 

DE l'HISTOIRE DES 

Vaudois dits Albigeois , con- 
tenant les guerres qu'ils ont 
fbuftenu depuis Tannée mille 
deux cens treze iufqua ce que 
ils ont efté entièrement exter- 
minés. / 

. Chapitre I. 

La guerre efirenouneU.ee contre le Conte de Foix: 
les Aragonnois courent fur les terres du Conte 
Simomefi défiait psr le Conte de Foix : Simon 
efi sppellé' en Dauphïnéde Légat tonauenrure 
ftrfuade le Cote de Foix & de Thoulouz,e £«l- 
ler à, Rome : ils riy aduancent rien : le fils du 
Conte Remond venu (t Angleterre s'y trouue* 
mais en vain* 

E Prince Loys fils de Philippe i^ïj. 
Augufte Roy de France , ç'e- 
ftant retiré après fa quarantai- 
ne, non fans mefcontentemçnt 
pour auoir veu en la guerre nri- 
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,te contre les Albigeois des a&ions tytanni- 
ques. Le Conte Simon voulut faire gagner le 
Hoiaga- pardô aux derniers Pèlerins arriués de France 
rhift d" contrc * e Conte de Foix. 11 afliegea lechaltcau 
F«iWpag. de Fobc, mais à fa grand perte : car il mourut 
W« deuant plufieurs vailjans hommes. Au bout 
de dix iours il leua le fiege> ayant reeognu à fes 
defpens que cefte place eftoit inexpugnable. 
Le frère du Conte Simon auoit fon quartier à 
Varilles : le Conte de Foix enleua fon logis,& 
l tua d'vn coup de lance ledit frère du Conte St- 
/ mon & mit toute (a troupe en fuitte.Ce fut vn 
contrepoix à Monfort de fa profperité laquel- 
le Pauoitrëdu infolent. Et comme vnd cfaftre 
n'eft iamais feul, lorsque de rage ilgrinçoit 
les dents contre le Conte de Foix , iurant qu'il 
lui feroit pafTer les Pyrénées , vn meflàger lui 
. porte les nouuelles de l'arriuee en la Conté de 
Beziers & autour de Carcaflbnne , de force 
trquppesd'Arragonnois & Catalans expofens 
, tout ce qu'ils rencontroyent à feu & à fang,di- 
fans qu'ils vouloyent venger la mort de leur 
bon Roy Alphonfe.U eft donc aduerti que s'il 
n'y accouroit proraptem ent s'eftoit fait de 
idem. fol. t P l,t ce P a ïs lh H partit donc de Foix en di- 
ligence. Le Conte de Foix qui fçauoit mieux 
les deftours & deftroits de fon païs que lui > lui 
couppe chemin & s'embufqua en lieu fi com- 
mode pour le defîaire , qu'il lui eut tué vne 
grande partie de fes troupes fans que preique 
il en euft l'alarme. Il fc fauua auec peu de gens. 
Arriué qu'il fut au CarcafTonnois , bien lui en 

prit 
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prif qu'il ne trouua pcrfonne à qui parler : car 
les Aragonnois s'eftoyent retirés. Qué s'ils 
i'euflent attendu ils Pçuflent aifément deflfàit 
veu le peu de gens qu'il auoit de refte.En mef- 
me temps voici autres lettres lui arriuerent par 
lefquelles il cftoit appelle en Dauphinc , où il 
y auoit vn certain Ademar de Poitiers , & vn 
Ponce de Monlaur qui empefehoyent de pat- 
fer les Pèlerins lefquels defeendoyent fur le 
Rhofne , & lefquels eftoyent conduits parles 
Archeuefques de Lion & de Vienne.il y auoit 
auffi les villes du Monteil- Aimar & Creft Ar- 
naud y lefquelles tenoyent le parti des Albi- 
geois, lefquelles incommodoyent fort les Pè- 
lerins. Simon traita auec Monlaur, puis auec 
Ademar de Poitiers pour n'auoir dequoy re- 
fpondre à tant d'ennemis. Derechef aduis lui 
fut donné que les Aragonnois eftcyent de re- 
tour es enuirons de Carcaffonne.H y accourut, 
& y fut bien battu,tellcment qu'il fut contraint 
k tenir reflerré dans Carca(fonne,n'ayartt rien 
dequoy tenir la campagne , iufqu'à nouueau fe- 
cours de Pèlerins. 

Voyant qu'il ne gagnoit rien auec le Conte 
de Foix par lesarmcs,il recourut à fes rufes or- 
dinaires, c eft de le deftruii e fous prétexte d'a- 
mi tié. 11 fait donc que le Légat Bonaucnturc 
lui eferit qu'il auoit côpaffion de lui de ce qu'il 
s opiniaftroit en vne grande guerre auec grâds 
frais,& aux defpés du fang de fes fuiets,laquel- 
le s'il vouloit ilpourroit terminer en peu de 
temps, en prenit le chemin deRome,& prote- 
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fiant au Pape de fon innocence ; qu'il lui zid e^ 
roit en tout ce qui lui feroit polfible , pour lui 
faire rendre toutes fes terres. Mais qu'auflî fa- 
loit il que TEglife eut des gages de fa fidélité* 
c'eft qu'il deuoit remettre entre fes mains le 
chafteau de Foix , fcul fie vnique moyen pour 
olter tout ombrage , qu'incontinent à {on re- 
tour il le retireroit auec le refte de fes mai- 
tons. 

11 fc laiffa piper par telles promeffes , lui re- 
' «ait le chafteau de Foix, s'achemina à Rome: 
mais s'il y alla fol , il s'en retourna de mcfmes. 
Car ce Légat auoit efevit à Rome au Conclaue 
& au Pape que le Conte de Foix eftoit vn des 
dangereux hérétiques qui fuft entre les Albi- 
geois , courageux, vaillant >& le plus redouta- 
hle:q#e s'il eftoit dompte, le Conte de Thou- 
louze en leroit de beaucoup affciMi ; qu'il lui 
auoit ofte le moyen de nuire en lui oftantpar 
douces paroles,des places que TEglife n'auroie 
iamais eu par les armes , notamrnentleeha!- 
ûeau de Foix , qu'on (egardaftbiendele réin- 
tégrer en fes terres , autrement qu'il eftoit 
impoflible que l'Eglife vinft iamais à bout 
des Albigeois. Le Pape l'eut volontiers fait 
perdre, mais parce qu'il venoit à lui auec des- 
fobmiflïons , il craîgnic que ce ne fuft vn mo- 
yen pour empefeher à tout autre de iamais 
plus cottfier en Pape. H lui prodigue des fi- 
gnes-de croi»j& des bulles,& des paroles: mais 
en efieélil commandoit à fon Légat qu'il ne 
lui rendift fes places qu'après des bonnes 

preuues 
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•preuues de fon çbeifônce & iuftificatioa. 
Çpmine il fa df retour il s'adrefTe au Légat 
pour retirer rc#€# defes belles prometiesXe 
Légat lui feit voir qu'il auoit les mains liées 
par le Pipe, d'autant qu il y auoit descîaufes 
en fes ÇuUes lefquelles l'obligeoyent à pfoce^ 
der 4e oouueau , & cognoiftre pou* vne bon- 
nç fois qu elle eftoit fou innocence ; mais qu il 
fç pouvait alfeurer de (on aftetftion , & qu'il 
ne tiendroit pas à lui qu'il ae weuft tout coû- 
fenteEnen,t>& tsfeheroic de difpofer ht Conte 
Simon à lui eftre zm. Lots ce Conte fe retire 
toyt b* ikroent de peu* cTeftre arrefte » s'en va 
par les çh3œps# maifoas de fes fubiets: f car 
pour les demies elles eftoyent toutes es matqp 
du Çonte Simon : ) là, il maudit f* facilité de 
s'eftf e UUïe tronaper à vn pircftre * fe mord les 
dbigts cfes'cftrefiloyrdwwntme^ris^ après 
tant de fo*atagero^k>ués contre lui : le Corne 
de Thouloiiae > & Roy d'Àisgon fe refoud de 
faire leuee de fubiets , & de confiruire 
prom^cmenç vn fbit à Mo^tgr%nier v lieu 
fort de nature. Il eut eo peu de iours mis ce- 
ftepkvceen deflfenfe psde moyen de fes pai*- 
urcs fubiets,qui defplorans leur mifere & celle, 
de leur Seigneur, trauaîljpyent iour&ouiéfc 
très, volontairement poux le mettre à couuert 
Celte place conftruite,y naitgatfnifon & y lait 
fa fan fils Rogier. Le Conte Simon Taffiegea, 
& en fin le print par famine, La Compofition 
fut queRogLer ne porfceuott d'vne année les ar- 
mes caqtre l'Eglifc. Article qui iàfcha plus ce 
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icunc & vaillant Seigncur.Car il fe relégua du- 
rant ladite année en vne maifon ou il contoit 
les mois & les iours pour au bout du terme 
ou mourir vaillamment en combattant , ou 
vaincre fes ennemis. Et pour ccft effecl il 
communiqua fouuêt auec le fils du Roy d'Ara- 
gon dcffiinâ: , pour le porter à recercher les 
moyens de fe venger de la mort de fon pere. 

Le Légat Bonauenture vfade lamefme fi- 
neflê enuerslc Côte Remond de Thoulouze. 
Lui perfuadc d'aller à Rome vuider fon affaire 
auec le Pape,plus paiiiblement qu'auec le Con- 
LeMoync tc Simon, vcu mefme qu'il eftoit chargé da- 

des valces , r . . r * c , 9^ 

scraay. uoir rait mounr ion propre frère le Conte 
«^P- 1 !*- Baudoin pris au chafteau d'OIme au païs de 
Cahors* parce qu'il auoit porté les armes con- 
tre lui. Aâion laquelle le rendoi t odieux & à 
Dieu & aux hommes , & laquelle fes ennemis 
exaggeroyét afin d'efmouuoir les Pèlerins à en 
venir prendre vengeance , difans qu'en l'arti- 
cle de la mort on lui auoit refufé vn Confef- 
frur, & que ledit Bodoin auoit prié Dieu qu'il 
fufcitafl: des bôs Chreftieris pour auoir raifon 
<lu tort qui lui eftoit fait par fon frère » com- 
me d vn autre Caîn. 

Le fils du Côte de Thoulouze nommé aufiï 
Remond » ayant entendu que fon pere s'ache- 
minoit à Rome » s'y en alla auec lettres de fon 
oncle le Roy d'Angleterre au Pape» le priant 
de faire iuftice à fon beau frère. Ce ieunc Sei- 
gneur auoit efté nourri iufqu'al ors en Angle- 
terre,où il ne peut plus tenigorifer voyant fon 

pere 
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pcre en guerre , & continuelle fatigue > ains fe 
refoud de s'employer à fa deliurance ou par 
traidc ou par les armes. 

La caufe du Conte Remond fut debatue de- 
uajit le Pape. 11 y eut vn Cardinal qui fouftint 
quon faiîbit grand toft à ces Seigneurs, lef- iacmchi; 
quels auoyent fouuent baillé de leurs meilleu- l i u 
res terres à l'Eglife jpour tefmoignage de leur 
obeiffance» L'Abe de SainA Vbcri fouftint 
auflHeur parti très courageufement.Le Conte 
Remond défendit lui mefme fa caufe, chargea 
l'Euefque de Thoulouze de plufieurs excès, & 
que s'il auoit efté contraint de fe deffendre , i{ % 
en faloit accufer ceux qui lauoyent porté à tel- : 
le neceflité 4 , que fans la refiftence qu'il auoit 
faite il y auroit long temps qu'il fcroit efté ac- 
cablé. Que FEuefque de Thoulouze lui auoit à 
plufieurs fois crocheté le plus beau de fes re- 
uenus j & que n'eftant iamais raflafié il copti- 
nuoit à le vexer, fe partageant fon bien auec le 
Conte Simon de Mcmtfortjque leur feule aua- 
rice eftoit caufe de la mort de dix mille hômei 
à Thoulouze , &du pillage de cefte belle & 
grande ville,pertequi ne pourroit iamais eftre 
réparée. LeChantredcLionremonftraaufli 
au Pape que l'Euefque de Thoulouze auoit: 
toufiours allumé le feu & s'eftoit preualu dc : 
Tembrafement. ~- 

Arnaud de Viilemur fe prefenta auflî au Pa- * 
pe demandant iuftice de ce que le Légat & le 
Conte Simon lui auoyent enuahi fa terre fans 
uoir pourquoy,veu qu'il n'auoit iamais efte 
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<Jue très obeiflànt à l'Elfe Romaine , repre- 
feritabienau long les maux,meurtres/accage- 
meris,pilleries,bruflemens qu'auoycnt fait fai- 
re ledit J-egat & Conte fous le manteau do 
feruicedu Pape & de l'Eglife, & pourtant qu'il 
impottoit ddfter ce mafque qui tournoit à 
^ : deshdrineur & au Pape & à l'Eglife , & y rap- 
porter quelque bon remède pour la paix & le 
biendçl ? Egiife. 
chaffi.4, Remond de Roquefeûil du pais de Querci 
ibid. mitauffien auantplufieurs m efchancetés per- 
pétrées par ledit Conte de Montfort, comme- 
cèant par la déduite de ce qui auoit efté fait 
contre fc Conte de Bezicrs, lequel il auoit mi- 
. ' ferablement lait mourir en prifon , enuahi fes 
terres & ruiné fes fubiets,iufqu'à ce qui c eftoit 
pafle contre tous les autres Seigneurs qui auo- 
yent cfté contraints fe deftendrc contre fes 
Violences. n 

Le Pape efmeu de tant d'excès , vouloit ren- 
dre quelque iuAice ; mais il lui fut remonftrç 
que s'il faifoit rendre au Conte de Montfort 
Ce qu'il auoit pris pour le feruice de l'Eglife^ 
qu'A ne fe trouueroit à lWuenir plus perfon- 
ne qiii vouluft combattre ny pour le Pape ni 
pour elle. Ioint que quand mefme il Tordon- 
rieroit, que le Conte Simon adroit droit de 
n'en defmordrc iufqu a entière fatisfaftion de 
fes trauaux & defpenfes. 

Le Pape renuoya l'affaire au Legat,Iui çom* 
mandant en termes généraux, de rendre les 
terres à tous ceux qui fe monftrcroyet fidelleS 

à l'Eglife, 
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à rEglife,& qrïe pour le fils du ConteRemond uuoynt 
il vouloir que la terre laquelle le Coftte Re- y * l ~ 
mond auoit en Prouence , fçauoir le Gonte de aay.çhap* 
Venifle fut gardée pour de là en partie du du 1 '*' 
tout donner prouinon à fon fils, pouriiW qu'il 
donnaft bons & certains indices de loyàtite , & 
bonne conuerfationjfemonftrant digne d'vne 
diuuie mifericorde* 1 

'Eftans de retour ils demandent au Légat c- 
xecùtion de leurs bulles, requerans reftitution 
de leurs terres. Le Légat dit qtfîl y auoit des 
f eftriâions pour lefquelles vuider il faloit du 
temps j qu'ils monftralfent donc des fruits di- 
gnes de leur amandement , & qu'ils receuro- 
yciitree que le Pape leur accof doit , autrement 
àûhé 

Coirtme les Contes virent qu'ils auoyent: 
cfté trompés , ils fe résolurent d'en venir au* 
mains. 



ChàPIT&Ê lié 



Remondfils du Conte Remond prend Beaûcaire: 
F Eue [que dt Thoulouz,e trahit les citoyens de 
Thouloutede Conte Simon traifte mal les ha- 
bitans de Thoulouz,eùls fe défendent a fa con- 
fufiomNouueUe Ctoïfade:Remondrepred Thou* 
huz,e : Simon de Mont fort y accourt , & après 
ftufietirs combats y efi en fin tué farvne pier- 
re iettee p& vne femme : Son armée efi mife etf 

: G ij 
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E premier exploit de guerre de 
Remond fils du Conte Rémô4 
de Thoulouze fut la prife de 
Beaucaire où il fe redit maiflxe 
i de la ville : puis ayant réduit le 

chatteau à la faim, le Conte Simon ne les ayant 
peu fccourirfitlaçbmpofition pour ceux qui 
eftoyerit dedans > c'en qu'ils fortiroyentauec 
ce feulement qu'ils pourroyênt porter de leur 
bagage & hardes. Le Conte Simon y per- 
mit cent Gentils-hommes qu'il auoit embuf- 
qué près de la ville,dequoy s apperceuans ceux 
de dedans» ils fortirent & les mirent en pièces* 
Le ieune Conte Remond fe fîgnala encefie- 
;e,&: donna à penfer au Conte Simon que fan 
UsAimeri auroit en ce ieune Seigneur yne 
efpine au pied cjui lui çuiroit autant comme 
en fon temps lui àuoit donné le pere d'icelui 
de peine. - . . { 

Le Conte de Montfort s'en alla de ce pas ra- 
uager à Thoulouze. L'Eucfaue y eftoit allé 
au parauant, & ayant remôhttré aux Con fuis 
& Principaux de la ville qu'ils deuoyent aller 
au deuant du Conte Simon, Ils s!y acheminè- 
rent : mais à leur grand dommage» car en mef- 
me ternes qu'il arriuoyent vers le Conte Si- 
nion il les faifoit garrotter : dequoy (e prenans 
garde auelques vns qui eurent moyen de fe 
fauuer a la ville » l'alarme fut donnée dans la 
ville fi chaude qu'auant fon arriuee tout le peu- 
ple fut en armes: mais eftans entrés par le cha- 
fteau Nai bonnes ils gagnèrent quelques tours 
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qu'il y auoit encor de refte , & fc ietterent en 
quelques places , & comme délia ils cpmmen- 
çoyent à piller près du chafteau Narbonnes, 
le peuple fe barriqua & donna la chaflfc fi vio- 
lera mec aux pillards & boute-feux qui défia a- 
uoyent mis le feu en quelques maifons, qu'ils 
les pouflerent iufqués dans le chafteau Nâr- 
bonnes. Le Conte Guyarriua fur le point de 
ce combat au fecours de fon frère le Conte Si- 
mon : mais après auoir combattu quelque peu t 
il fut en fin contraint de s'enfuir tfers fôn frère. 
Les gens du Conte Simo furent côtraints vrie 
partie de fe retirer dâs S.Eftephe,& dâs la tour 
de Mafcaro,& dâs la maifôh de l'Euefque, où il 
y en fut tué quâtité.L'Euefque qui fçau oit qu'il ; 
eftoit câufè de ce malheur ayant confeillé aux 
citoyens d aller au deuant du Conte Simon, & 
au Conte Simon de s'eà faifir continuant fes- 
trahifons,fortit du chafteau Narbônes,fe iette 
dans les rues , crie au peuple qu'ils s'appaifaC 
fènt,quc le Conte defiroit de terminer ce dif- 
férent auec douceur,qu*ilsne refufafTent point 
les voyes de paix. Il leur reprefenta* tant de 
chofes , qu'en fin ils prêtèrent l'oreille à la ré- 
conciliation, fe voyans démantelés &fubiugués 
par vn chafteau & forte garnifon, (achans bien 
qu au premier fecours de Pèlerins leur ville 
feroit expofee au pillage. Quand il falot fça- 
uoir les moyens de paix. Le premier article 
fut que le Conte Simon n'y vouloit point en- 
tendre que tous les habitans n'euffent porté 
leurs armes en la matfbn de ville. Il y eut beau- 
. ' - G iij . , 
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çojip, 4e difficulté à obtenir ce point , mais en 
fin il les y rendirent. Ce qu'eftant fait le Con- 
tp Simon fit approcher fes gens, & s'eftant (ai- 
û de la maifon de ville contre vn peuple déf- 
aire * & après auoir fait porter leur armes 
dans lç chafteau Narbonnes , il fit emprifon- 
ner les plus appareps de la ville , & les fit em- 
mener hors Thoulouze où bon lui fembla , & 
les fit; conduire auec tant de traits d'inhumani- 
té qu'il en mourut quantité en chemin. Ainfi 
Thoulouze fut dépeuplée de fes priacipa ux ha- 
fetfiW* & le refte mis à rançon, dont le Conte 
Sû&oiA tira de grands deniers. Et peu après re- 
Menant du païs de Bigorre où il n auoit peu 
prendre le chafteau de {-ourde,il defchargca fa 
1 cplere fur cefte pauure ville permettant quelle 
ftfj pillée par (è$ Pèlerins / & lors il fit abat- 
m tre le refte des tours iefqmilles eftoyen t encor 
a^Qpr cte la ville.; 

Çjçpjendam le pauure Conte de Thoulouze 
cftoit; à Montauban * qui entendant le traitte- 
i*ent d$ fes miferables fubiets ny pouuo it con T 
tçibuer qwcde^fanglots de quelques mois. 
J114. En ce temps là, fcauohi en l'année mille 
Voyéi cfeux cens qtiatQweJq Légat tenoit vn Concile 
wy/c V* \* ^Moqtpeliçr pour renouueler l'armée <k l'E- 
!i vie de glife , & amhorifet le ConteShiion^e Morit-f 
Augure, fat,, Mojmc deScrnay dit qu'il y fut de- 
UMoy- (UmVr'mte de tout le païs conquis furies Al- 
uJ^sv' bigeots, & conumun aduis îhs enuoye- 

»ay, chi. rênt Bernard Archeudque d ? Ambrxm au Pape 
14 # fuppl«jf & S^inâjetji^appdM Prelatsqui a- 

, noyerçt 
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uoyent affifté audit Concile, que le Conte Si- 
mon de Montfort fut par lui déclaré Seigneur 
Si Monarque de tout le païs conquis fur lef- 
dits Albigeois , ce qu'il fit. 

Le Concile lui enuoya qu'il vinftreceuoir 
ceitcdigrïite de Prince & Monarque. Il entra 
dans la ville , & eftant dans l'Eglife de noftre 
Dame des Tables où eftoyentles Prélats dudit 
Concile pour prononcer leur fentence en fa- 
ueur dudit de Montfort, ils entendirent de la 
rumeur dans la ville. Ils enuoyerent feauoir . 
que c'eftoit. Il leur fbt dit que le peuple auoit 
entendu que le Conte Simon de Montfojt e- 
ftoit entré dans la ville, Se qu'il eftoit couru 
aux armes pour le tuer, comme eftant leur en- 
nemi capital. II fut confeillé de glifTer le long, 
des murailles de la ville, & de fefauuer a de 
peur que tout le Concile n'en patift. il s'en al- 
la donc à pied, fans compagnie, pourn'effre, 
cognu à la porte, & ainfi il efchappa ce grand ' 
danger. Ilfevit en mefme heure honoré pre£ 
que diuinement, efleu & falué Prince & Mo- 
narque , & s'enfuir defguifé , & fc cacher com- 
me vnBifongne pour Ja crainte d'vne popu- 
lace. 

En fuite delarefolutionde ce Concile , le ^ eMo f y° e 
Pape ne lui eicnuoit plus que comipe a vn serniy. 
Monarque, le qualifie Adextre gendarme de chA ^ f ^ 
lefus Chritt. Inuimible fropugnateur de la foy 
Catbolique^Sccn Tannée mille deux cens quinze * * 1 5» 
lui enuoya vne Bulle en datte du quatrième 
des None$ d'Auril par laquelle il Tauthorife à 

*!S .... 



Digitized 



joj. .Histoire des 

bien garder toutes les terres acquifes fous fo 1 * 
authorité, lui donnant les reuénus, profits & 
Iuftice d'icelles , attendu , dit le Pape > que tu 
ne peux ny dois batailler à tes defpens. Ceftc 
largefledu cuir d'autrui faite par le Pape en 
chofe ojùi jl aauoit rien a donner , l'obligea 
daller au Roy de France pour eftrc inueft \ du 
Duché de Narbonnes & Côté de Thoulouze* 
cnfemble de toutes les terres que les Croifés a- 
uoyent acquifes en Ton fief des mains de ceux 
qu'il appelloit hérétiques , ou protedeurs d'i- 
LeMoybe ceux, ce Qu'il obtint duyRoy. LeMoyne dit 
Im setn ^ u ^ ' u - c ^ oit i m p°^hie d'eferire l'honneur 
chap.!^?* qui lui fut rendu en fon chemin allât en Frâce, 
n'y ayant ville par ou il paffaft d'où le Clergé 
& le peuple ne lui vinft au deuàt s efcrians,Be- 
nict (bit celui qui vient au nom de Dieu, Car 
telle & tant grande eftoit(dit- il) la deuote Re- 
ligion du peuple enuers Jusqu'il ny auoit çelui 
qui ne fe fentift heureux de pôuuoir toucher le 
► borddefesaccouftremens. 
ixi£. L'année mille deux cens feizeilreuinft de 
f.cMoyoc France auec cent Euefques qui auoyent fait 
teaan P r P^ c ^ er k Croifadc en leurs Euefchés , refolu 
chap.iiu auec cefte grande armée de fe rendre maiftre 
Prince & Monarque de toutes les terres que le 
Pape lui auoit donné. Et pour monftrer qu'il 
n auoit traitté auec Girard Adememar, ou 
Guitaud Seigneur du Monteil- Ainhar, ni aueç 
Àimar de Poitiers qu'attendant qu'il les peuft 
' * deuorer, ilpaflaleRhofne à Viuiers , &yint 
affieger le Monteil-Aimar. Guitaud ou Gi- 
rard 
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rard fit beaucoup de refiftence : mais quand les 
habitans virent cefte grande année de Pèle- 
rins, ils prièrent leur Seigneur de traitter de 
peur que la ville ne fuft pillée. Ce qu'il fit,mais 
ce fut en cjefpouillant ce Seigneur là de fon 
chafteau. De là il alla affieger la tour de Creft- 
Arnaud appartenant à Aimar de Poitiers. Ce- 
lui qui commandoit dedans fe rendit par cou- 
ardife: car autrement il eftoit impoffibleaux 
Pèlerins de la forcer. Depuis le Conte Simon 
donna vne fienne fille au fils dudit de Poitiers f 
& fut traittee amitié entre ledit de Poitiers & 
l'Euefque de Valence \ contre lequel auoit eu 
long temps auparauant très cruelle guerre.Peu 
auparauant le Contç Simon auoit marié vn de 
fes fils auec la fille du Dauphin de Viennois, & 
vn autre à la Contefle de Bigorre. Toutes lef- 
quelles alliances le fortifioyent contre fes en*- 
nemis.Tout trembloit deuant lui,& ?uec cefte 
grade armée de Pèlerins qui lefuiuoit,il print 
, Pefquieres près deNyfmes, & força Bezonce, 
&fit mourir tout ce qui fetrouua dedans iuf- 
ques aux femmes. Il s'acheminoit à Thoulou- 
2 e pour la piller&razer , & aller cercher le 
Conte de Thoulouze iufques dans le centre de < 
la terrp s'il y eftoit caché * lors qu'il receut let- 
tres de fa femme 1 aduertifïânt qu'il accouruft 
promptement la deliurer des mains du Conte 
de Thoulouze lequel la tenoit affiegee au cha- 
fteau Narbonnes , qu'il eftoit foxt,& en outre , 
auoit tout le peuple à fâdeuotion * lequel i'a r 
uoit receu auec des 
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crions à haute voix. Viue le Conte de Tbcu- 
lotiz,e. Qu'il eftoit accompagne dé fon nepueu 
le Conte de Comminge,de Gafpard de la Bar- 
re » de Bertrand de Iorda > d'Enguerrand de 
• Gordo Seigneur de Garaman , d'Arnaud de 
Montagu,& d'Eftephe de la Vallettc,tous bra- 
ues,vaillans,& Men accompagnés. 
1 1 1 7* Ce fut fur la fiu de l'année mille deux cens 
dixfept que le Conte Remond entra dans 
Thoulouze tambour battant, enfeignes def- 
ployees , au fon des trompettes. Le peuple fc 
icttoit à fes pieds en foule , lui embraffoyent 
les iambes>baifoyent le bord de fes veftcméts, 
& tuèrent tous les partisans du Conte de M ôt- 
fort qui fe trouuerent dans la ville. Que fi le 
Conte Simon s'en fiift venu droit à Montau- 
ban à fon retour de France, le Conte Remond 
n'auoit quetenir : mais il s'arrefta au Monteil- 
Aimar , à Creft Arnaud , à Befince & Pafîjuie- 
rès , &s'amufa à des mariages s tandis que le 
Conte Remond amaflfoit fes troupes &s'ap- 
preftoit pour vn grand effort. Tellement que 
lors qu'il fut aduertiqu'il eftoit à Thoulouze» 
la plus part de fes Pèlerins s'en eftoyent re- 
tournés en France. Si folut-ilalleràThouloii- 
ze auec les forces qu'il auoit : car fa femme e- 
ftoit en voye d'eftre perdue. Et celui qui auoit 
tant fait mourir de femmes & d'enfans eftoit 
incertain de ce qui feroit fait de la fïenne tom- 
bant en la main de fes ennemis. 
Le Conte Remond fit créer vn officier qu'ils 
appelèrent Vignicr,auquel ils promirent tous 
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cPôbeir à peine de la vie. Ce fut le premier 
Vignier qui a efté eftabli à Thoulouze. Sa 
diarge eftoit de pouruoir à la deffenfe de la 
ville*faire nettoyer les foffés,remparer les brè- 
ches 5 ordonner à vn chacun fon quartier > & 
(on capitaine , notamment en temps de com- 
bat. De toutes parts accoururent troupes au 
fecours du Conte Remond , de ceux qtii defr- 
royent auoir quelque raifon des violences du 
Conte Simon. | 
Le Conte Guy fe prefenta des premiers au 
N combat pour fon frere le Conte Simon : mais 
il fut battu & mis en fuite : l'Archcuefquc 
d'Aix & d'Armagnac auec leursFelerins fere- 
tiferentfans combat. Le Conte Simon arriué 
fit demonftration cPaflieger Thoulouze : mais 
les fréquentes forties de ceux de dedans lui fi- 
rent cognoiftre qu'il n y auroit du bon. Il af- 
fembhi donc les Prélats & Seigneurs pour 
prendre aduis de ce qu'il pourroit faire.Le Lé- 
gat voyant te Conte-Simon eftonnelui dit.Ne chaOu. 
vous eftonnes de rien ; car en peu de temps 4-chap.*. 
nous recouurerons la ville,& mettrons à mort cc 
& détruirons tous les habitans: que fi aucuns cc 
des Croifés meurent en ceftr pourfuite , ils « 
s'en iront eh Paradis comme Martyrs: que de * 
çelaonsendeuoitaffeurer. Lors vn certain < c 
des plus grands capitaines lui dit. Vous parlés ce 
bien a(Teurement Mbnfieùr le Cardinal. Si <* 
Monfieur le Conte vous croit il neTera guère « 
fon profit. Car VOÙS & tous les autres Prélats « 
îC gens d'Eghfe , eftes caufc de tout ce mal & « 
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perdition > & le ferés encor dauantage fi on 
vous veut croire* 

Il n'eftoit pas temps que Monfieur le Car- 
dinal fe deuft picquer de çefte réplique auda- 
ciêufe. JI falut boire ceftecenfure. La refolu- 
tion futprife qu'on ne donneroit plus d'aflàut 
à la ville, mais qu'on lafïiegeroit du cofté de 
Gafcongne. Parquoy le Conte de Montfort fit 
pafler la Garonne à vne partie de fon armée 
deuers Sainâ: Soubra. Lors ceux de la villp fi- 
rent vne fi rude fortie , & fi àpropos qu'ils mi- 
rent leurs ennemis en fuitte. Durant ce com- 
bat arriua le Conte de Foix auec des troupes 
frefches tant de fes fubiets , que de certaines 
troupes de Nauarrois , & Catalans lefquels 
pouffèrent de furie le Conte de Montfort iuf- 
qu'au bord de la Garonne , ou auec précipita- 
tion & frayeur ils fe ietterent en foule dans 
lesbafteaux » & plu fieursfe noyèrent en la ri- 
uiere. Le Conte Simon y tomba aufli tout ar- 
mé auec fon cheual , & y eut beaucoup de pei- 
ne à l'en retirer. , , 

Le Conte Remond fit faire vne affemblee 
générale à Sainâ: Saornin,en laquelle il exhor- 
ta le peuple à rendre grâces à Dieu de l'heu- 
reux commencement de viftoire qu'ils auo- 
yent obtenu furjeurs ennemis: qu'il fàloit efpe- 
rer mieux. Exhorta vn chafcun d'aider à baftir 
& dre(Ter& faire iouër les machines contre le 
chafteau Narbonnes. Que cefte placcperdue à 
l'ennemi efioit leur ruine totale : que rçcou- 
uree ils feroyent en feurté. En moins de rien 

* furent 



Digitized by Google 



À l b 16 e ois. Liure II. 109 

furent drefles les Trebuchets , Fondes , Ca- 
c hes > Mangonnels , Perrieres > Baliftes & au- 
tres inftrumens defquels on fe feruoitence 
temps là >& le tout afufté contre le chafteau 
Narbonnes. Ce qui esbranla fort ceux de de- 
ans. 

Le Conte de Montfort eftant au plan de 
Montolieu print cônfeil comment il fe deuoit 
conduire pour ce fafcheux fiege & contre des 
ennemis fi animés. L'Euefque de Thoulouze 
lui dit pour le confoler quil euft bon courage, 
que Monfieur le Cardinal auoit emoyé lettres & 
Mejfagers par tout le monde pour lui donner fe~ 
tours* que bien tofi il auroit tant de gens quil fe- 
roit tout cequilvoudroit* Là deffus Robert de 
Pequigny lui refpondit qu'il parloit bien à fon 
aife:que fi le Conte de Montfort ne l'euft creu, 
ni fes femblables,il ne feroit en la peine en la- 
quelle il cftoit, ains feroit paifible dafcs Thou- 
louze, & qu'il eftoit caufe de tout le mal qu'on 
voyoit alors > & de la mort de tant de gens qui 
continuellement eftoyent tués par le mauuais 
confeil qu'il auoit donné. . 

Apres plufieurs combats l'hyuer arrefta les 
affiegeans,lefquels s'eftans retirés àcouuert où 
ils peurent autour de Thoulouze, attendoyent 
en bonne deuotion & auec impatience nou- 
ueau fecours de Pèlerins. Le Conte Remond 
dautrepart remparoit la ville & fefortifioit 
contre le chafteau Narbonnes, & fe difpofoità 
receuoir les Pèlerins lors qu'ils fe prefentero- 
yent. Cependant il enu oy a fon fils cercher du 
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x 1 & fecours. En fin fur le printéps de I année mille 
deux cens dixhuiâ arriuerentau Conte Simon 
cent mille Croifés, & au Conte Remond vn 
grand fecours de Gafcongne conduit par Nar- 
cis de Montefquiou. Item le ieune Remond 
deTholouze& Arnaud de Villemurlui ame- 
nèrent de belles troupes. Quand ce grand 
nombre de Pèlerins^ fut arriqe le Légat & Je 
Conte Simon leur voulurent faire gagner le 
pardon , fachans qu'au bout de quarante iours 
çefte nuee de Pèlerins s'efuanouiroit. Ils leur 
commandèrent d'abord de donner yne efeala- 
de générée , ce qui fut remis au lendemain* 
mais ils eurent d'autre befongnejcar en la pre* 
iere nuicï de leur arriuee,fe confians fur leur 
grande multitude , ils ne firent pas bonne gar-« 
de. Le Conte de Thoulouzc fit fortir fur eux* 
ce qui reuffit en telle forte , que le lendemain 
toute la campagne fut couuerte de corps 
morts. Les ThoulouzainsJas de tuer s'en re- 
tournèrent .rendre grâces à Dieu de fon afli- 
ftance. : 
Le Conte Simon entra dans le-chafteau 
Ndrbonnes pour recogniftre fi pariceluiily 
auroit moyen de donner dans la ville * mais 
il trouua qu'il ne fe pouuoit:dequoy fe lamen- 
tant, deux des Seigneurs Croifés lui confeillo- 
yen t de venir ! quelque honorable appointe- 
mènt. Le Cardinal Bertrand dit qu'il ne faloit 
point parler dé cela , àquePÉglife leur pour- 
roit fàuoir jnauuais gré s'ils parloyent afbd- 
uantage des Albigeois. L Vn dentr eux re- . 

Ipondit 
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fpondit. Et ou trouués vous ( Monfieurle Car- 
fond ) que fans çaufe & taifon vous àeuxésra- 
«ir v au Conte Remond & à fin fils ce qui leur 
appartient? Si i'euffe entendu cequeielcay 
maintenant^ dit-il ) ie n'eufle jamais fait ce vo- 
yage. 

To«t le païs eftoit enneftû du Conte Si- 
mon, çc qui caufa la famine en fon armée. Au 
contraire toute affluence eftoit ûzns Thoulou- 
ze* La veille de Sainét Iehan Baptifte de bon 
matin les troupes du Conte Remond forti- 
rent de Thoulouze crians Auignon, Beaucai- 
re , Muret, & Thoulouze , tuant tous ceux qui 
fe prefenterent deuant eux.. Vn foldat accourt 
au Çonte Simon & lui dit que l'ennemi eftoit 
|pf id.H refpondit qu'il vouloit premièrement 
yak fon Rédempteur, puis il verroit l'ennemi: 
plu Heurs autres accoururent crians nous fom- 
pies perdus, fi quelqu'vn ne vient commander 
à l'armée qui fuit toute en defroute deuant les 
Toulouzains. Il dit qu'il ne bougeroitdela 
Meffe quand il fauroit d'y eftre tue qu'il n'euft 
veu fon Créateur. Que fi ce Preftre qui la châ- 
toit n'euft rongné vn peu de fa Mefïe de peur 
qu'on ne lui ron^naft les aureilles, il euft efté 
pris ou tué deuant l'autel. Voyci les termes de 
Noguiers. A cefte fecouffe ( le Conte Simon j^Ç^* 
monte àcheual ) fon cheual fut blefïe par le de Thou- 
milieu de la tefte d vn coup de traid:, lequel fe J | tt * 
(entant frappé,print foudain le morts aux déts h a? l0# 
en telle forte que Montfort ne le peut onques 
ari efler , & le portoit çà & là outre fon gré, 



Digitized by 



1 -> 

in Histoire des 

quoy voyant vn foldat de la ville saflèurant 
de lui, defcocha Ton arbalefle, & de ce coup dt 
traid lui tranfperça la cuifle de part en par t,du- 
quel coup Montfort perdit grande foifon de 
fang : parquoy fe Tentant par trop greué de ce 
rencontre > priji le Conte Guy fon frère de le 
mener hors la prefle pour lui cftancher le '• 
fang.Ce temps pédant qu'il parloic à fon frère* 
voici la pierre d'vne perriere qu'aucuns difent 
d Vn Mangonneau qu'vne femme n'y pen- 
fânt point delafcha, laquelle frappa Montfort 
parlant encor à fon frere , & lui fepara la telle 
des efpaules, fi que le corps tomba mort en 
terre. Cefutquafifdit-il)chofe miraculeufe:& 
par ce pouuoyent confiderer fe$ fuccefTeurs 
qu'ils fouftenoyent vne querelle iniufte , non 
dt punir les defuoyés de la foy : car cela eftoit 
vne chofe grandement louable & profitable: 
mais de preffer {ter trop fes vaflaux leur amon- 
celant m iferçs fur m iferes , violer femmes & 
filles afin de les accabler du tout , mefmes jfai- 
faut le deuoir de va(Taux>& retenir le bien d'au» 
truy i lequel ores qu'il fuft hérétique comme 
Montfort prefuppofoit , eft-il pourtant qu'en 
moins d'vn clin d'œii il pouuoit fe rauifer & 
amâder fa vie. Mais comme ie cuidefadioufte- 
iljconuoitife detegner raueugla.ee qui eft aifé 
à coçnoiftre par les mauuaistrai&emens , op- 
prenions & extoi fions qu'il cxplôitta à ren- 
contre de l'innocent peuple de Thoulouzcle- 
quei Thonoroit , cheriffoit , & bien-heuroit 
comme leur Seigneur. Cefte efcarmouche& 

desfai- 



Digitized by Google 



Albigeois. Litirell. ïij 

desfaite fut en Iuin le lendemain de la fefte de 
Sainâ: Iehan Baptifte Tan mille deux cens dix- 
huift. tu 8. 

Voilà comment Noguiers hiftorien de cé 
temps là a parlé de ce perfonnage , comme dé 
celui qui a efté porté de pafïïon & d auarice in- 
fatiablctmais ce qui eft remarquable il n'a efté 
bouleuerfé qu'au poinâ: que par trois diuers 
Conciles il auoit efté proclamé Monarque de 
fes conqucftes , chef des armées de TEglife > lé. 
reftaurateur deTEglife , le fils > le feruiteur, le 
mignon d'icellé , le defenfeur de la foy. Adoré 
des peuples , redouté des grands,lâ terreur des 
Roys. Le voih comme l'ambitieux & parrici- 
de Abimelechqui fut tué d'vne pièce de meule l *9P*i • 
quVne femme iettad'vne tour qui lui cafla la 
tefte:ainfi ce deftruéteur de peuples,ruineïir dé chaff.iia* 
villes , éngloutîflTeur des eftats daùtrui , a efté 4-ch.n. 
tué par vn coup de pierre d'vne perriere laf- 
chee par vrie rémme , ainfi l'ont remarqué 
quelques hiftoriens. 

Au contraire le Moyne s'eferic en cefte for- Le ^oyné 
te. Maisqui fera celui qui pourra eferire ou s«- 
ouyr, dit-il) ce qui s'enfuit ? qui le pourra reci- nay««hap* 
ter fans douleur ? mais qui le pourra fans fan- ** 5 * 
glots efeouter ? qui dif-ie ne fe refoudra & def- 
coulera dé tout, oyant la vie des pauures eftré 
brifee ? celui lequel couché toutes chofçs font 
foulces? & par là mort de qui tout eft mort? 
Neft-ce pas la confolation dés triftes , la forcé 
des debilesje réfrigère en l'affliftion, le refugé 
des niiferables ? U awoit fubiet d'en parler airt-^ 

H 
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Chapitre V. 
Almaric de Mont fort remit au Ray Loys huictïe- 
me les terres ionquifes fur Us Albigeois : Siegè 
< £ Auignon: le Roy conflit uevn Gouutrncuf en •< 
Lauguedoc. lly a emor guerre contre les Albi- 
geois : Tboulouz*e aftègee : pourparler de faix 
auecleConteReynond & les Thoubuz,atns. 

Lmàrïc de Montfort n'eut 
l'heur de fon pere en la guerre 
des Albigeois. Car il n'auoit ni 
le Roy Philippe Augufte qui 
perniectoit les leuees des Pèle- 
rins* ni vn Pape Innocent troifieniç qui les or- 
donnait. Ioind qu'il n y aifoit ville ni village 
en Frace, où il n'y euft ou vefues ou enfans or- 
phelins à çaufe des guerres des Albigepis paf- 
fees. , En outre les Prélats y auoyent eu fou- 
uent des grandes, peur s parmi les rûdes com- 
bats qui s'y ftijfoyçnt ordinairement ,& plu- 
sieurs y auqyët laifïe leurs Mitres, & quelques 
Abe's leurs CroflTes, JI ne fe parloitplus fi fré- 
quemment des Çroifades.C'eft çe qui eiupef- 
cha Almaric vn long temps de iouir de fes 
terres conquifes > dequoy cftanç ennuyé il s'en 
alla en Fraude , & quitta à Loys huitième 
du nom Roy de France tout le droiél qu'il 
ïmientai- au P it: ^ r Jedit païs,& que lePape & les Conci- 
rk de scr- les<le la Vauç, de Montpeliçr, & de Latran liai 
" c en <fc au °yent accorde' : & en retompenfe le Roy 
Loysvru. Loys lecrfea Conneflabtede France en Tannée 
yiz%. mille deux cens vingtquatre. 

« Pour 
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Pour fc mettre en poffeffion, le RoyLoys 
. hui&ieme vint en Languedoc, paffant aux 
portes. d'Auignon , il lui fut refufé l'entrée, 
d'autant que tenans la croyance des Albigeois 
ils auoycnt efté excommuniés , & donnés par 
le Pape au premier conquérant : car lors Aui- 
gnon n'cftoit point capitale ville du Conté 
Veneftm comme à prêtent : mais appartenoit 
au Roy de Naples & de Sicile. Le Roy indigné 
de ce refus s'opiniaftra au fiege qui dura hui<5l 
mois , au bout defquels ils fc rendirent enui- 
ron la Pentecofte de l'année mille deux cens 1225. 
vingteinq. . 

Durant ce fiege prefques toutes les villes de 
Languedoc recognurent le Roy de France par 
rentremifç de Maiftre Amelin Archeuefque 
de Narbonne. Le Roy eftablit pour Gouuer- ' 
neur en Languedoc tmbert de Beaujeu, & 
print le chemin de France : mais il mourut en 
chemin à Montpenfier en Septembre de l'an- 12 16. 
nec mille deux cens vingtlïx. 

Le ieune Rcmond Conte de Thoulouze 
s'eftoit obligé de promefle enuers le Roy qu'il 
iroit receuoir l'abfolution du Pape Hono- 
rius, & que par après il le rendoit paifible pof- 
feffeur de toutes fes terres: mais la mort du 
Roy interuenue il vit te Royaume de Frâce en 
la main du Roy Loys netifiefme mineur , & la 
régence en la condui&e de fa mexe. Ucrcut 
qu'ayant affaire, aucc vn Roy enfant & vnc 
femme il pourroit recouurer par force ce qu'il 
auoit quitté par accord : ce qui le fit refoudre à 
prendre les armes fortifié & pouffé à ce faire 
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de fon pere Condon , Marmande Aguillon,& 
Hoîaga- autres places circonuoifines. D'^utrepart lç 
y h\& de Conte de Foix afifïegea Mirepoix, fomma Ro- 
Toix. pag. gier de Leni de le lui rendre, difant qu'il ne de- 
x6u uoit plus efperer au Conte Simon d'autant 
qu'il eftoit mort: qu'il fedeuoit contenter d'à- 
uoir gardé fon bien afles longuement & ini- 
quement. Que s'il changeoit fa patience en 
fureur , il perdroit & la vie & Mirepoix tout 
enfemble. Il fafchoit fort auMarefchaldela 
foy ( car tel eftoit le vain titre que lui auoyent 
donné les Légats ) de rendre cefte place : mais 
en fin il la remitit es mains du Conte de Foix. 

LeContedeCommingeeutauffifa raifon 
d'vn certain loris , auquelles Légats auoyent 
donné tout çe que les Croifés auoyent prins 
fur Ces terres ; car il les lui ofta toutes & lui fit 
perdre la vre. 

I II 9. Au printéps de l'année fuiuate mille deux ces 
dixneuf, Almaricou Aivneri dcMontfort vint 
en l'Agenois auec quelques troupes de Croi- 
fés recouurçr ce que fon pere y auoit polfedé, 
& pour ceft effeâ: il affiegea Marmade.Le ieu- 
ne Conte Remond de Thou!ouzc*alIoit au fe- 
cours desaffiegés , quand le Conte de Foix lui 
efcriuit qu'il auoit fait vn grand butin en Lau- 
raguc's de gens & de beftes : mais qu'il crai- 
gnoit de ne le pouuoir rendre à Thoulouze, 
fans eftrc combattu en chemin par les garni- 
fons du ÇarcafTonnés : qu'il le prioit donc de 
venir à fon fecours. Leicune Remond s'y a- 
chçmina , & vint fi à point au Conte de Foix, 

qui! 
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qu'il eftoit fur le paint de perdre fonbutin 
iuiui par le Vicotc de Lautrec, & les capitaines chaflT.lîu. 
Foucant & Valas, Venus au combat lefdits ^chap.13, 
Foucant & Valas* accourageoyent tout haut 
leurs Pèlerins, difans qu'ils combattoyent 
pour le ciel & pour TEglife. Le ieune Conte 
Remond oyant cfcfte rcmonftrance crioît tout 
haut auxïîensrCouragé mes amis,nous cobau 
tons pour noftre Religion , & contre des vo-^ 
leurs fous le nom d'Eglife. Ils ont afljes brigan- * 
de , faifons leur rendre gorge & payerles arré- 
rages des larrecins qu'ils ont impunément fait 
par le pafle. Et là deffus ils donneret la charge. 
Le Viconte de Lauttec s'enfuit : Foucant fut • 
pris prifonnier, & toutes leurç troupes tail- 
lées en pièces; Seguret capitaine & infigne vo* 
leur fut pris & pendu fur le champ à vn arbre. 
Ainrfi vidorieux charges de butin ilsarriue- 
rent à Thoulouze auec leurs prifonniers & be-. 
ftail. Le fiege de Mar mande contînuoit-, mais 
fans aduancement: car ayant fait Almaric don- 
ner vn aflfaut gênerai, les habitans fe defifendi^ 
rent fi vaillamment que les foffés demeure-* 
rent plains des corps morts de Pèlerins. Or e- 
ftoit ce au temps que la grande Croifee du 
Prince Loys arriua, lequel menoit auec foy 
trente Contcs.Croifec pour la leuee de laquel- 
le le Légat Bertrand auoit eferit eh ces termes 
au Roy Philippe. Ne faites faute de vous cç 
trouuer es quartiers de Thoùlouze pour tout cç 
le mois de May de l'année mille deux cens dix c * 
neuf,auec toutes vos forces & puiflânees pour * 

H iij 
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» venger la mort dit Conte de Montfott , & it 
* procurerai que le Pape fera publier & pref-; 
» cher laCroifade par tout le monde pour a- 
?» uoir aide & fecours. Voila comment ce Le- 
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dedansde fe rendre* Us comportent auec lui» 
il leur promet la vie* Almaric s'en plaint , die 
queceuxlàne font dignes de la vie qui l'ont 
ofté à fon pere. Aflemble les Prelats,& leur 
déclare le mefeontentement qu'il a receu de 
çefte compofïtion en ce que la vie a efté accor- 
dée à ceux qui ont efté meurtriers de fon pere. 
Tous ces Preftres furent d'aduis que nonob- 
ftant la parole donnée ils mouruflent.Le Prin- 
ce Loys veiift que fa compofition tienne. Al- 
maric fait gUfier fes troupes dans la ville com- 
me en fuite du traiâé auec charge de tuer 

tan îft f 0 1 CtOttt * u % , ' aux femmes & enfans. Ils le font,le 
g. o . p r j nce s '^ n oflfenfe & quitte le Légat & Alraa- 

fon\nuê vtc ' ^ n P a ^ ant f° mme ceux de Thculouze de 
lâitc en la fe rendre. Us fc deffendent contré lui.U receut 

Lo s 8 dC nouuc ^ cs dtlx mort <fe f° D pere>ce qui Tocca- 
3o°4. S " P fionna de fe retirer. Voila tous les eflfeâs de la 
grande Croifede laquelle deuoit enterrer tous 
vifs les Albigeois , laquelle s efuanouït fans 
efibrt. 

Chapitre II IL 

■ 

Là guerre des Albigeois change de face a caufedt 
U mort die Pape Innocent troifieme* du change- 
ment de Légat , du deceds du CM* Remond de 

r fbiu- 
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Thoulvuz,e * du trefpas de Remond Gontt àt 
• Tam& de Dame Philippe de Moncsde mer* du 
Conte de Foix>& du Mvym&o'mnïque. 

E Légat Bertrand Bonauenture 
ennuyé des longues fatigues de 
la guerre , apperceuant que \t 
danger eftoitplus grand en ifcèl- 
le qute le plaifîr ni leppofi^ptint 
prétexte fur fon aage décrépit pour fe retirât 
à Rome. Ioint que le Pape Innocent troifieinç 
eftant decedeje Pape Honorius fon fuccefleut 
qui n'auoit point manhr cefte guerre par foa 
authorité des fon principe,n 5 en fçauoitxii ïim* 
portance ni quelle en deuoîa éftr e la dire&ion* 
eutbefoind'eftrê informé pap fon Légat des 
moyens de la continuation, & du profit qui erç 
reuenoitàfcn fiege. Bonauenture donc le pri* 
d y députer vn autre Légat, & lui marqua qqe 
la necefltîté de cefte guerre éftoit telle i qw il' nç 
s'agiffoit pas feulement de la perte de toute la 
terre conquife fujr les Albigeois, d'autant qu'ils 
Ja recouiireroyent facilement s'ils neftoyent 
contrequarres : mais auffi que ceftoit fait de 
l'Eglife Romaine , parce que la doârine des 
Vaudois & Albigeois chocquoit direaement 
Tauthorité des Papes y & renuerfoit les ftatuts 
de T Eglife. Que cefte guerre auoit beaucoup 
coufté, puis que defpuis moins de quinze ans il 
eftoit mort en icelle plus de trois cens mille 
Croifés,lefquels eftoyent venus à diuerfes fois 
mourir en Languedoc , comme s'il n'y euft en 

H ilij 
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affés dequoy les enterrer ailleurs , ou comme 
p'il faloit en ce temps là naiftre en France , & 
venir deneceffité mourir en chocquant les Al- 
bigeois. Que tout cela feroit perdu fi on ne 
çontinuoit de les harafferiufqu'à leur entière 
deftru&ion. Le Pape délégua vn certain nom- 
îiié Contatjlequel s'y achemina. 

Qr quoy qu'Almaric fuft fort vaillant, fi n V ' 
uoit il pas acquis l'authorité qu'auoit fon pe- 
re, lequel sefroit rendu aux defpens des Albi- 
geois vn grand capitaine, aimé du foldat,d'vne 
valeur admirable,patient en l'affliction, inuin- 
cible aux trauâux , diligent en (es entreprifes, 
-preuoyant & pouruoyantauxneceflîtésdVne 
armée, aftable : mais d'vne inimitié irréconci- 
liable encontre fes ennemis, parce qu'il les 
jiaiflbit feulement pour auoir leur bien , &il 
ne le pouuoit auoir qu'après leur more, la- 
quelle il procuroit & acçeleroit le plus qu'il 
pouuoit fous le manteau du plaufible prétexte 
de Religion. Son fils cftoit bien héritier de la 
Jiaine de fon pere: mais lent, tardif, aimant 
Je repos, & nullement propre pour vne aéfcion 
de grande haleine. loi nt qu'il fut priué du . 
Moyne Dominique , duquel fon pere s'eftoit 
toufiours ferai très vtilement : car le logeant 
fts villes çoiiquifes , il remettoit par ^pres au 
au Moyne Dominique d'acheuer la deftru- 
étion par fon Inquifition qu'il n'auoit peu fai- 
i o. pAt* la guerre. Or mourut il Tan mille deux 
cens vingt & le fixicme d'Aouft, riche, en telle 
forte que cojnbiea qu il fut autheur 4Vn or- 
dre 
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dre mandiant , fauoir des Moynes lacopins ou 
Iacobins , fi fit il cognoiftre peu auant fa mort 
qttvne heface bien menée vaut mieux quvn ren - 
te malaffignee , car il iatlla plufieijrs maifons & 
biens, monftrant par là qu'il ne fe feruoit de la 
beface que par contenance & parade de pau- 
ureté: mais qu'en effeélil faifoit bon auoir de-, 
quoy viuré d'ailleurs , tçfmoin la fauuegarde 
que lui donna le Conte Simon peu auant fa 
mort de laquelle la teneur cfK 

Simon par la grâce & prouidence de Dieu Duc 
4e Narbonnois , Conte de Thoulouze yViconte de 
Lïceftre r, Béliers & Carcajfonne , Salut & dile- 
iïton. Nous vous mandons & commandons a ce 
que vous ayés a garder & deffendre les maifons 
& biens de nofite tnfcher frère Dominique corn- Aprcs 
mêles noftres.. Donne au ûege de Thoulouze le du 
trez*teme Deoembrc. r devances 

Or fut ce vn grand allégement aux Albi- -<=»nay. 





/V* 







rent ils affaiblis* par le decés du GonrèRe- 
mo.nd de Thoulouze , du Conte dé Faix Re- 
mond , & de Madame Philippe de Moncadè 
femme de Rem/>nd Conte de Foix. 
: Le Cantc Remond de Thoulouze deceda 
de maladte,regretté dè fes fuiets fi iamais hom- 
me le fut. Il eftoit equitablc,benin,vaillant>& 
çourageuximais trop facile à prefter l'oreille à 
ceux qui le cônfeilloyent pour fa ruine. Il ne 
fut porté au commencement que dVne vraye 
charité énuers* fé$ fabiets qui faifoyent prbfef- 
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fion de la croyance des Vaudois : mais par a* 
près ayant efté traité indignement par les Lé- 
gats du Pape , il cognut & la cruauté des Pire- 
ftres,& la faufleté de leur doârinc,par les con- 
férences faites en fa prcfence auec les Pafteurs 
Albigeois. Son epitaphe a efté en deux vers 
Gafcons. 

Non y a home fur terre , fer grtnd Segn or que 
fous. 

Qt£em iettes de ma terre* fi la Gleifa non fous. 
L'hiftoriendu Languedoc dit qu'il mourut 
de mort foudaine, & qu'il fut porté en la mai- 
fon des frères de Fhofpital 5ain& lehan,& que 
ilne fut point enfeueli parce qu'il eftoic ex- 
- communié. II. n'y a pas long temps qu'on 
monftroit à Thoulouze vne tefte : laquelle on 
faifoit à croire que c'eftojte la tefte du Conte 
Remond , laquelle on difoit auoir toufiours c- 
fté fans fepulture-.'mais il n'y a aucune apparen- 
ce que celui qui eft niort parmi les fiens > y do- 
minant - y n'aye pas eu ce crédit après {a mort 
nf plf/fi d'eftre mis en vn fepulchre : hii qui par fa vail- 
lance auoit remis tous lesfubietsen leur mat- 
fon , & leur ville en Ùl fourcillcufe grandeur: 
qu'ils euflent ietté comme vn chië , celui qu'ils 
ont pleuré en fâ mort comme leur pere.il n'eft 
ni vray ni vray-femblable, qu'ils lui ayent def- 
hié ce dernier office de charité qu'ils n'ont pas 
mefmes refufé à leurs plus grands ennemisrcar 
il ne fe trouue point que iamais les Albigeois 
ayent refufé la fepulture à aucun. 
Quant aux Contes de Foix^Remondic'eftoit 
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vn Prince duquel l'hiftoire tefmoigne qu'il a 
vn patron d'Equité, de Clemence,de Pru- 
dence»de Valcur,Je Magnanimité , de Patien- 
ce) & de Continence*, bon guerrier» bon mari, 
bon pere » bon mefnager, bon iufticier, digne 
duquel la pofterité honore le nom & recite les 
vertus. Lors que ce bon Prince dit qu'il fa- 
Ioit changer la terre pour le ciel , il déifia la 
mort d'vn maintien afièuré, & s'efiouïffant de 
quitter les hom mes,& la vanité qui eft au mô* 
de,ij fit approcher fon fils Rogier, l'exhorta à 
feruir à Dieu,viure vertu eu fement , & de gou- 
uernëfr fon. peuple paternellement fous l'o- 
beiflance des loix , & ainfi rendjt î'efpf it. Sâ 
femme Madame Philippe de Moncade lefui^ 
uift tôft, non fans foupçon de poifon par- qucU 
que domeftkjue ennemi des Albigeois , de h 
Religion defquels elle faifoit profeffion tref- 
deuote. PrincefTe d'vne grande & admirable 
preuoyance,Foy,Conftànce, & Loyauté. Elle 

Î prononça auant que mourir plufieurs belles 
entences Se de grande édification , tant en Ca~ 
ftillan > qu'en François au mefpris delà mort, 
qu'elle receut auec vne merueitleufc grâce, 
muniflant fes paroles de confolations très- 
chreftiennes à la grande édification des affi- 
ftans,& en cefte pofture changea de vie, 

Toutes ces morts apportèrent vn grand 
changement de la guerre des Albigeois de 
part & d'autre. 
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par le fecours des Albigeois fes fubiets , lef- 
quels efpercyent remettre leur parci en vigeur 
durante le bas aage du Roy de France : mais ils 
furent tous trompés en leur proiect. Car 
bien que Loys netffieiiïe tut mineur , fi fut il 
accompagné de ce bon heur d'auoir vne mère 
ïage & prudente fi iamais il en fut. Auflî le 
Roy Loys huiétiemeauant que mourir lauoit 
nommée tutrice de fon fils & regertte du Ro* 
yaume, ayant recognu fa capacité & fuffifiuice. 
En outre Imbert de Beau jeu fit valoir lautho- 
rité du Roy en Languedoc , print les armes & 
s'oppofa au Conte Refond & aux Albigeois. 
HiftoireLa Royne lui enuoya des troupes par le mo- 
çuedoc?" jrcn defquclles il recouura le chafteau de Bon- 
toj.ju teque près de Thoulouzc lequel incommo- 
doit extrêmement Imbert & ceux de fon parti. 
Tous les Albigeois qii k trouuerent dedans 
furent mis à mort: & vn certain Diacre fut mis 
à part auec ceux qui ne voulurent point abiu- 
rer leur croyance & par le commandement 
dudit Imbert , d'Amelin Légat du Pape , & de 
Faduis deGuyon Euefquedc Carcaflbnne ils 
t furent brufles tous vifs en l'année mille deux 
'* cens vingtfept , endurans la mort d Vne con- 
fiance admirable. ' 

Plus la pérfecution croiflbit plus le nom- 
bre des Albigeois multiplioir, ce qu'apercé* 
' uant Imbert de Beau jeu il alla à la Cour repre- 
fenter que (ans fecours il ne pouuoit plus gar- 
der les païs Si ph es annexées de nouueau à la 
Couronne & Patrimoine de France ; contre les 

Albi- 
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Albigeois & Conte Remond. Pendant fon 
abfence le Conte Remond print le chafteau 
Sarrazin , place desplus fortes qu'euft Imbert 
entre fes mains, & tenant la campagne il in- 
commoda fort fes ennemis. 
. Imbert arriua de France au printemps de 
Tannée mille deux cens vinthuiâ: , accompa- 1228» 
gné d'vne grande armée de Croifés/en laquel- 
le eftoit l'Ârchéuefque dèBourgéSjl'Arche- 
uelque d'Aouch & de Bordeaux > chacun auec 
les Pèlerins de leur veflbrt. 

Le Conte Remond fe retiradans Thoulou- 
zc y où il fut incontinent bouclé , & touf le ter- 
roir jgafté iufqucs la moiflbn.Reduits à l'extre- u ^ lS *£* 
mite l'Abé de Grandfelue nommé Elie Garin h . 
vint de la part d'Amelin Légat du Pape offrir 
la paix au Conte Remôd & auxThoulouzains. 
11 fut receu auec grand applaudiflement of- 
frant pain & paix à des aftamés, & las delà 
;guerre. Toutefois les plus clcruoyansreco- 
gnoifToyent bien que tout auffi tôft qu'on 
leur auroit arraché le Conte Remond, ils fe 
ièruiroyent de lui pour les perfecuter , efta- 
bliroyent Tinquifition , & r'allumcroyentles 
feux, &"ainfi les ruineroyent& en corps & en 
ame : mais les raifons de ceux là furent vain- 
cues par les cris importuns dVne populace af- 
famée laquelle ne potiuoit voir l'heure qu'elle 
fuft enchcueftree du licol qui Teftrangla. En 
, outre l'ennemi n'auoît faute de gens dans 
Thoulouze, mefme qui intimidoyent le Con- 
te Remond difans : qu'il n'auoit plus affaire a- 
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auec A t marie de Mont fort , ains à vn Roy At \ 
France lequel eftoit puiffant pour l'accableri | 
que les fieures continues tuent , auffi qu'vnë 
guerre longue les enfeueliroit tous. Le/Conte 
Remond donna parole à TAbé de fe trouuer à 
certain iour à Vafiege$5pour là prendre refolu- 
tiondecequ'il faudroit faire pour acheminer 
la paix à fa perfection. Et cependant ta trefue 
fut accordée aux Thoulouzains pour quelques | 
iours. Le Conte Remond fetrouuâ au iour & 
lieu de l'affignation ; là fc trouua auffi l'Abc de 
grand Selue. Apres plufieurs propos pour la 
paix » l'Abélui fit accroire qu'il receuroit en 
.France des plus grands auantages qu'en ce lieu 
là:que puis que laftaire touchoit au Roy , qu'il 
faloitquela Reine merey fuft comme régen- 
te & tutrice , & qu'on feroitplus en peu dè 
iours qu'en anneesjd'autant qu'il faudroit plu- 
fieurs allées & venues qui feroyent à l'aduen- 
ture longues & inutiles : qu'il lui cngageoitfa 
foy qu'il n'y receuroit que tout contentement. 
Vaincu par tçlles promefles ileonfentit defe 
rehdrc en France où il plairroit à la Reyne 
merc. Meaux fut par elle cHoifi, & lui fut mar- 
qué le temps. Il s'y renditrmais il n'y fut fi toft 
arriué qu'il s'en repentit , & reconut la grande 
faute qu'il auoit fait d'auoir creu aux paroles 
d'vn Prcftre, lui qui feauoit que fon feu pere 
seftoit toufiours tref-mal trouué de s'eftre 
confié à ceux qui ont pour maxime qjuil m 
put point tenir la foy aux heretiquesytii aux pu- 
îcuys d'iceuK* Queftant tenu pour tel, i 1 ne fe 
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deuoit pas mieux promettre. 

Il ne fut donc plus queflion de traitter , ain$ 
de fubircequiluiferoitimpofé. Ilnepouoit 
plus parier en libèrté,dr il eftçit foigneufemét 
gardé de peur qu'il nes'enfuift encor parmi les 
Albigeois. L'hiftorien du Languedoc lequel LTiîft. du 
cft au refte fort anime contre les Albigeois 0 * 
n'en a peu eferire qirauec des traits de commi- 
feration, tant a efté déplorable là condition de 
ce Seigneur. Voici ces termes. 

Ce foc vne chofe tres-pitoyable * 
(dit-il) devoirvn.fi braue homme c ] 
qui auoit peu refiftervn fi lôg temps cc 
à tant de gens , eftte mené en chemi- « 
fe &: brayes > tout pied nud à l'autel, « 
prefens deux Cardinaux de TEglife ■* 
Romaine >fvn Légat en France, 
l'autre Légat cri Angleterre. Mais ce cc 
ii'eftpas tout que de cefte amende « 
honoraire:mais il remarque en outre « 
que de tant de conditions mifes en" 
icelle paix > vne chacune feroit ( dit- ? 
il) fuffifante pour le prix de la rançon cc ' \ 
fi le Roy le trouuoit en campagne en « 
menant la guerre contre lui. « 

* 

Chapitre VI. 

Les articles du traité du Conte Remond de Thou- 
louxjt auec le Légat du Pape , Amelin , & lt 
Reine mère de Loji neufiefme, Roy de France^ 

1 

■ 

i 

V 
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3^ L fut aifé de parfaire ce trai&& ' 
car les articles furent propofés 
^^t au Conte Reinond auec cefte 
* condition qu'ils 'fulfent par lui fi- 
ignés fans replicquc. 
Article I. QV après que le Conte 
Remond auroit demandé pardon félon qu'il 
lui auroit efté ordonné,fçauoir tefte nue,pieds 
nuds,en chemife , la torche au poing , de-tout 
ce qu'il auroit fait contre l'Eglife ; il promet- 
tait de défendre la foy , & chafler les héréti- 
ques de toutes fes terres. *■ 

I I. Qv' i l payeroit à l'Eglife tant qu'il 
viuroit par chacun an trois marcs d'argent. 

III. QyiL bailleroit pour vne foJs,& 
incontinent la fomme de dix mille marcs d'ar- 
gent pour réparation des villes , chafteaux , & 
maifons quiauoyent efté par lui ou fonpere 
deftruits & ruines durant les guerres palTees. 

I V. Item bailleroit pour la réparation du 
Mouftier & nourriture des Moynes de Ci- 
fteaux deux mille marcs d'argent. 

V. Pbur les Moynes de Cleruaux cinq 
cens marcs d'argent. 

V I. Pour ceux de Grand Selue,& la répa- 
ration de leur Mouftier mille marcs d'argent. 

VIL Pour l'Eglife de Belle Perche trois 
cens marcs d'argent. 

VIII. Povr la réparation du chafteau 
Narbonnes fix mille marcs d'argent , & que 
le Légat le tiendroit pour dix ans au nom de 
TEglifet 

IX. POVR 
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IX. Povr rentretenement de quatre 
Maiftres en Théologie , deux Do&eurs en 
droict Canon , fix Maiftres es Arts, &deux 
Maiftres Grammairiens qui liroycnt chacun 
endroidfoy tous les iours aux efcholiersqui 
viendroyent à Thoulouzc,la fomme de quatre 
mille marcs d'argct, defquels chafqueMaiftre 
en Théologie aurait vingteinq marcs d'ar- 
gent par an, pour le terme de dix ans : ledo- 
fteur en droiâ: ou décret, aurait quinfce marcs 
d'argent par ân,durantlefpace de dix ans : Le 
Maiftre es Arts dix marcs. 

X. Qv' 1 l prendrait la Croix de la mairt 
du Légat pour aller outre mer faire la guerre , 
aux Turcs & Sarrazins , & irait à Rhodes où il 
demeurerait Tefpace de cinq ans , dont il ap- 
porterait certificat du grand Maiftre de Rho- 
des, ' ^ > 

X I. Qve dores en auant il n'entrepren- 
drait rien contre l'Eglife* 

X I I. Qv'il ferait la guerre au Conte 
de Foix , & à fes alliés, fans iamais faire paix fi-i 
non du congé du Lcgat, 

XIII. Qy'i L têroit abbattre& démo- 
lir toutes les murailles, tours & forterelfes de 
Thoulouze,ainfi que le Lcgat ordonnerait. 

XIV. Qv'u ferait ruiner & deftruire 
de fonds en comble trentecinq villes ou cha- 
ileaux defquelles celle? qui fuiuent feroyent 
du nôbre:(çauoir Faniaux,Caftelnau d'ArrLU* 
Baftide, Auignonnet , Pech Lanrens , Sai <5t 
Paul,La Vaur,Rcbafteins,Guaillac^4ontagut, 

« 
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Hautpec,Verdun,Caftel Sarrazin,Montauban, 
Agen , Sauerdun , Condon, Auteriue,& autres 
qui lui fcroyçnt nommés par le Legat,Iefquel- 
les il ne pourroit à laduenir reedifier fans le 
congé d'icelui. 

X V. Qv e fï aucun des fiens tenoit quel- 
que forterefle , la lui feroit abattre ; ou à foute 
de ce lui feroit la guerre à fes propres coufts 
& defpens. 

XVI. Qy I l mettroit entre les mains 
du Légat Penne d'A gènes , & toutes les autres 
places fufmentionnees pour le terme de dix 
ans* Que s'il n'en pouuoit iouir,lui feroit la 
guerre. Et fi dans deux ans il n en pouuoit e- 
fire maiftre , il ne lairroit de faire le voyage 
dVutre mer comme a efté dit cy deflus , & ce- 
deroit fon droit d'icelui Pene aux Templiers, 
& leur en feroit tranfport pour le pouuoir 
conquefter. Que s'ils ny vouloyent entendre, 
le Légat veut que le Roy de France lccon- 
quefte. Q»e s'il ne la veut tenir l'ayant prife, il 
la ùlcç razer entièrement, fans pouuoir eftre e- 
difiee de lors en auant. 

XVII. Qy e pour accomplir tout ce 
que deffus ilfe rendroit prifohnier à Paris 
dans le Louure entre les mains du Roy, d'où il 
ne fortiroit que premieremet il n'euft foit me- 
ner à Carcaflonne vne fienne fille pour la met- 
tre en la garde du Roy,es mains de ceux qui fe- 
royent à ce députés. 

XVIII. Qy i l deliureroitauffi au Lé- 
gat le chafteau Narbonnes , & Penc d'Agenes, 

&les 
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& les autres places. Qu'il feroit abattre les 
murailles de la ville qui eftoyent vis àvisd'i- - 
celui chafteau Narbonnes > & combler le foflTé 
qui eftoit entre deux , afin qu'on peuft aller & 
venir librement fans crainte de rien: qu'il effe- 
âueroit le tout auant que fortir de prifon. Mo- 
yennant lefquelles chofes le Légat donna fon 
abfolùtion audit Conte & la lui bailla par ef- 
crit. 

Voila les conditions du traitté du Conte 
Remond auec le Légat du Pape, Le lefteur 
peut iuger combien ccPrinceaeftétrauaillé:\ 
mais encor n'a ce efté quvn commencement 
de miferes pour les pauures Albigeois : car de 
la eft venue la grande pcrfecution par laquelle 
ils ont efté entièrement exterminés, ainfi qu'il 
apperra cy après. 

Chapitre y II. 

Amandes pécuniaires iettees fur les Albigeois : Le 
Conte Remond contraint de faire des flatuts 
contre les Albigeois : Concile à Thoulouz* con- 
tre les Albigeois , auquel leur fut défendue la 9 
lefture des Sainftes Efcritur es: Autres conftitu- 
tions contreux : La fille du Conte Remond con- 
duite à Paris. 

E s fubiets du Conte Re- 
mond aduertis de ceft honteux 
& defauentagueux traitté de 
leur Seigneur , en receurent vn 
extrême defplaifir , pour fç voir 
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à la veille dc leur totale ruine ; puis que par i- 
cchii leur Seigneur eftoit oblige de ti auailler à 
leur extirpation : Ils voyoyent en outrent* hé- 
ritier nouueau, leur ennemi iurc. Et fans don- 
ner loifir au Conte Remond de fe recognoi- 
ilrc,lui font en mefme temps figner les ftatuts 
qui fuiuent, en temps qu'il n'euft ofé s'en def- 
dire. • • 

Ce«ft*- Premièrement pour, faciliter le payement 
comcRe- dcsfommes efquclles il eftoit obligé enuers 
tlîouacnt C ^ es Conuents ou autres amendes : ils font qu'il 
au liu. de ordône que tous fes fubiets ayent à lui fournir 
tymerhv V n marc d'argent pour tefte, de ceux qui faifo- 
de modo yent pro f c f{J on <i c ] a croyance des Albigeois. 

examina y» n * . • . r « »/- , . ° 

dih*rt:i- ^ e " olt luiperluader qu il ne deuoit trouuer 
cos. fol. eftrange telle condamnation,puis que les feuls 
ijo. Albigeois payoyem lefdites fommes. Item ils 
M mettoycnt par ce moyen à l'efpreuue tous fes 
\ M fubiet$:car tout autant qu'il y en eut qui ne re- 
M fufcrentde payer le niarcd'argent,eftans reco- 
„ nus c'cftoit vne efpecc d'enquefte faite pour 
>»bien remarquer tous ceux qui par après deu o- 
w yent cftre perfccutés. 

w Et que ceux qui perfifteroyent en leur cro- 
* yance/croyent punis & condamnés à la mort, 
„ leurs bieusconfifqucs,rendant leurs teftamens 
inualidcs,fans que leurs enfans ni autre de leur 
parentage peuft recueillir leurs héritages.* 

Que leurs maifons fufTent entièrement ra- 
fees & deftruites. 
» Item ordonna que tous ceux qui refufero- 
» yent aux Inquifitcurs leurs maifons , granges, 

claux, 
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claux, & bois , ou qui defendroyentles hereti- « 
ques Jes deliurcroyet lors qu'ils feroyent pris, « 
& rcfuferoyent aide ou affiftance aux Inquifi- « 
teurs,ne les defendroyent lors qu'ils crieroyet, « 
ou ne s'employcroyét de leur pouruoir à gar- cc 
der ceux qui feroyent pris par lefdits Inquifi- « 
teurs y Fufîent punis corporellement & leurs cc 
biens cotififqués. * cc 

Item que ceux qui font fufpefts d'herefie ni- cr 
reront de viure en la foy Catholique , & abiu- cç 
reront l'herefie , & où il aduiendroit qu'ils re- " 
fufaflfent de ce faire ils feront punis de la met cc 
me peine que les hérétiques- Que fi après le tc 
ferment prefté il fetrouue qu'ils ayentreceu, cc 
fauorifé, ou confeillé quelque hérétique , ils cc 
feront punis de la peine qu a ordonné le Con- cc 
ci!c. 

Item ordonnons(dit-il)ques a il fedefcouure 
qu'aucun qui foit trefpa(fé f foit mort hérétique, 
& que cela foit légitimement prouué deuant, 
TEuefque ; que tous fes biens foyent confit 
qués , & que les maifons qu'ils auront habité 
depuis le traitté de paix fait à Paris ou habite- 
ront à l'aduenir^foyent entièrement rafees* 

Voila ce qu'ils firent figner , & ordonner au 
Conte Remond> & en mefme inftant ils com- ** 
mencerent à deftruire & deftaire en deftail, ce 
ceux qu'ils n'auoyent peu esbranler vnis, & en ec 
gros. - cç 

D'auantage pour mieux authorifer llnquifi- * 
tion , ils aflemblent vn Concile à Thoulouze cc 
en l'année mille deux cens vingtneuf , auquel l£ % $ : 

v • • • • 
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fe trouvèrent lesArcheuefques de Narbonnes, 
s» de Bourdeaux, d'Auch , & plufieurs Euefques 
» & Prélats, auquel entre autres articles qui y fu- 
» rent concluds cefftji ci monftre de quelefprit 
m ont efté pouffes ces Prélats. 
àa Nous défendons ( difent-ils ) la permifton des 
m Hures du viel & du nouueau Teftament aux 
Laies 9 finoh que cTauenture ils veuillent auoir le 
» Pfautier ou quelque Breuiairerpour l'office Diuin> 
» ou les heures de la bien heureufe vierge Marie far 
» deuotion. Defendans tres-expreffement qutls ria- 
"yentpoint lefdits Hures tournes en langue vul- 
** gaire. 

Le Pape Grégoire neufiefme fit auflî des 
çonftitutions contre les Albigeois en ce meC- 
me temps : & notamment parce qu'il vouloit 
fermer la bouche aux Pafteurs des Albigeois 
. qui deferioyent les inuentions humaines. 11 
ordonna, qu.il eftoit interdit a tom&vn chacun 
des Laies de quelque qualité & office qutls foyent . 
deprefiher. 

Le Roy Loys neufiefme fit aufîi des ftatuts 
conformes à ceux du Conte Remond, comme 
auflî l'Empereur Frédéric, lefquels nous ne 
produifons point pour n'ennuyer Ieleâreur; 
d'autant que le tout venant d'vne mefme four- 
çe , qui en a veu les vns a tout veu : car ils ne 
faifoyent que faire ligner auxRoys , Princes, 
Empereurs, & Potentats, ce qu'ils trouuoyent 
à propos pour perfecuter ceux qui refiftoyent 
aux ordonnances des Papes, & ne lauroyent o- 
fer refufer , fur peine que les mefmes çonftitu- 
tions 

r 
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tions auroyent efte employées contr'eux. 

Or après le traitté fait auec le Conte Rc- 
mond , il tint prifon iufqu au payement des 
fommes fpecifiees en icelui: & cependant Met 
fire Pierre de Colmieu Vicelegat s'achemina à 
Thoulouzepour remettre la ville fous l'obeif- 
fance du Roy, & en fit razer les murs & abbat- 
tre les tours, afin qu'ils n'enflent plus dequoy 
fe rebeller contre le Roy. Il conduifit auflï à 
la Reyne mere> Iphanne fille vnique du Con- 
te Remorfd, eftant icelle feulement aagee de 
neuf ans , à ce quelle fut efleuee auprès d'elle 
iufqu a ce quelle fut en aage d'efpoufer Al- 
phonfe frère duRoyLoys. Le tranfport de 
cefte ieune Princeffe affligea tous les fubiets 
du Conte Rçmond, preuoyans que ce change- 
ment de domination apporteroit de l'altéra- 
tion à leur repos, comme il aduint. 

Chapître VII L 

Le Conte Remond de Tboulouz>e folicite le Conte 
de Voix de fe renger fous Vobeiffaiice du Pape: 
de quelles pratiques il fe \fert four lui faire 

. cuit ter le parti des Albigeoi s, & comment il fe 
îaijfa manier au Légat du Papf. 



rrxd*#\ L reftoit de vaincre les Con- 
tes de Foix, deComminges,Ôc 
le Prince de Bearn , ou de les at- 
J^oà tirer par pratiques. Le Légat 
j^r^S? Colmieu iugea que le. Conte 
Remôd feroit propre à téter la dernière voye, 
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lui commanda d'efcrire au Ctfnte de Foix 
<ju il deuoit fuiure fon exemple, ou fe refoudre 
de périr miferablement. 11 lui efcriuit en ter- 
mes damitié 3 <7«<? Vvnion qui auoit toufiours efté 
entre leurs m ifons l'obligerait a luiproiurer au- 
tant de bien tomme a foy mefmes* que s il ne fe 
Hobgarai Tangeou a l'Eglife Romaine , tl voyoit tomber fur 
en la vk lui vn orage fous lequel il fe per droit: qu ayant en 

Cooc°c 8 de te fi e vn Ro J ^ e Frjnce M ri aU0lt <lH e teninquil le 
poix. prioit de receuoir fon confeil, enfemble le don quil 
luifaifoit pour plus depreuue de fon amit ié \ ctfi 
que silfe rengeoit a cejie fubmiflion enuers le Pa- 
pe & FE»life Romaine, tl le tenoit des lors comme 
pour Vadumir quitte de l'hommage qu il lui fai- 
foit d\:ciennne'pour la Conté de Foix. Il le pria 
auffi de procurer le mefme bien aux Conte de 
Comminge & Prince de Bearn. 

La rejponfe du Conte de Voix fut , qu 'il ne pou- 
voit quitter fon parti ni fa croyance en fi fon en 
laquelle il donneront fuhieSt d'eftimer qu il auroit 
eu plus de peur que de rai fon , & quil import oit 
pourvn changement fruâueux tel qu ds Vatten- 
doyent de lui : que la vérité l'eufl vaincu non les 
allechemes despromejfes>ni la violence des armes: 
qutl verroit venir ce monde de Pèlerins defquels 
on le mena f oit , & ejperoit en Dieu qu il leur fe- 
roit cognotflrela iuftue de fa caufe> & déplorer U 
témérité de leur vœu. 1 

Le Conte Remond ne fut (âtisfait de celle 
rcfponfe,moins le Legatjecjuel trouua vne au- 
tre voye pour l'attirer. C'eft: qu'il eut dans fes 
terres, & autour dudit Conte desfubietsdV 

celui, 
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c elui , qui intimidés pour lapprehenfion de 
leur ruine , lefupplioyent dauoir compaflîon 
& de lui mefmc & de fes pauures fubiefts, qui 
feroyent fans doute accablés par cefte dernière 
violence. Et en mefme temps fit que le Con- 
te Remond de Thoulouze efcnuit aux princi- 
paux des terres dudit Rogier Conte de Foix; 
qu'ilyauoit vn parti notable pour leurSei- 
gneur s il nes'en rendoit indigne par fon opi- 
niaftreté : que ceftoit Tvnique moyen de les 
faire viurc en très profonde paixrqu'ils lui per- 
fuadaffent entant qu'en eux feroit de prendre 
cefte occafion au poil auant que la Croifade 
fuft fur pied. 

Les fubiets du Conte de Foix , partie pour 
leurintereft, partie pour crainte que leur Sei- 
gneur ia aduancé en aage fans femme & fans 
enfans,ne les IaiflTaft expofés à la merci du pre- 
mier conquerant,s'il venoit à décéder fans hé- 
ritier légitime \ ioignirent leurs humbles fup- 
plicatiôs aux inftantes remonftrances du Çon- 
te de Thoulouze., Ils obtindrent par leurs lar- 
mes & requeftes, ce que ledit Conte de Thou- 
louze nauoit peu par menaces, prières ni pro- 
me/Tes : car il leur promit qu'il traiteroit pour 
fa paix auec le Légat , & l'acccpjeroit pour leur 
bien & contentement. 

Le Pape fut aduerti de Tintèntion du Conte 
de Foix,& enuoya auec le premier Légat en la 
Conté de Foix vn autre Légat , fcauoir le 
Cardinal Sainâ: Ange accompagne del'Ar- 
cheuefquede Narbonnes , de Folse, dcGuil- 
laumede Torration Euefque de Couferans, 
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de Bernard de la Grace,de Pierre Abé de Bol - 
bonne* Iehan Abé de Comelonge,GuilIaume 
Abé de Foix , Pierre de Thalames lieutenant 
du Légat , Lambert de la Tour & plufieurs au- 
tres. Arriués à Sainâ Iehan de Berges au Con- 
té de Foix, là parut auffi le**Conte de Foix aucc 
la Noblefle & les plus notables de fes terres . 

Le Légat reprefenta au Cortte de Foix le 
grand contentement qu'auoit lePaped'auoir 
entendu qu'après tant de combats & guerres 
fànglantcs il y auoit efperance de les voir finir 
par la paix : qu'il eftoit pour effectuer ce qui e- 
tû °cï g k ftoit côm écé de la part du Pape: qu'il ne reftoit 
la vie de que de fçauoir à quoy il fe refoluoit,&pour re- 

Coowde c . eu ,? ir delui Ies promefles & ferments de fide- 
Foix. ' lité à TEglife qu'il efcheoit qu'il fift en tel cas. 

Le Conte Rogier répliqua au Légat & afli- 
flans comme s'enfuit: 

Meffieurs il y a long temps que 
iay donné congé au bien dire, ayant 
faitprofefiond haranguer , & faire 
les entrées à coups de machines , Se 
defpee , ce qui mexeufera enuers 
vous, fi ie dis en foldat toutes mes in- 
tentions. Mon coufin le Conte de 
Thoulouze a procuré (dequoy ie lui 
réds grâces) que mes ennemis veuil- 
lent maintenant ouyr parraifons les 
caufes delaleuee & prinfe de nos ar- 
mes, 
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mes , ce qu on n a iamais voulu ouyr 

iufqu aprefent ># & de plus il defire 

que nous quittions les pourfuittes 

cantre ceux qui nous veulent nuire: 

enafleurance (dit-il) quele ; Royde 

France maintiendra vn chacun en 

bonne iuftice. Certes ie vous dirai 

que ie n ay iamais defiré que de , 

maintenir ma libertç:Car ie fuis dans 

le maillot de francJbutfe. Noftrepays 

ne doit qu vn fimple hommage au 

Conte de Thoulouze pour f auoir e~ 

rigêen Conté, llnerecognoit autre 

maiftre que moy : pour le Pape ie ne 

f ay point ofFenfe : car il ne ma rien 

demandé comme Pfiçice que ie ne 

lui aye obéi. Une Ce doit méfier de 
ma religion , veu qu vn chacun la 
doit auoir libre. Mon peremare^ 
commandé toufiours cefte liberté, a- 
fin queftanten cefte pofture,quand 
le ciel çroufleroit ie le puifle regar- 
der d'vn œil ferme &c afleuré , efti- 
mant qu'il ne me pourroit faire du 
mal. le ne me fafche que de Ce point: 
car en contemplation de ce que le 
Conte de Thoulouze me tient quit- 

■ 
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te de 1 hommage qu'il prétend fur 
moy, ie fuis preft dxmbraffer le Roy, 
& le feruir en pareille condition, 
fous la dépendance de mes autres 
droi&s qui me maintiennent en au- 
thoritéde Regale en ce pays.Ce n'eft 
pas la crainte qui me fait branler au gre 
de vos paflions , &c qui me contraint 
de trainer ma volonté par terre , pour 
en faire comme fumier &: litière félon 
voftre appétit : mais pouffé de cefte 
crainte bénigne &c gehcreufe, de la mi- 
fére de mes fubiets , ruine de tout mon 
pays,defir de n'eftre cenfe',le mutin, l'ef- 
ceruelé>&; le boutefeu de la France, me 
ployc à cefte exrremité : autrement ic 
fcrois vue muraille fans brèche, & hors 
d efcalade concre les audaces de mes 
ennemis, le vous donne donc gage 
de monaffe&ion pour le bien de là 
paix en gênerai Prenês mps cha- 
iteaux de Foix , de Montgaiîlard, 
Montréal, Vicdefos, Lordat, atten- 
dant que ie lui aye rendu ceft hom- 
mage que vous demandés. 

Quant aux Contes de Comminge & Prince 
dcBcarnilfut impoffible qu'ils demeuraient 

fermes 
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fermes en refolution de refiffcr,eftans deftitucs 
de ces deux appuis les Contes de Foix & de 
Thouloiize, Car ils eftoyent foibles & de fa- 
cultes & d'hommes.Voila donc la fin en appa- 
rence des Albigeois y quand en l'année mille 1*54- 
deux cens trente quatre s' efleua vn certain ba- 
ftardduContedeBeziers qui print les armes 
pour les Albigeois , ou qui implora l'afliftafice 
des Albigeois, pour auoir raifort de la mort de 
feu fon pere. 



Chapitre IX. 



Dernière guerre des Albigeois far Trancauel ba- 
fiard du Conte de Bez,iers:progres iïice\Le:Qroir 
fade dernière leuee contre Les Albigeois : traiclé 
fait entre le Légat Amelin & ledit Trancauel: 
fin de guerre. 

A t t h 1 e v Paris hiftorien Matthieu 

jl f a r . ,1* Paris -utt. 

Anglois aelcnt qu en 1 année An- ea 
mille deux cens trepte quatre les 1 aimCC 
| armes furent derechef prifes 12 ?** 
fe cotre les Albigeois,& qu'il y eut 
vue grande armée de Croifcs contre eux, voi- 
re qu'ils y perdirent plus de cent mille hom- 
mes , tous çnfemble auec tous leurs Euefques 
qui fe trouvèrent en cefte bataille,fans qu'il en 
efchappaft aucun de refte* 

Il faut qu'il aye efte mal informé. CaU'hîfto- 
rien du Languedoc qui a eferit ce qui s'eft paf- 
Cé en ce temps là,n'en a fait aurune mention,& 
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fi n'âuroit il oublié vne fi fignalee vidoire fur i 
les Albigeois qu'il a haï à mort. Vray eft 
qu'en mefme temps que les Contes de Thou- ï 
louze, de Foix, de Comminge & Prince de fi 
Beam tenoyent leur parti, s'enxlifbyeht chefs; 
Trancauel baftard du feu Conte de Beziers ne } 
paroiffoit que commeparticulier de peu d'im- 3 
portancc : mais lors que les Albigeois furent i 
destitués de tout appuy,il y en eut qui reueille- ; 
rent ce foldat & lui firent cognoiftre que s'il ] 
vouloit fé refTentir des outrages faits à fon feu ! 
pere, defpouillé de fes terres iniquement, trai- i 
hi , emprifbnnc , & empoifonné,qu'ilslui affi- i 
ftetoyent. U fe ietta aux champs, dit qu'il vou- 
loit venger la mort de fon pere , & retirer par 
l'efpee ce qui lui auoit efté raui par iniuftice. Il 
fut affifté dvh nombre de vaillans Capitaines; 
fçauoir du Sieur Oliuier de Fumées, de Ber- 
nard Hugon de Serrelongue , de Bernard de 
Villeneufue % , de Iordain de Satiat tous hraues 
capitaines qui auoyent quantité d'hommes 
à leur deuotion:& auant que l'ennemi fe prinft 
garde de fon defTain,il (ê fut faifi des chafteaux 
de Montréal , Saixac , Montolieu , Limous & 
autres. I 

Pierre Melin Légat du Pape& Euefque de 
Thoulouze bien eftonnéde voir renaiftre le 
parti des Albigeois qu'il croyoit entièrement 
enfeueli, n'eut recours qu'au moyen ordinaire 
du Pape & de fes agents , c'eft de faire prom- 
ptement prefeher le pardon des péchés à qui fè^ 
voudroit croifer , monnoye de moins de va- 
leur,& déplus de cours en/:e temps là. L'Ar- 

cheuef- 1 

* 
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çheuefque de Narbonnes anima auflî les peu- 
ples de fon Diocefe à aller acheuer le refte de$ , 
Albigeois qui auoit paru. Auec leurs troupes? 
ces Preftres fe prefenterent aux portes de Car- 
caffonne. La cité les receut : mais quand ils fe 
prefenterent au bourg les portes furent fer- 
mes. Amelin harangua à ceux qui fe prefente- 
rent fur les rampars, difant qu'il n'eftoit là qus 
pour leur conferuation. Ils le remercièrent, & 
pour couper court lui dirent que s'il ne fe re- 
tiroit à l'inftant mefme , ils lui donneroycnua 
chaffe. Sur ce point dè difpute arriua Tran- 
cauçj qui donna h chaudement & vaillammét 
fur la troupe des Pèlerins qui accompagnoyët 
le Légat , qu'il les mena battant & tuant iuC 
qu'aux portes delajcité de Garcaflbnné , &le 
Légat eut beaucoup de peine à fe fauuer : mais 
et qui plus oftenfa fut que les portes du Bourg l r 
forent ouuertes à Trancauel* lequel fe logea >. 
dans le Bourg , & y fit fa principale retraite* 
d'où tous les ioursil incommodoit les Pèle- 
rins de la Cité, tellement qu'à peine ofoyent ils -<Jé^ 
fortir des portes. Et lors qu'il fauoit que quel-' :*: 
ques troupes de Pèlerins deuoyentarriuer*ii 1 
leur alloit au deuant , leur dreffoit des embuf- 
thes, & foiiuertt les desfaifoit auant quilsfc 
peuflent ioindre au Légat. 

Ce pejfoniiage tint la campagne iufq'ua 
Tannée mille deux cens quarante deux , parce 1242 
que lors qu'on demandoit des Pèlerins pouîr 
gifler contre vn baftard du feu Conte de Bé-' 
r fciers, chacun croyoit que les forces leuees dans N 

K 
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kPtouînce deuoyet fuffire pour la def ruâiô 
d'vn fi petit ennerfn : mai* Amelinefcnuitau 
Pape que s'il ne faifoit prefcher à bon efcient 
la Ooifade en plufieurs lieux de 1'Eurfcpe, que 
FEglîfealloitreceuoir vn grand dommage par 
ce deçpier ennemi qui auoit releuc le parti des 
Albigeois , & eftoit plus cmd & plus rufé 
<ju aucun autre de ceux qui Teuflent fouftenu 
iufqu'àlors. 

Innocent quatrième fit publier la Croifa- 
de par di<œrs lieux de l'Europe. Trancauel ad- 
uerti qu vne tresgrande armée de Pèlerins vé- 
noit fondre fur lui , ne fe fcntant pas afleidfort 
au bourg de Carcaflonrie, fe retira à Real- 
mont» où lès Pèlerins le fuiuireiït & laffiege- 
rént. Il refifta fort courageufement ayant 
<fefîàit par plufieurs fois lesPclerins Croife's 
contre lui^ en fin Amelin voyant qu'il n'y 
noit rien à gagner auec vn homme lequel lors 
qu'on cméoit le tenir enfermé, fe trouuoit à 
plufieurs ioùrneesdelàj fâifant quelque noû- 
uel effort: pria le -Conte de Foix de le ramener 
à Tvfage de quelque plus paifible deffain, & de! 
traitter auec lui. Il s'y .employa & le fit aduan- 
tager , en forte qu'il promit de ne plus porter 
les armes contre ledit Légat, iji contre l'Eglile 
Romaine. Voila le dernier effort que nous 
trouuons qu ayent fitit lesAlbigeois,& les der- 
nières Croifàdes de Pèlerins leuees contr'eutf, 
Toute la pourfuite a efté faite par les Moynes 
Inquifiteurs,qui rallumèrent les feux plus fort 
que iamais t Et ainfi prenant ce pauure perrplç. 

defar- 

i. 
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defarmé & en deftail , il a efté impoflible qu'ils 
ayent fubfifté:& fi par fois ils s'en font pris aut- 
dits Inquifiteurs,ce n'a efté qu'vn reflentiment 
de leurs violences extrêmes , dequoy nous aj 
uons vn notable exemple au chapitre fuiuant. 

Chapitre X. > 

Vlufieurs Moynes Inquifiteurs , & officiers de Pln- 
quifition tués , & pourquoy : Le Fape Innocent 
quatrième traite indignement le Conte Re- 
mond : le Conte Remond va a Rome &pur^ 
quoyis achemine aRhodesyfneurt à Milan. 

' A n mille deux cens quarante 1243. 
trois, le Conte Remond ayant 
latisrait aux amandes pecuniai- 
res,& eftant de retour parmi Içf 
fubiets : certains du pays le 
plaignirent de la procédure inique des Moy- 
nes Inquifiteurs,lefqucls fans diftin&ion aucu- : 
ne enueloppoyent toutes fortes de perfonnes, 
ou comme heretiques,ou comme tauteurs,pa- 
rens ou allies d'iceux ; non contés de procéder * 
contre ceux qui faifoyent profcfîïon ouuertè 
de la croyance des Albigeois , tellement que N 
fous ce manteau d'office Inquifirorial, fe com- 
metteyent des extrêmes voleries. Cedifcours 
fait contre les Inquifiteurs , fut tenu au Conte 
Remond es prefences de cinq Inquifiteurs & L'hift.da 
de quatre officiers de rinquifition; fçauoir de- La g.ch* 
uant Guillaume Arnaldi Moyne Inquifitéur, 4,10 
& de deux autres Moyhes Iacobins ; Item dVn 
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certain Remond de l'Efcriuain Archidiacre de 
fEglifjgfde Thoulouze,& le Prieur d'Àuignon- 
net dé Cluze , & Pierre Arnaidi Notaire de 
l'Inquifition,& de trois d'Auigiionnet au Dio- 
céfe de Thoulouze. 

' Les Moynes Inquifiteurs voulurent repartir 
& fe preualoir de ce qui auoiteftéreprefenté 
pour former le procès à ceux quiauoyenta- 
uancé tels propos contre leur honneur ,auec 
des menaces lesquelles firét entrer en confide- 
ration ceux qui les auoyét irritcjque puis qu'ils 
cleuoycnt tôber es filés defdits Inquifiteurs & 
s'y perdre,qu il valoit mieux s'en defl&ire pour 
vne fois,& que ceux làapprendroyétà d autres 
à aller plus retenus. Ainfi les difeours fe rendâs 
toufiours plué aigres, on en vint aux mains: 
mais les Moynes Inquifiteurs ni^eurs officiers 
n'eurent pas du bon , car il en fut tué ( au dire 
de Thiftorien du Languedoc) neuf, fçauoir les 
cinq Moynes ci deuant fpecifiés , & les quatre 
officiers. Vray eft que ceft hiftorien là exagè- 
re ceft aéte> & veut qu'on croye que ce fut vne 
trahifon préméditée , en quoy il fe monftre 
fufped Se paffionné. 

Le Ccnte Remond monftra bien qu'il n'e- 
ftoit confentant à ceft excès , car il fit vne exa- 
âe recerche des autheurs de cefte fedition , & 
fi ne peut il tant faire qu'il n'en fut foupçonné. 
Ce mefme hiftorien dit que l'atrocité de lade 
contraignit les autheurs de prendre les armes, 
6c d'efmouuoir encor vne efpece de guerre: 

mais aucun hiftorien n'en a fait mention. Ce 

n'a donc 
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n'a donc pas cfté chofe conlîderable. Le Pape 
Innocent quatrième vint à Lion enuiron ce 
temps là. 11 foudroya contre les meurtriers , & 
ne vit point de bon œil le Conte Remond, le- 
quel fut par lui brufquement efconduitenla 
demande qu'il lui fit d'eftre difpenfé de pou- 
uoir efpoufer fa Coufîne Bcatrix, fille du Con- 
te Bcrengcr Conte de Prouence. 

Ce mefme hiftorien dit qu'en Tannée mille 1 2 4 7* 
deux cens quarate fept , le Conte Remond s'a- 
chemina à Rome pour auoir 'permiflion d'en- L . hift< ^ 
feuelir les os de fon pere en terre facree ,& Lang. fol. * 
qu'il lui fut refufé parce qu'il eftoit mort ex- 4U 
commu ne. Item il dit qu'en l'année mille ^49. 
deux cens quarante neuf, lors que le Conte 
Remond fe difpofoit pour fon voyage de 
Rhodes , qu'il mourut à Milan d'vne heure 
continue. . 

• * . 

Chapitre XI, 

■ » 

Alphonfe frère du Roy Sainft Loys entre en pojfefi 
/ion des biens du dernier Conte Remond di 
Thoulouz>e : La perfecution continue contre les . 
Albigeois iufquau temps que VEuangile a efié 
receu en France , & lors la plus part des mef- 
mes lieux ou ont habite les Albigeois, ont receu 
promptement la reformat ton* 

E changement de Seigneur altéra 
la condition des Albigeois , car le 
iConte ReA»onddecedé,Alphon- 
U^kCc frère du Roy Sainft Loys fe 
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mit en ppffeffion de toutes les terres biens & 
reuenus dudit Conte , & par conséquent ceffa 
tputç la vifeofîté & malvçuillance que les Pa- 
pes & EçclefiaïHqiues portoyent à la maifon 
des Contes cie Thoqlouze.Et quant aux places 
qu'il fèlojt rendre es mains portées par le trai- 
cte , il nç fut plus de befoin^ de sarrpûer aux 
' tërmes d'icelui , d'autant qu'Alphpnfe neftant 
plps fufped au Pape ni a l'Églife , il iouït paifil 
blâment de tpiit ce qui lui appattenoit. Mai* 
vne ipain Jaue Tautrc:& pourtant corne par les 
guerres qg auoit çqtrepris TEglife contre les 
Contes de Thoylpuze , Àlphonfe eftoitdeue- 
nu maiftjre dps tyçnsdij Conte Ijtem ond,auflî 
<\ eftojt il pbUgpdjpfeire cpjp le Papp fuft hono- 
re en fçs terres. Ppifr cçft cfteât il rpdoybla 
rjncjujfition , tefinoin le Mpyne Raiperius qui 

1250. e ^ 01t Tlnquifiteur en Tannée mille deux cens 
cinquante , lequel nous a laiflfé par eferit toute 
ïn cette la forme de leur procédé:* duquel nous auons 

Vau'd. ch! tjrapfcritcequi cft contenu au fçcond liure de 

x.duliu.t. lliiftoire des VauddisV Le Pape Alexandre 
quatrième authorifa ladite Inquifirion par let- 
ftfes lefqgellcs fpnt en nos mains. 

Là continuation de la perfequution par la- 
dite înquifition fe prouuë en Tannée mille 

116 4. deux cens foixante quatrepar Içs conftitutions 
du Pape Clément quatrième. Item enTan- 

1176. née mil^e ç^eux cçns fêtante fix fous Iehan 
v I?gf & ÀÇuûçtnc ; il$ eûoyenç petfecutésà 
touteriguçuç , témoin les Içttreç dydit Pape 
contreuj. 

Et par 
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Et par la pièce qui fuit , il appert q^'enTat** 
0« mille deux cens hjiiâante vnfaus Martin 128 
quatrième il y eut encor es quartiers d'Albi 
de la perfecution m eue , & qu'il y auoifencor 
pour lors nombre de peifonnes qui faifbyent 
profeffion de la croyance des Albigeois. 

Ixtraiâ des friuileges de la ville de Realtn&nd. 

A f honneur de Dieu le Père > le Fils, « 
& le Sain& EfpritjCreateur de tou- cr 
tes chofes vifîbles &c inuifiblç? > & " 
de la Glorieuse mere de Dieu , la- m 
quelle feule a deftruit toutes he- « 

refies." «* 

« 

x"TOvs Guillaume de Gourdon>«. 
JlN| Capitaine , Senefchal de Car- « 
caflfonne,&; de Beziers. Sçauoir fai- «* 
fons à tous , que nous faifons pour " 
noftre très excellent Seigneur phi- " c 
lippe par la grâce de Dieu illuftre „ 
Roy de France i près du chafteau de « 
Lombes au Dioeefe d'Albi appellee« 
Realmont,pour l'exaltation de la foy " 
Catholique, & l'extirpation del'he- " 
refie mefehante , &: pour le profit de « 
noftre Sire le Roy & de fes fubietsrêc «« 
afin que les tanières Se cachots de « 

K inj 
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* ceux qui croyent &c fauorifent les . 
39 hérétiques foyent defracinéspar ce- 
Jj ftepeupladetoutàfait,deparlçRoy 
^noftreSire. 

„ Et quant aux enfans innombrables 
*> des hérétiques & fugitifs y d'autant 
M quelaperuerfité des hérétiques eft fi 
" damnable>que feulement on en doit 

* faire la punition fur eux mefmes: 
v mais auffi fur leur pofterite Nous 
m ordonnons que les enfans des here- 

* tiques qui de leur gré & mouuement 
" ne fe réduiront poirçt,delai/Taiït leur 

* erreur, à la pureté de la foy Catholi- - 
» que &vnitédel'Eglifeme feront ad- 

» mis à la ville de Realmont ou terri- 

* toire d'icelui en façon quelconquc,à 

* pas vn honneur , ou office publique, 
£ Ce qui fera pareillement obferué en 
„ tour & par tout es enfans des fugitifs 
» pour lierefie,qui.deuant leur deceds ne 
? feront poir\t réduits de leur bon gré. 

* Item ceux qui adiouftent foy aux here- 
^ tiques, les recelent,ou fauorifent, après 
„ àuojr cité manifeftés & déclarés tels 
*, parl'Eghfe , feront relègues & bannis à 

de la ville de Realmont , tous 

leurs 
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leurs biens confifqués , &c leurs etifans 
entièrement exclus de tous honneurs 
&: dignite's publiques , finqn que quel- 
qu vnd'entr'eux manifeftaft tels héré- 
tiques , & feruifl: à la perquifition & ln- 
quifitiondiceux. 

Voila la dernière pièce laquelle nous auous 
recouuert pour preuuedelaperfecution con- 
tre les Albigeois. Quoy qu'il foit très certain 
qu'ils ont efté perfecutés continuellement par 
rinquifition , & fi n'ont fçeu tant faire leurs 
ennemis qu'ils ne fe foyent tenus cachés com- 
me des eftinçelles fous les cendres, fôuhaitans 
de voir ce dequoy leur pofterité a iouy > c'eft 
la liberté de pouuoir inuoquer Dieu en pure- 
té , & liberté dé confeience (ans eftre aftreints 
d'adhérer à aucune fuperftition ou idolatrie,& 
ainfi inftruifans en cachette leurs ertfanjj au 
feruice de Dieu,le fruift de leur pieté a efté re- 
ceuilli quand le Seigneur a voulu que la clarté 
de fon Euangile paruft parmi les ténèbres de 
l'Àntcchrift, car lorsplufieurs de ces lieux qui 
auoycnt faitprofeffion de receuoirla croyan- 
ce des Albigeois ont receuauecauidité la do- 
ctrine de l'Euangile 5 & notammant la ville de 

n «*• 

Realmôt en Albigeois, ou le precedet foudre 
a efté eflance, & nonobftant ce grand interual- 
Je durant lequel ils n'ont point paru, fi n'a pas 
pourtant l'Eternel laiffé de faire fon oeuure , & 
monftrer qu'il peut conferuer fes fidelle& dans 
les confufions de Babylon , comme diamans 
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dans la 4i en terrains de fromêt dâs la paille, & 
ÏQt dans le feq.rEilt quand m^fine rinftruition 
n'auroit point paife de per,e en fils, iufqu'au 
temps de 1? réftaur^tion, fi ne laifl'c pas d'eftre 
admirable la bonté de Dieu > en ce que plu- 
fîcursdes mcfmes lieux fur lefquels ettoittô- 
bee cette première rofee de fa grâce > ont efté 
abeindâment enrichis de fes benedi&ions cele- 
ftes en ces derniers téps. Aiguillon très propre 
pour les obliger doublement à aimer la vérité 
laquelle leur a efté manifeftee gratuitemét,& 
produire des fruiâs dignes d'icelle. Cônie ce 
deuroiteftre vn regret extrême aux lieux qui 
l'ont mefcognue& reiettee , que Dieu les ayt 
abandonnés à leurs fens , & les ayt laifie es té- 
nèbres qu'ils ont aimés, vengeant le mefpris 
de fa parole, par la mefeognoiffenec d'icelle,& 
laiflànt périr en l'erreur , ceux qui l'ont préfé- 
rée i la vérité. 

Chapitre XII. 

Conclufion de cefte hifioire des Albigeois. 

L cft aifé à receuillir par le con- 
_ tenu en cette hiftoirc des Albi- 

O^sj geois. Que les peuples habités 

en la Contrée d'Albi, Langue- 
doc^ plufieurs autres lieux cir- 
coquoittns en mefmc croyance que ceux qui 
ont ailleurs efté appellés Vaudois,puis que les 
adutrfàires mcfmes l'ont ainfi aflfermé,& qu'ils 
lés ont perfecutés comme Vauddis. Que le 

r princi- 
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principal trouble qui leur a efté procure leur 
eft venu des Preftres defquels ils ont dcfcrié la 
corruption,& defcouuei t les abifs , fouftenans 
contre le Pape & TEglife RomaineJ'Eu^ngile 
en fa pureté , fans vouloir adhérer aux Idolâ- 
tries qui Qnt eu la vogue en leur temps : mais 
for tout deteftans la Mefle & l'inuention de la 
Tranfubftantiation , chocquansl'authorité & 
domination des Papes , comme abuiïue & ty- 
rannique j ne refenrant rien de l'humilité bien 
fiante aux vrays Pafteurs de l'EglifcSc noyant 
icclle rien de conforme à la do&rine &voca- 
tion des Apoftres, ains vn luxc,& bobance di- 
gne de ceux qui ai ment le monde , & periflènt 
aueclui. Pour laquelle liberté qu'ils fefont 
donnés de reprendre ceux qui croyoyent le 
drbiâ: de toute çedargution leur appartenir 
priuatiuement à tout autre , ils on efté char- 
gés de plufieurs blafmes,& deferiés comme té- 
méraires, Laïcs prophanes, qui s'eftoyét ingé- 
rés d'enfeigner, lors qu'en filence ils deuoyent 
apprendre. Et n'ayant les Papes peu gagner 
qu'ils fe foyent teus aux cpfnmandemens qu'ils 
leur en ont fait, ni les côuaincre d'erreur par la 
parole de Dieu 9 ils les ont perfecuté par les; 
Moyncs Inquifiteurs,lefquels en ontliuréau 
Magiftrat feculier autant que lefdits Moynes 
en ont peu appréhender, d'autât que cède vp- 
ye a efté trop lente pour toft en abréger le 
nombre & en voir le bout , les Papes ont ietté 
leglaiueenla terre contr'eux , ont armé leurs 
Cardinaux & Légats j & attiré à ces fanglantes 
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guerres les Roys& Princes de la terre, don- 
nant Paradis pour reco'mpenfe à /quicon- 
que armé contreux combattrait quarante 
jours pour leur extirpation. Plulieurs grands 
Seigneurs ont efté curieux de vouloir (çauoir 
la caufe de l'inimitié irréconciliable du Pape 
contre leurs fubiets , & ayant apperceu que la 
paflion emportoit cçux qui eftoyent oftenfés 
par la verite, ils ont fouftenu leur caufe, com- 
me fondée fur cefte raifon , que là où ils fero- 
yent conuaincus d'erreur par la parole de 
Dieu ils donneroyent gloire à Dieu. Cefte 
deftenfe a irrité les Papes qui ont tourné leur 
colère contre tels Princes & grand Seigneurs 
qui les ont efpaulé, iofqu a l'entière ruine de 
leurs maifons. De là font procédés les guerres 
cruelles efquelles fe font perdus les milions 
d'hommes. Cependant lors mefmes qu'il 
fèmbloit que toute vérité d euft eftre enfeuelie 
& que le dragon euft vaincu, Dieu a fufeité en 
pluiieurs des mefmes lieux où fa grâce auoit e- 
ftérecognue , plulieurs belles Egliïès, efquel- 
les il cftinuoqué en pureté maugré Satan ,& 
tdus fes fuppofts. 

A Dieu donc qui a commencé à deftruire le 
fils de perdition par le fouffle de fon Efprit. Au 
Fils de Dieu qui nous a rachepté par fon 
fang précieux , foit honneur & 
gloire à iamais. 

Ainfi foit il. 

r 
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TROISIEME PARTIE 

DE L'HISTOIRE DES 

Vaudois&: Albigeois. 
) Liure I. 

Contenant U Doilrine & Difiiriine laquelle Ut 
ont eu commune entr eux. 

Le Catechifme ou Formulaire d'in- 
ftruire les enfans, duquel ont vfé 
les Vâudois flc .Albigeois, en ma- 
nière de Dialogue , ou Je Pafteur 
interrogue & l'Enfant réfpond: 
en leur langue propre. 

- 

Chapitre I. 
Lo Barba. Ceftà dire le Pafteur, 

Itufojfes de- f^^M 1 on *c de- 
manda qui fi- mandoit qui 




es tu.Refpond. 
L'Enfant. Creatura 



J^>8 tu es - Refp. 
L'enf. Créature de 



dcDioratïonal&mor- Dieu raifonnable Se 



ial. 

Lo Barba. Per que 
Dio te a créa? 



mortelle. 

Le Barbe. Pour- 
quoyeft-ce que Dieu 
ta crée'? 
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R. Afih que ie le 
cognoifle, & férue, & 
que par fa grâce ie fois 
fauué. 

D. En qûoycôn- 
lifle ton fàlut? 

R. En trois vertus 
fub&mtielles lefquel- 
les appartiénrtent dè 
ncceffité àfalut. 

D. Quelles font 

elle*? 

R. Foy, Efperan- 
ce,& Charité. 

D. Commént' lt 
pfouueras-tu? 

R, t/Apoffre ef- 
crit aUiJ. dclai.Epi- 
ftrcauxCorinth. Ces 
trois chofes demeu- 
rent, Foy , Efperance, 
& Charité. 

D. Qu\.ft-ce q ue 

h Foy. 

R. Selon PApo- 
ftre Heb.n.Ceft vne 
fubfiftance des chofes 
qu'on doitefperer, & 
vrt argument de cel- 
les qui n'appàroiflbnt 
point. 
D. Combien y a il 
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B. Afih que yo co- 
npiffii tuytnefetme , & 
cola &aùent la gratis 
de lui mtfeime fia 
faim. 

; LûB. Enqueiftali 
toa faluti 

R. En très Vertus 
fufrft'dtïtiàls de necefita 
pertenent afalu. 

Lo B. Quais fon 
aquellasî 

R Fe,Ejperatîfa,& 
Car'tta. 

Demanda. Ver que 
cofaprouaras aiz,o? 

R. VApofiolfcrï. t. 
CÔrintlu 13* Aquejlas 
cofas permanon.Fe,Ejpe- 
rança,& Carita. 



D. QualcofaesFe? 

R. Second TApoftol • 
Heb.n.Es vna fubfijten- 
tiade las cofas deejpe- 
rat 3 & vn argument de 
las non appartient. 

D. De quanta ma- 
niera 

f 

r 
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niera es Life} 

R. De doas marne- 
ras zjo es vim & mor- 
ta. 

D. Quai co fa es F e 
viua? 

s jR. Lois aquella que 
obrafercarita. 

D. Quai co fa es Fe 
mortaî 

R. Second San Et la- 
ques. La Fe , filli non a 
obras es mortaj & dere- 
fOy LaFe es vciofa fenfa 
las obras 'O Fe mort a es 
cretre effer Diù>creire de 
Jp*> > & non creyre en 
Dio. 

» 

D. De la quai Fe 
fies t£ 

S* De la veta Fe 
<2atholica & Apofto- 
lica. 

D. Quai es aquelhî 
R. La es aquella la- 
quai al confiil de li 
Apjfiol es dejpartia en 
doz,e articles. 
* I>. Qud es aqutUaf 
S* ïocreo en Dio 
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de fortes de Foy? 

R. De deux ma- 
nières fçauoir eft,viue 
& morte. 

D. QtTeft ce que 
la Foy viue? 

R. C eft celle qui 
œiuire par charité. 

D. Queft-ce que 
la Foy morte? 

R. Selon Sainéfc la- 
ques, celle laquelle eft 
fans œuures eft mor- 
te. Item, La foy eft 
nulle fans les œuures. 
Ou bié. La Foy mor- 
te eft croire qu'il y a 
vn Dieu , &croirede 
Dieu , & non croinfe 
en Dieu. 

D. Quelle eft ta 
Fcy? 

R. La vraye Foy 
Catholique & Apo- 
ftolique. 

D. Quelle eft elle? 

R. Ceft celle la- 
quelle au Symbole 
des Apoftres,eft diui- 
fee en douze articles. 

D. Quelle eft elle? 

R. le croy ça Dieu 



» 
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le Pere Teut-puif- 
fant &jc. 

D. Par quel mo- 
yen peus tu recognoi- 
ftre que tu croys en 
Dieu? 

R. Par ceci. Ceft 
que ie fçai que ie m'a- 
donne à lobferuation 
des Commandemens 

de Dieu. 

D. Combien y a il 
de Commandemens 
de Dieu? 

R. Dix , ainfi qu'il 
appert en l'Exode & 
au Deutcronome. 
\ D. Queî& font ils? 

R. Ettoute Ifrael,ic 
fuis le Seigneur ton 
Dieu. Tu n'auras 
point d'autre Dieu 
déliant moy. Tu ne te 
feras Image taillée-, ny 
femblance aucune des 
chofes , qui font là fus 
au ciel. &c» 

D. A quoyfe rap- 
portée tous ces Com- 
mandemens. 

R. A deux grands 
Comnundemcns/ça- 



I N E DES 

impaire tôt Poijfant 
&c. 

D. Ver qud cofa 
poyes tu coguojfer que 
tu crées en pioï 

R. Veraïz>o. Caryo 
fay & garde li Com- 
mandament de Dio. 

D. Qmnti fort li 
Commandement de 
Dioî 

• R. Dies coma es ma- 
nifeft en Exode & Deu- 
teronomio. • 
D. Quais fon 

quillï> 

R. O Jfrael au lo teo 
Segnor. Non aures Dio 
ftrang deuant mi. Non . 
far es a tu entatllamet, 
ni alcuna femblança de 
tôt as aquellas cofas que 
fonrtAjeL&c 

• 

, D. En que pendon 
tuit aquifti commanda- 
ntes. 

R. En dut grand 
Commandament f* es 
^ amar 
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dtnar Dio fibre tôt as co- uoir.Tu ai m erasDieu 

fa* & lo proyeme enai- fur toutes chofes , & 

mmatumefeime. . ton prochain comme 

D. QUal es lo fon- toy mefme. 

dament daquifti Com- D. Qupl eft le fon- 

mandamertt 3 per liqual de/nent de ces Com- / 

vn chafeun deo intrar a mandemens , par lef- 

vita i fença loqt{alfon- quels vn chacun doit 

dament non fe po de- entrer à la vie, fans lë- 

gnament far ni complir. quel fondement nul 

h Qommandamenù ne peut dignement 

R. Lo Segnor lefu faire ni accomplir les 

Chrift del quai à'i l'A- Commandemens? 

poftol.i*Corintb-Alcun R. Le Seigneurie- 

no po paufar altre fun- lus Chrift duquel l'A- 

dament ftier aquel ques poftre dit en la i. aux 

paiifa loqual es lefu Gorinth. Nul ne peut 

Chrift. pofer autre fondemét 

D. Perqualcofapo que celui qui eftpofc 

venir l'home a aqueft afTauoiriefus Chrift.; 

fondamenû D. Par quel mo- 

R. Ver la Fé: dirent yen peut venir l'hom- 

Sanft Peire. Vè vos yo itie à ce fondement? 

paufar ay en Sion fobri- R. par la foy. Si ■ 

ranapeira cantonal, ef- Pierre difant. Voici 

legia & pretiofa > aquel j e mettray en Sion h 

que creyra en luy non maiftreffe 'pierre du 

fere confondu. Et lo Sei- co ine , eflcuë & pre- 

gnor dis. Aquel que crée cieuk , celui qui croy^. 

enmtavitaeterna. ra en elle ne fera 

• point confus. Et le 
Seigneur dit.Cclui qui croit a vie Eternelle* 

i i - , 

v 

i. 
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D. En quelle ma- 
nière peux tu cognoi- 
ftre que tu croys? 

R. En ce que ie le 
cogtfois lui tnefme 
vrày Dieu & vray 
homme, qui eft né Se 
qui a fouftert &c.pour 
nia Rfcdemptiô, Uni- 
fication , & que ie l'ai- 
me & defire d'accom- 
plir fes Commande* 
ments. 

ï>. Par quelfes cho- 
fés paruient on aux 
Vertiîs effentielles/ça- 
uoir à la Foy , TEfpe- 
frnec & la Charité? 

R. Par les dons du 
S.Efprit. 

D. Crois-tu au S. 
fifprit? 

R. Fycroy.Carle 
Çainct Efprit procède 
du Père, &duFiIs,& 
eft vne perfonne de la 
Trinité' , * félon la 
Diuinite ileftefgal au 
Pere&auFils. 

D. Tu crois Dieu 
Pere,Dicu Fils, Dieu 
Sainâ Efprit eftre 
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ru pas tu xonoijfer qui. 
tu ireésï 

R. Ca yo conoijfo 
luy meftïme ver*} Dit 
& veray home na & 
pojïionna &opèr la mU 
Rédemption , luftijica- 
tton > & anto luy mi- 
feime , & d^firo iom- 
plirli Conïmandament 
detuy. 

« 

* * 

I>. Ter quai cofa fe 
peruen? a las vertus ef- 
fentids x,oes a la Fe* 
Itératif a & la Car 
rittï 

R. Per li don del 
Sanft Ejperit. 

D. Cres tu al Sanft 
Eprit} 

R. Toycreo.Carh 
Sanft Efperit procèdent 
. del Paire & del Filli es 
vna perfona de la Tri- 
nita , & fécond la Diuir 
nita% es aigalalPair* 
&alFiUi. 

D. Tu crées Dio 
Paire *Dio Filli , Dio 
Sperit Sanft effer très 
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enperfonnœs. Dont tu 
as très Bios. 

» 

R. Non ay très. 

X>. Emperz,o tu nos 
pomma très. 

K. Aifoesperrafon 
de la dïfferentia de las 
perfonnas : ma non per 
rafon de laEjféntia de 
ta Dïu'mta. Car iajiaço 
que el es très en pêrjb- 
nas,emperfo,el esvn en 
tftntia. / 

£>• Aquel Dit al- 
iptal tu crées en quai 
inodo radotes tu , & 
cotes? 

R. Ta tadoro per a- 
âoratim de Latria ex- 
terior&intetior.Èxte^ 
rior per plegament de 
genoùtlh efleuationde 
tnatrs, per encttnamem 
per hymrris: pet 'tant Spï- 
rituals,per Deitinls, per 
Enuocœt 'tons , ma inte- 
Yiorament per piatofa 
affcttion i per vohnta 
appareilla a taras cofas 



trois petfonnes.Tu 
donc trois Dieux» 

R. Ndn ie n'fen if 
pas trois. 

D. Si cft-cfe quë 
tu en as nommé trois* 

R. Ceft pour rat- 
fon de h différence 
des perfojfines : mais 
non pour raifon de 
l'Effence dfe h Diui- 
nité. Car iaçoit qu'il i 
ait trois perfonfres , % 
n'y a-il pourtant quV- 
neEflfence. 

î>. En qifeîte ma- 
nière adore* tu & fetê 
et Dîeu auquel tu 
troys? . 

R. Iè Fadoreparàr 
doratioto de Latrie e& 
terieufe,& intérieure 
Extérieure p*r ployé"- 
ment de gènouils, par 
effenariem <fe rtahlii 
par i^clmement , par* 
hyiDme^ > par dntï*. 

fons $pitituéÛés,pat 
Iirfhe* , par ïnûpca- 
tipnfifïafsmtertéure- 
ment par vne fainéte 



afFe&ion * par volonté gppareilUe à faïré c* 
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qu'il lui plait, & ie le h en placent a fi 9 maya 

{ers par Foy > par Ek ^0/0 perFe 9 per Efperan- 

perancc & par Chari- ( a & p*r Chanta en 1$ 

té en fes Commande- feo Commandament. 
mens. 



D. Adores tu & 
fers tu à quelque autre 
chofe comme Dieu? 

R. Non. 

Pourquoy? 

R. A caufedefon 

■ 

Commandement par 
lequel il eft eftroite- 
ment commandé di- 
fant. Tu adoreras le 
Seigneur tô Dieu>& à 
lui leul tu feruirasJtcy 
le ne donneray point 
fba gloire a autruy. 
Itemje fuis viuant dit 
le Seigneur , tout ge- 
nouil fe ployefa de*- 
uant moy. Et Iefus 
Chrift ditJl y aura des 
vrays adorateurs qui 
adoreront le Pere en 
Efprit & en vérité. Et 
FAngene voulut eftre 
adoré deSaind lehan. 
Ni Sainft Pierre de 



D. Adores tu ahu- 
ri a otra cofit & celés co- 
ma Dioi 
R. Non. 
D. Perquéi 
R. Per h feo Corn* 
mandament loqual el 
mandé deftreitam ent 
difent. Tu adorer es lo 
teo Segnor Dio & fer tit- 
ras a luy fol. Encara>La 
miaglorïa non la don- 
narey a li autre. Et de- 
reçoy ïo viuo dis lo Sei- 
gnor , & tôt genoil fere 
plega a mu Et Iefu 
Chrift dis. Lo feren 
vrays adoradors , liqual 
adoraren lo Paire en 
efperit & enverita. Et 
ï! Angel non vole ejfer 
adora de Sanft lob an. 
NiP-eïre de Qornetllï. 

J D. En quai modo 
oras? 



Corneille. 
D« En quelle manière pries tu? 



r. r§ 



■ 

* 
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R. ' ïo oro de la Ova- 
tion liora fer lo Villi de 
Dio difent. Nojire Paire 
qui fies en li cel. 



D. Qtyl es lautra 
vertu Subftantial de 
necefiita fertenent a 




R. LoesCharita. 
D. Quai cofa es 
Chantai 

R. Lv esvn dondel 
Santt Efperit fer lo- 
quai es reforma F arma 
en volunta enlumena 
fer Fe , fer laquai ireo 
îotdi cofas de creyre, 
ffero totas cofas d'e- 
fferar. 

H 

!>• Crées tu en la 
Sanfta Gleifaî 

R. Non. Car illies 
creatura ma yo creo de 
leymefeima. 

D. » Quai cofa crées 
tu de la Sanfta Gleifa} 

* 

■ 

R. To demando de 
ley mefeima que la 
Gleifa es de doas manie- 
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R. le prie en dit 
fant Foraiîbn donnée 
par le Fils de Dieu di- 
fant. Noftre Pçre qui 
es es cieux &c. 

D. Quelle eftl au- 
tre vertu Subftantieli- 
le appartenant de ne- 
ceffité à falut? 

R. Ceft la Charité. 

D. Queft-ce que 
Charité'? 

R. Ceft vn don du 
Sainéfc Efprit par le- 
quel l'aine eft refor- 
mée en volonté illu- 
minée par Foy,par la- 
quelle ie croy tout ce 
qu'il faut croyre,& ef- 
pere tout ce qu'il fuit 
efperer. 

D. Crois tu en lg 
Sainde Eglifc? 
. R. Non, Car elle 
eft Créature mais ie 
croy qu'elle eft, 

D. Qu'eft Ce que 
tu crois de la Sainte 
Eghfe? 

R. le dis que l'E- 
glife eft confîderee en 
deux fortes , Tvneen 

L* . * 
nj 



tf 6 Doctrine des 

faSubftance,& l'autre ras, fana de h part de 
*n fort Miniftcre. Cô- la Subftanti&Fautra de 
fideree en fa fiibftance la part de li MinifttrL 
jrçr f Egljfe eft enten- De la part de Lt fitb- 
du la Sainâtc Eglife ftantia Sanfta Gleifa 
Catholique laquelle Cathalua fon fuit li ef 
contiét tous les efleus leit de Diajel commen- 
te Dieu de* le cora- fament entra a la fin,e» 
mécement du monde la gratta deDio fer h 
|u%afefin,ealag*a- tneritdeCknjkcongrc- 
de Dieu par le me- ga ptr laSanâ Sperit, 
rite de Chrift , aflem- & deuat ordenna a v> 
felce par le Sain â Ef- ta eterna , li nombre & 

; prit ordonnés au para?. U nm deltqual aquel 

«ont à vieeternclle, le fit cmec ^qul eftegtc 

nombre & le nom /w. Etfinalment ena~ 

defqupl? eftcpgnude queflaGleifanonreman 

celui feul qui les a et ****■ P**f<**** M* l* 

feus. Et finalement ea Gbif* fécond U vtrita 

. <*fte Egtife ne de- miniftenal fon U Min*- 

meure aucun excom- fi res ie clm & cum lo 

wuntè Mais FEglife p*U*fiiea:><ufantdcli 

confidfereefeloala ve- meneftter per Fe , Efpe, 

>itédtt miniftere & la *atu*a > & Carita. 
compagnie de&Mini- • 
ftresdeChriftauecte b- Ver quai coftie- 

peuple qui lui eft fub- yes conoiffer la Gleifa 

mis y vfant? du Mini- deChriffc 
fart par Fo^par ET- 
perance, & pas Charité. 

J>. Pa* quelles chofes dois tu cognoiftre 
fcEgWc de Chrifi? 

• R. Perli 
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R. Verli Meniftres 
conuemuols & lo poble 
participant en verita 
en li mendier. 

D. .M* per quai ct- 
fa conotffes li Meniftresî 

R. P*r /a i/rr^jF feu 
de la Fe > & per la fana 
doctrïna , ^ p*r i/ite <k 
exemple , &per&- 
uangeliz>ation. Et per 
débita menifiration de 
li Sacrament. 

D. Verqudcofact- 

ttriffes lifals Menijlresï 

< 

R. Per li fruc de 
lor r per Fencequeta, per 
malaoperation^per per- 
uerfa doârina$er mde- 
bita adminiftration de 
li Sacrament. 

r 

D. Ter quai cofa fe 
ionois Fencequeftaî 

R. Cum non [aient 
la verita de necefiita 
pertenent a fâlu gariân 
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R. Par les Mini- 
ftres conuenables , & 
par te peuple lequel 
participe en vérité au 
miniftere. 

Mais par quel- 
le chofe cognojs tu 
les Miniftres? 

R. Parlevrayfens 
delaFoy,&parla vie 
de bon exemple,& par 
la prédication deTE- 
uangile,& par la cteue 
adminiftration desSa- 
cremens* 
D. Par quelles chb- 
Tes cognois tu les faux 
Miniftres? 
R. Par leurs froids, 
par leur aueuglilTe- 
ment , par leurs mau- 
uaifes ceuures > par 
leur peruerfe doétrine 
& par Tindeûe admi- 
niftration des Sacre- 
mens. 

Par quelles cb«w 
Tes fe çognoit Faueii- 
gliflement? 

R. Quand ne fa- 
chans point la vérité 
laquelle appartient ,dc 

v • • • • 

L uij 
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neceffité à falut , ils H atrobament hum an* ' 
gardent les inuen- enaimi li Commanda- 
lions humaines» corn- ment de Dio , de liqual j 
me Commandemens es verifica aquel dify 
de Dieu, defquelseft de Efaiaque Chrift ad'tii 
vérifié ce que dit E- Màtth*\j. Aqueftppble 
faie ; & qui a efté aile- honra mi cum labiat: 
gué par noftre Sei- ma lo cor de lor es long 
gneur Iefus Chrift. de mi , ma illi colon mi 
Matth. 15. Ce peuple fenfà caifon, enfeignant 
m'honore de leures: Us doftrinas & H Corn- 
-mais leur cœur eft ef- mandament de li ho- 
longné de moy , mais tnes* 
il me fêruent pour né- 
ant , enfeignant les do- \ 
•Arines & les Com- • " . ' 
mandemens des hom- 
mes. 

D. Par quelles Per qual cofa es 

chofes eft cognue la conoiffwlamalaoperà- 

mauuaife œuure? fioni 

R. Par les péchés Pcr li manifefl 

manifèftés defquels a P ecca àe li quai di ÏA- j 

parlé l'Apoftre au z. poftolRoman.i.AquiUi 

chap.de l'Epiftre aux W f an c °f* "on 

Rom. difant que ceux «nfegren lo règne de 

qui font telles chofes I)t0m < 
n'hériteront point le 

règne de Dieu. h 

D. Par quelles D. Ver quai cofa es 

chofes eft cognue la conoiffua U peruerfa 

^eruerfeDo&rine? . dottrinaï 

R. Cum 
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R. Cum la enfiigna R. Quand on enfei- 

" ' gne contre la Foy & 
TEfperance, comme 
eft l'idolâtrie en plu- 
fïeurs fortes enuersia 
créature raifonnable* 
fenfible,vifible, ou in- 
uifible. Car c'eft le 



tonna laf 'e , &l'Efte- 
ranca, enaima idolola- 
tria faita de mot a ma- 
niera a la creatura ra- 
tionaU & non rational* 
fenfiblaovefibU) o non 
vefôla.Car lo fol Paire 



cumlofioFilli > &lo feul Pere , auec fon 
San» Efperit.fi deo co> FiLs,& le S.Efprit, qui 



1er , & non autre quai- 
que quai fe fia creatu- 
ra. Ma contra aizœ at- 
tribuijfen a l'home* & a 
Vobra de las fias mans y 
ou a las parolas, ou a la 
fia authonta * enaimi 
que ïhome crefent ce- 
quament efliman lorefi 
fer atofta a Dio per f al- 
fa Religion, & per aua- 
ra fimonia de li Sacer- 
dot. 

I>. ver quai cofa es 
conoijfua la non débita 
adminiftration de li 
' Saèramenti 

R. Cum li Sacer- 
dot non auen lo fin de 
chrift , ni conoijfent 
Ventention de luy me- 
feime, en li Sacramenu 



doit eftre ferui,& non 
autre quelconque cré- 
ature. Mais au côtrai- 
re on attribue à l'hô- 
mc,&àrœuure de (es 
mains , ou aux paro- 
les, ouàfonauthori- 
té , en forte que les 
hommes aueugles e- 
ftiment que Dieu leur 

doit de refte par la 
faufleReligion,&par 
Tauare fimonie des 
Preftres. 

D. Par quelle cho- 
fe eft recognue Tin- 
deûe adminiftration 
des Sacremens? 

R. Quand les Pre- 
ftres ne cognoiffent 
point l'intention de 
Chrift es Sacremens, 



17© Doctrine des 

& <}u il» difent que la d*fin ta gratis & U 

gr»ce tk h vérité eft verka effet end. u fa 

«iclofc en ic«ux, par fer U filas cen'monidf 

les h mks cet cmonjes werws > & awemn ti 

extérieures , & atti- fa** ver iu 

Mut les hommes à la 4* A* Fv,it? ÏEjperjnzta 

participation des Sa- ^ <fe la Carita a rec*- 

cremens Tans Ja veri- for /or mefùme sairar 

te' de la Foy,de l'Efpe- menu Et lo Seignor de*. 

lice, & de la Charité, uAnt gardd li fo dû- 

Et le Seigneur veut tris fds Sacerdots , rfi- 

<pie les fiens fe don- /W. G;ri* vos de li 

mnt garde de tels faux fHs Prophète. Item* 

Preftres difan* ». Gar- guarda vos de li Vbari- 

dés vous des fau* Pro- Jki, fo es* dd tenant de 

phetçs. It*ni|Gardés louz^es delado&rina. 

vous des Pharifiens Item non voilla creire> 

c'eft à dire * de leut le- non voilla anar en aptes 

min , de leur doftri- Ur. EtDauidair/û 

ne. Item » Ne les cro- Gle'tfa daitals difent. 

yés point , nulles ïo ac en odi la Gleifa 

point après eux. Et deli malignanu Et lo 

Dauid hait FEglHè Seignor commada fai\- 

telles perforés di- l*r battais. Wowb.l6. 

font. Vtf en haîne TE- Û* P^e vos de li t$- 

glife des malins. Et le bernacle de /j félon , & 

Seigneur commande non voilla toc4r a las . 

de fe retirer du milieu qn* pertenon a lo r 
<ie telles gens- aux 

Homh. chap.i6* Départes vous (dit-il) du 
tabrerrùcte dés piefchans , & .ne touchçs 
point à « <pii leur appartient r que vous ne 

que 
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que non fia enueloppa 



en li peccade lot. Et 
Apoftol.i. CorintbKon 
itolla menât ioug cum 
U non fidel : car quai 
participation de la iu- 
fiitiacutn la iniquïta* 
& quai compagnia de 
la luz, a las tencbras, 
mal conuention de 
Chrifi al Dianoho quai 
partia del fidel cum U 
non fidel, quai confient^ 
ment del Temple de 
Dio cum las idulasï Per 
laquai cofa tjfe del mez, 
de lor,& fia départi dis 
h Seignor. Nontocare 
lo non mond^&yo rece- 
bray vos. Item. z. 
Thejf. ofiaires nos a~ 
nuncien a vos que vos 



foyés enueloppés cil 
leurs péchés. Et f A- 
poftre en la.z.aux Co- 
rinth. Ne vous accou* 
plés point fous va 
mçfme ioug auec les 
infidelles t car quelle 
part z la iuftice auec 
riniquité,& qu'ont de 
commun la lumierea- 
ucç les tenebres,quel- 
le conuenacea Chrift 
auec le Diable , ou 
quelle portion aie fi- 
délie auec Tinfideile, 
quelle conuenance du 
Temple de Dieu auec 
les Idoles > Et pour- 
tant fortes du milieu 
d'eux ,& feparés vous 
d'eux ditleSeigncuy. 
Vous ne toucherés 



vos gardes de tôt fraire point à ce qui eft 
Anant defordonnament. fouillé & ie vous rece- 
ltemApocal.rt* ifolo pray. Item en la x. aux 
meo pobledeley,& Mn Theflf. O frères nous 
fia perçonnierde lipec- V ous annonçons à 
caddey -> &nonmehé VO us que vous vous 

gardiés de tout freré 
allant defordonnément. Item au 18. de TApo- 
cal. Sortés d'icclle mon peuple, & ne foyes 
point participans des péchés d'icelle, que ne 
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receuiés de fes playes. de las tlagas de lor 

P> Par quelles 
chofes eftrecognule 
peuple lequel n'eft 



. . , ne 

point en vérité en l'£- 
glife? 

R. Par les péchés 
publics & par la Foy 
erronée. Car il faut 
fuyr telles gens,qu'on 
n'en foit fouillé. 

D. Par quelles cho- 
fes dois tu commu- 
niquer à la Saincte 
Eglife? 

R. le dois com- 

au regard de Ja Sub- per r afin deSubftantia 
itance par Foy,parEf- per Fe , per Speranz,a> 
perance, & par Chari- fer Charita , & per ob- 
té,&par lobferuation feruanz,a de li Com- 
desCommandehiens, mandamentj & per fi- 
nal fêrfeueranz^a en 
ben. 

J>* Qyantksfin las 
cofasWmifierialsï 



D. Per quai cofa es 
conoijfu lo poble y loqual 
non es en verita en la 
Gleifi> 

* 

R. Ptr li public pec- 
ca &per la Fe erronien. 
Qar la es de fugvr £ ai- 
tals> que nonvegna fi- 
gura de lor me feintes. 

D. Per quai 10 fade- 
ues communiquer a la 
Saniïa Gleifat 

A • « 

K. ïodeuocommu- 
muniquar a la Gleifa 



& par Ja finale perfe- 
uerance en bien. 

D. Combien y a il 
de chofes Minifteriei- 
les? 

R. Deux,Ia Parole, 
& les Sacremens. 

D* Combien y a il 
de Sacremens? 

R« Deux,fçauoir 



s. 



R. Doas , la Paro- 
is* & li Sacrament. 

Quanti fin li 
Sacrament} 

DubfoesloBa- 
é ptifmt 



I 
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pttfme & l'Euchariftia. le Baptcfrrie & TEu- 

chariitie. 



D. Qud cofa es la 
terca vertu necejfaria 
afalui 

R. Efperança. 

D. Quai cofa es B- 
fperança} 

R. Lo es cm a fpe- 
rança degratta>& de la 
gloria auenador. 



D. Ver quai cofa fe 
fpera la Grattai 

R. Perlo Mediator 
lefus Chrift del quai 
di Sanftlohan. I. Gra- 
tta es faita fer lefus 
Chrift* Etderefo. Nos 
veguen la gloria de luy> 
plen de gratta & de ve- 
rita , & nos tuit auen 
receopu de la pleneta de 
luy. 

D. Quai cofa es a- 
quella Gratta? 

R. Lo es Rédem- 
ption 9 Remifion de li 
peccay lufiificatton » A- 
filament > Saniïifica- 

tw. 



D. Quelle cft la 
troificme vertu ne- 
ceflaireàfalut? 

R. L'Efperance. 

D. Qu eft-ce que 
TEfperance? 

R. Ccft vne cer- 
taine attente de la 
grâce, & de U gloire 
à venir. 

D. Par quelles cho- 
fes efpere on la Grâ- 
ce? 

R. Par le Médiateur 
lefus Chrift duquel 
parle Sainéfc Iehan. 
Grâce eft faite par le- 
fus Chrift.Item.Noufi 
auons veu la gloire 
d'icelui > plain de grâ- 
ce & de vérité , & 
nous tous auons receu 
delà plénitude d'ice- 
lui. 

D. Qu'eft-cs que 
cefte Grâce? 

R. Ceft la Rç- 
demtion , Remiffion 
des péchés, luftifica- 
tion y Adoptation* 
Sanctification. 
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D. Par quelles cho- JD. ter quai cofa ts 
fes eft efpcree cefte fperà aquella gratta en 
grâce en Chrift? Chriftï 

R. Par la Foy vi- R. PcrFe viua > & 
ue * & par vraye Peni- fer ver a ?enitentta y di- 
lence, lefus Chrift di- fent Chrift. Vente vos 
£nt. Répentés vous & & crée a l'Euangeli. 
croyés à TEuangiie. 

D. D'où procède J>. Dent procedis 
rEfperance? PEfperanfa? 

R. I>es dons de R. Del don de D/a, 
Dieu & des promet* & de las promiftionsy 
fes 7 & pourtant TA- dont dis tÀpoftol. Il es 
poftredit. Jleftpuif- poijfant complir quai 
font pour accomplir quequal cofa et promet: 
tout ce qu'il promet: Car el mefeime proa± 
Car ii a promis lui Si altun aure co* 
mefmc. Qye quand noijfuluy , & fe feré K 
quelqu'vn l'aura co- ftnti,& aure fpera:Car 
gnu>,& le fera repenti, d vol auer mifericor- 
& aura efperé qu'il àia , perdonnar > iuftifi- 
veut auoir mifericor- ur>&c* 
, de,pardonner & iufti- 
fier.&c. 

D, Quelles chofes D * Qu«ls cofas i* 
- deftournent de cefte uian d'aquefta Efpe- 
Efperançe? ran ï** 

R. La Foy morte, r. LaFetnortaJa 
la fedu&ion de l'An- feduftièn de CAnte- 
techrift ,en autre qu a chrift , en entre que 4 
Chrift , fçauoir aux Chrift, ço es en li Saftsi 
Sain&s & en la puif- &enla fia fotefta , & 

authç- 

i 
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Mthofïta , fardas , en fàâce d'i celui Ante- 



benïdifttens , en Satra- 
mens y rdiquics de h 
»)orr y en Ptirgatoriyfoi- 
ms-t&Hi feint en enfei- 
gnar autr qufia fpe- 
rança périt mez, lï- 
qual van dreitament 
contra la verita , & 
contra li Commanda- 
ment de t>io 9 en aima 
fer idohtria de molta 
maniera , &perfimo- 
niaca frauita , &c . A- 
bandonnant lafontana 
de laiga viua 9 dona de 
gfatlaper corre a las ci*. 
fternas deuant dtiïas, 
adorant* honorant , co- 
ient la creatUra enai- 



chrift en fon authori* 
te 9 parolés > en bene- 
diâions 5 en Sacre- 
mens , reliques des 
morts au Purgatoire, 
fongé , &controuuéi 
en enfcignant d'auoir 
Efperance par les mo^ 
yës qui s'oppofent di- 
redèeraent àlaverrté> 
& contre les Com- 
mandemensde Dieu> 
comme eft l'idolâtrie 
en plufîeurs manières, 
& par mefehancetc Si- 
moniaque&c. Aban- 
donnât la fontaine dfe 
l'eau vifue, donnée de 



grâce pour courir aux 
ma h Creator feruent a c ifternes crcuaflTees,*- 
Ui fer Otdtions^ per 



neiunts 9 p§r Satrificû, 
donas , per vffertas* per 
felegrinations y per en- 
uoeations &c. confh 
dant loraquiftargra- 
tiajaqual neun non a 
de donar finon lo fol 
toio en Chrift* Enùmi 
lauorant vanament y 



dorant, honorant,fcr- 
uant la créature par 
Oraifons > par Iufnes, 
par Sacrifices , Dona- 
tions par Offertes, 
par Pèlerinages , par 
Inuocations ôrc. Se 



confians d'acquérir 
grâce > laquelle nul ne 
peut donner fînon le 
feul Dieu en Chrift. Ainfi en vain trauaiî- 
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lent ils , & perdent laijfon la fecunia & la 

leur argent & la vie, vita, &acertanon fi- 

& certes non feule- lamentlavitapnfent* 

ment la vie prefente, ma el lauenador ? per 

mais celle qui eft à ve- laquai cofalo es dift, 

tût , pour laquelle L'Effet an fa de U félon 

chofe il eft dit, Que périr é. 
TEfperance des félons 
périra, 

D. Et que dis tu T>. Et quai cofa dis 

de la bien-heureufe de la beat a ver gêna 

vierge MariePCar elle Mar'uï Car illi es pletU 

eft pleine de Grâce, degratia, coma tejlifica 

comme le teftifie FAngelJo tefalueple- 

l'Ange. le te falue na de gratta. 
pleine de grâce. 

R. La bien-heu- La beata verge* 

reufe vierge, aefte& na, , fo &es flenade 

eft pleine de grâce en gratia enquant a la fia 

elle, mais non pour la befongna , manonen- 

communiquer aux H uant * l* communi- 

autres. Carfonfeul cation a li autre. Car h 

fils eft plein de grâce fi 1 fi* flk « T len 

pour en faire part, £ ratia en W*** * ** 

comme il eft dit de P&ticipation , coma es 

lui : & nous tous a- àiadefimefeime : & 

lions receu de fa plenï- ms tuif receopen gratta 

tude grâce pour gra- P er gratiade lapleneta 

ce. delu J- 

D. Tu ne crois D. Tu non crées 

point la Communion la Communion de h 

des Sain&s. Sanft* 

• « . . 

< R* le 
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. R. To creo que lo 
fin doas cofas en laf 
quais communicon lï 
Santt. Alcunas< fon 
Subftantials , alcuhas 
fon Minifterials. îUi 
communicon a las Sub- 
ftantials fer lo Sanft 
Efperit en Dio fer lo 
merit de lefu Chrift* 
Ma illi communicon a 
las Minifterials o Eccle- 
fiafticas fer liMeneftier 
fait débit ament,enama 
fonferlasfarolasy fer 
li Sacrament , fer las 
Orations. ïocreocl'v- 
na & Vautra (Taqueftas 
communions de liSaùt* 
La premier a filament 
en Dio , & en lefu 
Chrift y & al Santt E- 
fperit fer Sperit. tau- 
tra en la Gleifa de 
Chrift: 

D. En quai efta 
vit a Eternai 

R. En la Eeviua* 
& bbriuol en perfeue- 
rança en leyn^efeima. 
Lo Saluador dis Ioan. 
17. Aquefta es vit a eter- 



.1. 
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R. le croy qu'il y a 
deux fortes de chofes 
aufquelles communi- 
quent les fidèles. Les 
vnes font Subftantiel- 
les,Ies autres Minifte- 
rielles. Ils communia 
quét aux Subftâtielles 
par le Saind Efprit en 
Dieu par le mérite de 
Iefus Chrift. Mais 
ils communiquét aux 
Minifterielles ouEc- 
clefiaftiques , par le 
Miniftere exercé deue 
ment , Içauoir par la 1 
parole , par les Sacre- 
mens , & par TOrai- 
fon. IecroylVne& 
l'autre de ces deux 
Communions des 
Sainds. La première 
feulement en Dieu 
par TEfprit, l'autre ea 
FEglife de Chrift. 

D. En quoycon- 
fîftela vie Eternelle? 

R. En la Foy viue 
& operante,& en per- 
(euerance en icelle.Ls 
Sauueurdit au 17. de 
Sain&Iehan.Ceftecy 

M 
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eft la vie Eternelle na quilli conotffan tu fol 

s qu'on te conoHfefeul , veng Dïo,&lcfuCbrifi 

vrayDieu > & lefus loqud tu trames. Et a- 

Chrift lequel tu as en- quel que perfeucrare 

uoyé. Et celui qui entra a la fin aquefi fc- 

perfeuerera iufqu'à la rïfdua.Amen. 
fin fera fauué. Amen. 

» . . v - 

I 

fSfiînS Confcffion des péchés commune en- 
csuaite treles Vaudois&c Albigeois. 

du Hure ■ i .. ■ O 

des Vau- s-> t t - 

dois imi. Chapitre 11. 

Mlle. NO- 

uei Con- O Dio de li Rey & Segnor de li Segnor , yo me 
fou# ionfeffo a tu,car yo foy aquel peccador que tay rnot 
offmdu&c. 

Die v des Roys & Seigneuries 
Seigneursjie me confefle à tçy,car ie 
K fuis ce pécheur qui t'ay griefuement 
offenfé par mon ingratitude. 0 le na 
me puis exeufer , car tu m'as monftré que 
c eft/ de bien &de mal. Iay feeti quelle eft 
ta puiffanec , & ay entendue ta fapience 3 & 
cognu ta iuftice , & veu ta bonté. Et pour- 
tant tout le mal que f ay fait procède de ma 
feule mauuaiftié. Sei neur pardonne moy 
& donne moy repentance , car ie t ay mefprifé 
par ma grande outrecuidance , & n'ay point 
creu à ta fapience , ni à tes commandemens: 
aïns ielesai tranfgreflé*dequoy iefuis fort def- 
plaifant. le n'ay point redouté ta inftice,rii tes 
iugemens : mais iay fait beaucoup de maux 

J - des le 
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des le commencement de ma vie,& n'ay point 
eu damqur à ta grande bonté comme iay deu, 
& comme il m'eft commandé : mais i'ay trop 
creu au Diable par ma mauuaiftié , i'ay enfuiui 
l'orgueil & ay laifle l'humilité : fi tu ne me par- 
donnes ie fuis perdu, tant la conuoitifc eft en- 
racinée en mon cœur, l'aime tant 1 auarice, & 
cerche des grandes louanges, & ai peu d'amitie 
enuers ceux qui m'ont obligé par leurs bien 
faifts. Si tu ne mepardonnesjmonames'en va 
en perdition. L'ire règne en mon cdeur y car 
ie ne Viy appaifee , & Tenuie me ronge , car ie 
n ay point de charité. Seigneur pardonne moy 
par ta bonté; le fuis téméraire > pareffeuxà 
bien faire,& hardi au mal,& fort diligent. Sei- 
gneur fay moy la grâce que ie ne fois point du 
rang des mëfchans. le ne t ay point rendu 
grâces pour le bien que tu mas fait , & donné 
par tonamour,ainfi queie deuois,& {ju'il m eft 
commandé ; car ie fuis defobeiffant par ma 
mauuaiftié. Seigneur pardonne moy,car ie ne 
t'ay point ferui ;* ains au contraire ie t'ay fort 
offenfé, I ay trop ferui à mon corps 5 & à ma 
volonté , en plufieurs vaines penfees & 
mauuais defirs, efquels i'ay pris plaifir» Iay a- 
ueugli mon corps , & ay penfé contre toy en 
plufieurs chofes mauuaifcsj & ay recerché plu- 
heurs chofes contre ta volonté. Ayes pitié de 
moy 8c donne moy humilité. Iay efleué mes 
l) cuxes vaines délectations , & lcsaypeu ietté 
vers ta face. Iay prefté l'oreille aux-fons de va- 
nitc,& à plufieurs mc£Jifances:mais ce nia efté 

, M ij 
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♦ * 

chofeennuyeufe d'enfcendre de ta Loy & di- 
fciplinc. l'ay commis des grandes fautes , no- 
tamment en mon entendement :car la puan- 
teur du mal m'a plus agréé que la douceur di- 
uine,ni l'honneur celeftë ; car odorant le mal 
i'yayeu plus de contentement , parquoy i'ay 
fait plufieurs maux & ay Jaiffé en arrière beau- 
coup de bien , &ne cognoifl'ant pointuia fau- 
te * fay tafehéde laietter fur autruy.' le n'ay 
point efté affés attrempé en mon Ivoire ni en 
mon manger.ray fouiient rendu outrage pour 
outrage>& en ce iay outragèufement pris plai- 
fir. Iay le corps & i'efprit nauré. Iay èftendu 
mes mains pour touchet la vanité * ôcayper- 
uerfement trauaillé à prendre le bien d autrui, 
& à frapper mon prochain & lui defplaire. 
Mon cœur s'eft délecté en ce^elay^t , & 
beaucoup plus en plufieurs vaines délices» Sei- 
gneur pardonne moy & me donne chafteté. 
Iay mal employé le temps que tum'asdonrié 
&ay fuiui durant ma ieunefle mesplaifirs & la 
vanité, le me fuis deftourné du mauuais che- 
min & ay monftré mauuais exemple par ma 
légèreté» le fçai peu de bien en moy,& y trou- 
ue beaucoup de mal. le t'ay defpleuparma 
mauuaiftié, &ay condamné mon ame, & ay 
indigné mon prochain. Seigneur Dieu garde 
moy que ie ne fois condamncJ'ay aimé le pro- 
chain à caufe du bien temporel. le ne me fiiis 
point comporté fidcllemcnt quand il a efté 
queftiorç de donner ou de receuoir : mais i'ay 

eu efeard aux perfonnes félon mon affcâion. 

rai 
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l'ai trop aime IVn &ay trop haï l'autre. le me 
fuis trop peu refîouï des biens des bons , & me 
fuis trop exalté du mal des mefchans.Et en ou- 
tre de tous les maux que i'ay fait par Je pafTé 
iufqu'au iour prefent,ie n'en ay point telle re- 
pen tance ni tel defolaifir qu'il ne fait moindre 
que l'offenfe. le fuis (buuent retourné au mal 
par ma faute, au mal que i'ay confefTé , dequoy 
ie fuis fort defplaifant. Seigneur Dieu tu fçais 
que i'ay tout confeffé,& qu'il y a encor en moy 
pluGeursmaux quçien'ay point racontérmais 
tu fais les rn^auuaifes penfees , Se les màuuaifes 
paroles , & les œuures peruerfes que i'ay fait 
iufqu a prefent.Seigneur pardonne moy & dô- 
ne moy du loifir à ce que ie puiffe me repentir 
en la vie prefente,& fey moy la grâce qu'à l'ad- 
uenir ie haïffe tellement les maux que iene 
les face plus,& que i'aime tant les vertus & les 
garde en mon cœur que ie t aime fur toutes 
chofes,& queie te craigne en telle forte, qu'au 
iour de ma mort i ayefait chofe qui t'agrée. Et 
Jonne moy telle fiance auiour du iugement, 
que ie ne craigne point le Diable ni aucune 
autre chofe qui m'efpouuante : mais fay que ie 
fois receu à ta main droite fans aucune faute. 
Seigneur que tout cela aduienne félon ton 
bon plaifir. Amen. 

M iij 
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dtt ïxt ih!î Ex P 0 ^ tion qu ont donne les Vaudois 
das yau- & Albigeois aux dix Commaii- 

tulé. Li- ' démens de la Loy de - 

urc des OiPlï 

Chapitre III. 

lQ premier Commandement de la Ley de Dio es 
aqueft. Non aures Dioftrang deuant mi. 

Exode 20. &c* 

Expofition du premier Commandement. 

Tu ri auras point à* autre Vien 
deLtmoy. 

O v s ceux qui aiment plus la créa- 
ture que le Créateur , n'obferuent 
point ce Commandement. Ce que 
chacun honore Ôç fert plus que 
Dieu , cela lui eft Dieu. Et pourtant Saind 
Chryfoftome dit fur Saind Matthieu. Que 
le mal duquel l'homme vft ferf lui eft four 
Dieu. Que. fi quelqu vn dit ie ne puis Ciuoir 
quand i'aime plps ou moins, fi Dieu,ou la cho- 
fe qu'il detïcnd d'aimer. Ce que l'homme ai- 
me moins eti casde neccffit£,eftcequ'il pert 
plus volontiers; & ce qu'il aime^, eft cejqu'il 
conferue & garde. Comme fait le marchand 
lors qu'il eft en Ranger de fe noyer : lôi-s qu'il 
craint la mort, s'il iette volontairement les 
marchandifes pour efchapper fa vie , il aime 
plus la vie que les marchandifes, Ainfi penfe 
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à part toy fi en quelconque occafion tuper- 
drois pluftoft les choies temporelles ou re- > 
ceurois quelque dommage en elles , comme 
en ton argent, en ta maifon, ou en ton beftail, 
en ta femme & enfans, voire mefmefur tô pro- 
pre corps pluftoft que de commettre quelque 
pèche par lequel tu perdrois Dieu , lors fans 
doute tu aimes plus Dieu que toutes les chofes 
fufmentionnees. Mais aucontraire fi tu aimes . 
mieux pécher que de perdre telles chofes tem- 
porelles, lors certainement tu adores. & fers r - 
plus telles chofes que Dieu ^ & es deuenu Ido- 
lâtre. Ce que le Seigneur affirme en TEuangile 
difant. Siquelqu'vn vient vers moy & ne hait 
fon pere & fa mere , & fa femme & enfans , & c ftVi "frt 
frères Çc fceurs,& encore mefme fon ame,il ne fos au û 
peut eftre mon difciple. Tous ceux là font JjJ* ^jj 
contre ce commandement &c. vaud. ch. 

Expofition du fécond Commandement. 

Tu ne te feras image taillée. 0*c. 

TV ne te feras Image taillée de pierre , de 
bois, ou d'autre chofe qui fç pui(fe tailler 
en quelque figure , ou peinture,ou en quelque 
autre manière que ce foit , laquelle eft la haut 
au ciel, comme font les Anges,le Soleil,la Lu- 
ne^ les Eftoiles.N'i cybasen la terre. Comme 
font les hommes & les autres animaulx , com- 
me font les égyptiens. Ni es eaux. Comme S 
fqnt les poiffons. Car les Philiftins feruoyent 
Dagon qui eftoit vne Idole laquelle auoit la 

*t M iiij 
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tefte comme yn poiffon. Ni dejfous la terre. 
Comme font les Démons , comme ceux d'A- 
cheron lefquels adoroyent Beelzebuc. Tune 
les adoreras point. En leur faifanc la réuerence 
extérieurement, ni les feruiras par réuerence 
intérieure. Ni feras aucune œuure laquelle 
tende à les reuerer ni honorer. Ainfi il défend 
manifeftement que nous ne facions Image 
taillée , d'aucune chofe pour la feruir , ni pour 
l'adorer.Et pourtant c eft merueilles qu'il y en 
ait qui fe font des figures ou Images , & qu'ils 
attribuent par leur ignorance , & contre le 
Commâdement de Dieu àleurs Images,rhon- 
neur & la réuerence laquelle appartient à vn 
fèul Dieu. ■ 
obicôiô. j^j a j s ii y cn a q U j Jjf ent q Ue j es Images font 

les liures des Laies, lefquels ne pouuans lire 
aux liures, lifent contre les parois, 
^efponf* Aufquels on peut dire & cefpondre. Que le 
Seigneur dit à fes Difciples , au cinquième 
Chap. de Sairiét Matthieu. Vous eïles le fel 
delà terre , la lumière du monde. Car la vie & 
la conuerfation des Pafteurs doiuent eftre le 
liure des troupeaux. Or qu'on leur accorde 
qu'ils foyent liures , fi feront ils faux & mal 
eferits. Car fi les Laies doiuent prendre exem- 
ple en icelles Images, & figures de la vie des 
Sain&s, il eft certain qu'il leur fêta impoffible. 
Car la Vierge a efté vn exemple d'humilité, de 
pauureté & de chafteté , & ils/veftent les Ima- 
ges d'icellc plus de veftemens d'orgueil que 
d'humilitc. Et par ainfî les Laies ne lifent pas 

es ha- 
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es habits d'icelle l'humilité , ains la fuperbe & 
l'auarice, s'ils fe conforment aufdits liures cor- 
rompus 7k mal efcrits. Car les Preftres & le 
peuple du temps prêtent font auaricieux , fu- 
perbes & luxurieux. Et pourtant ils font pein- 
dre les Images femblable à eux. Voila pour- 
quoy Dauid dit. Tu eftimes follement que ie 
fuis femblable à toy.Mâis il y en a d'autres qui 
difent. Nous adorons les Images vifibles à 
l'honneur de; Dieu inuifible. 

Ce qui eft faux. Car fi nous voulons vrayc- Rcfponr* 
ment honorer l'Image de Dieu faifant bien 
aux hommes nous feruirions & honorerions 
l'Image de Dieu. Car FJ mage de Dieu eft en 
tout homme : mais la femblancedeDieu n'eft 
pas en tous , finon là ou la penfee eft pure , & 
l'ame bénigne. Mais fi nous voulons vraye- 
ment honorer Dieu , nous donnons lieu à la , 
vérité , c eft à dire nous faifons bien aux hom- 
mes qui font faits à l'Image de Dieu. Nous 
portons honneur à Dieu quand nous don- 
nons à manger à ceux qui ont faim,& donnons 
à boire à ceux qui ontfoif, & veftKTonsceu* 
qui font nuds. Et pourtant quel honneur rend 
on à Dieu de le feruir en pierre,& bois, quand 
on adore les figures vaines & fans ame , com- 
me s'il y auoit quelque Diuinité en icelles , & 
qu'on mefprife l'homme lequel eft la vxaye I- 
mage de Dieu. Sainéè Chryfoftome dit fur 
Sainét Matthieu que l'Image de Dieu n'eft 
point peinte en or, mais eft figurée en l'home. 
Là monoye de Caefar eft or : mais la monoye . . . 
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de Dieu eft l'homme. Et pourtant s'il eftoit 
cômandé aux Iuifs en la Loy anciërçe qu'ils dc- 
ftruififlent toutes les figures & images^ qu'ils 
n'entendiflent qu'au fcul Dieu, comme il eft 
efcrit au premier lhire des Rois. Mais Samuel 
dit à toute la maifon dlfracl. Si vous retour- 
nés au Seigneur de tout voftre coeur & oftés 
d'auprès de vous tous les Dieux eftranges, & 
confêrués voftre cœur au Seigneur , & le fér- 
ues feul, il vqus deliurera lui mefme de la 
main des Philiftins. Beaucoup moins donc les 
Chreftiens deuroyent ils s'an eftcr à tels fignes 
& images que ne font les Iuifs : ains ils deuro- 
yent eîleuer leurs afFedions à Chrift, lequel 
eftàladextredeDieu. • 
> . 
Expofîtion du troifieme Commandement. 

Tu ne prendrai point le nom du Sei- 
gneur ton Dteu en vain. Crc 

EN ce Cômandement eft défendu de fe par- 
iurer en mentant,& de iurer en vain,& par 
couftume; ainfi qu'il eft efcrit au dixneufiefmc 
du Leutique. &c. L'homme qui iure fouuent 
fera rempli d'iniquité , & la playe ne defpartira 
point de Gl maifon. Le iurement confelfe que 
Dieu cognoift la verité,& le ferment eft pour 
confirmer en chofe douteufe : car le ferment 
eft vn afte de Latrie. Et pourtant ceux qui tit- 
rent par les Elemens commettent iniquité. 
Voila pourquoy Iefus Chrift défend de iurer 

• par 
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par aucune chofe , fçauoir ni parle ciel, ni par 
la terre, ni par aucune autre chofe ;ains veut 
que noftre parler foit, ôuy,ouy, non, non , di- 
fant que tout ce qui eft par deflus eft du mal. 
Et Saiirét laques dit au cinquième chap. de fon 
Epiftre. Mes frères fur toutes chofes ne iurés 
point , ni par le ciel , ni par la terre , ni par 
quelconque autre chofe , afin que netombiés en 
condamnation. 

' » ' v 

Expofition du-quatrieme Commandement. 

Souuknne toy du iourdurepos.&c. , 

GEvx qui veulent garder & obferuer le 
Sabath des Chreftiens , c eft à dire , San- 
éhfier le iour du Dimanche, ont befoinde 
prëdre garde à quatre chofes. La première eft 
de cefiTer des ceuures terriennes & mondaines. 
La féconde de ne pécher point. La troifîemc 
de n eftre point oifif quât aux bonnes ceuures. 
La quatrième eft de faire des chofes lefquelles 
foyent vtiles àTame. De la première il eft dit 
Tu trauailleras fix iour s & feras toute ton œuure: 
mais le fèptiemeiour eft le repos du Seigneur ton 
Dieu : tu ne fera* aucune œuure en iceluU Et en 
l'Exode il eft dit. Gardés mon Sabath , car il eft 
Sainft. Celui qui le fouillera , mourra de moru 
Et aux Nombres il eferit. Lors quvn des 
enfans d'Ifraël eut trouuc vnd'iceux, lequel 
ceuilloit du bois au iour du Sabath , on le pre- 
fenta à Moyfe lequel Payant gardé , ne fâchant 
qu'ils en dçuoyët faireJLc Seigneur dit àMoy- 
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fe. Çcft homme mourra de mort, tout le 
peuple* Je lapidera auec pierres & il mourra.Ils 
le menèrent donc hors du camp , & lé lapidè- 
rent & il mourut. Dieu vouloit que le Sabath 
fut gardé aueç telle reuerence quelescnfans 
d'Ifrael n'ofoyent point cueillir la Manne en 
lecelui , lors quelle leur eftoit donnée du ciel. 

La féconde caufe eft : Que nous nous dé- 
lions garder de péché, comme il eft dit en 
1 Exode. Souuien toy de Sanctifier le iour du 
repos, fauoir eft que tu Tobferues en te gar- 
dant fongneufement dépêcher. Et pourtant 
Saind Auguftin dit, qu'il vaudroit mieux la- 
bourer oufoflbyer la terre le Dimanche , que 
de s'enyurer ou commettre d'autres péchés; 
car le péché eft vne œuure feruile , en laquel- 
le on fert au Diable. Item , il dit qu'il vaut 
mieux labourer auec vtilité que diuaguer en 
oififueté: Car le iour du Dimanche n'a point 
cfte ordonné afin que l'homme cefle des bon- 
nes œuures terriennes , & s'addonhe à péché; 
ainsafin qu'il s addonne aux œuures Spirîtuel- 
les qui font meilleures que les terriennes, & 
qu il s amende des péchés qu'il a commis tout 
le long de la fepmaine : car 1 oififueté enfeigne 
plufieurs maux. Seneque dit que le repos eft v- 
ne fepulture de l'homme yiuant. 

La quatrième chofe eft de faire ce qui eft 
profitable à l'ame. Comme eft depenferà 
Dieu , le prier deuotement,ouyr diligemment 
ies Commandemens & fa Sain&e doctrine, 
rendre grâces à Dieu pour tous fes bénéfices, 

enfei- 
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enfeigner les ignorans » corriger les errans , & 
fe garder de tout péché afin que le dired'Efaie 
foit accompli. Repentes vous défaire mefibrnce- 
té y & ap frênes à bien faire. Car le repos n'eft 
point bon s'il n'eft accompagné de bonnes 
ceuures. 

Expofition du cinquième Commandement. 

Honore ton pereo* ta mere.&c. 

Voici les Commandemens lefquels ordon- 
nent comment il faut viure auec 
% le prochain. 

Non [entend tant filament de la reuerentïa 

Jefora 3 &c. 

IL ne faut pas entendre ces mots comme s'il 
eftqit feulement queftion de la reuerence 
extcrieure:mais auifi de l'entretien & des cho- 
ses qui leur font neceffaires : & pourtant il faut 
faire ce qui eft ordonné en ce Commande- 
ment pour l'honneur qui eft deu aux pères & 
aux mères : car nous receuons d'iceux trois 
excellens dons -, fçauoirl'Eftre , la Nourri- 
ture $ & Tlnftrudion , lefquels nous ne leur 
pourrions iamais entièrement rendre. Et 
l'Ecclefiaftique chapitre quatrième. Hono- 
re ton pere , & n oublie point les douleurs 
de ta mere. Qiul te fouuienne que par eux 
tu as efté engendré , rend leui- la recompen- 
fe au prix de ce qu'ils t'ont donné : & pourtant 
ayant efgard à l'Eftre naturel lequel nous auôs 
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tiré de nos pere & mere, nous leur deuons ter- 
nir en toute humilité & reuerence en trois ma- 
nières. Premièrement de toute la vertu de 
nos corpsuious deuons fupporter leur corps-,& 
leur rendre le feruice de nos mains. Ecclefia- 
ftiquej. Celui qut craint DieuJ)onorera fonpere 
& mere : & leur fer uir a comme a fis Seigneurs* 
qui l'ont engendre. Item, nous deuons feruir à 
nos pères & mères de toute noftre vertu , ne 
débattant iamais auec eux, par dures & afpres 
paroles : mais leur deuons rcfpondre humble- 
ment^ ouy r doucement leurs reprehenfions* 
Prouerb.i. Mon fils , e foute rinfiru&ion de ton 
pere> &ne delatjfe point ï mfeignement de ta mè- 
re. Celui qui maudira fon pere & fa mere , fa 
lampe fera ejleinte au nitlimdes tenehres. Nous 
les deuons en outre honorer en leur âdmini- 
ftrantles chofes nêceflfaires pour cefte vie. Car 
les pères &meres ont nourri les enfans de leur 
chair , & propre fubftance , & les enfans les 
nourrirent de ce qui eft hors de leur chair , e- 
ftant impoffiblc qu'ils puifTent iamais rendre 
tant de bénéfices qu'ils ont receu d'eux. 

Et pour le regard de l'inftruétion que 
nous receuons de nos pères & mères , nous 
leur deuons obéir en tout ce qui tend à fa- 
lut & à bonne fin. Ephefiens 6. Enfans o- 
beijf/s a vos pères au Seigneur , car Cefiihofe iu- 
fïc.De laquelle obeifTancc Chrift nous a donne 
exemple ainfi qu'il efteferit au 2. chapitre de 
Sain&LuoEf il défendit auec eux,& cfioit fub-* 
ieiïa fon pere &afa mcreJcx pourtant,Honore 

premie- 
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prem ierement ton Pere qui ta créé. Puis tpn 
. pere lequel t'a engendré , & ta mere laquelle 
ta porte en fon ventre, & t'a enfanté,afin que 
tes jours foyent prolongés fur "la terre , & 
que perfeueranten bien, tu palfcs de ce monde 
en l'héritage Eternel. 

Expoiition du lîxieme Commandement. 

Tu ne tueras point. 

En ayuesl Commandament es desfendu fbe- 
r cialmentl'homecidi &c. 



T E meurtre eftfpecialement défendu en ce 
JL,Commandement:maisil eft défendu auffi 
généralement de nuire au prochain en aucune 
manière que ce foit ; comme en paroles de de- 
tra<5tions,iniures,ou par eflecl:,comme de. frap- 
per le prochain. De la première forte de colè- 
re eft-il queftion au 5. de. l'Euangilc felô Sainâ 
Matthieu ou il eft die, Que quiconque fe courrou- 
ce a fon frère fans taufe y fera puniffable par iuge- 
ment . Et Saind laques au chapitre i.dit,Que le 
courroux de l'homme ri 'accomplit point la iusltce 
de Dieu.Et Sajnét Paul au troifieme des Ephe- 
fiens dit.Quelefoleil ne fe couche point furvoftre 
courroux. Celui qui f e courrouce à fon frère 
fanscaufe,eft digne deiugementrmais non ce- 
lui qui fe courrouce auec iufte fubieft : car' Ci 
1 on ne fe courrouçoit par fois , la dodrine ne 
feroit profitable , ni on ne difeerneroit pas le 
uigement, & les péchés ne fer oyent point cha- 
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ftiés : Et pourtant la iufte colère eft la merc de 
la difcipline:ceux là doncques qui en tel cas ne 
•^e courroucent point pèchent : car la patience 
laquelle eft fans raifon , eft femence des vices, 
nourrit la négligence , laifle preuariquer non 
feulement les mauuaisrmais certainement auf- 
fï les bons. Car quand le mal eft corrigé il s'ef- 
uanouit. Ainfi donc il eft manifefte que quel- 
cjuesfois Tire eft bonne , quand elle eft pour 
1 amour de iuftice;ou quand quelqu'vn fe cour- 
rouce contre fes propres péchés, ou contre les 
péchés d autrui. De tel courroux vfoit Iefus 
Chrift contre les Pharifiens. L autre forte de 
courroux çft mauuais lequel procède de l'ap- 
pétit de véngeance,lequeleft défendu. A moy 
la vengeance dit le Seigneur , & ie le rétri- 
buerai 

L'Expofîtion du feptieme Commandement. 

Tu m PatUarderaé point. 

ê 

Loqual Commandament deffendtota non 
licita cubititia. &c. 

CE Commandement défend toute con- 
uoitife illicite , & toute fouillure de la 
chair,comme il eft dit au 5,de Saind Matthieu. 
Celui qui regarde la femme pur la conuoiter > il 
a àefia commis adultère auec elle.Et au 5.chapitre 
de TApoftreaux Ephefiens il eft dit.Sacbfs ced 
que nul paillard m auarïîieux ri a point £berït or- 
ge au royaume de Dieu* Et en la u aux Corin- 
thiens 
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thîensd. Ne vous trompés f oint niles paillards* 
ni les auans , ne fonderont point h royaume des 
deux. Et au 5. chapitre. Si quelqu vn eft nommé 
frère entre vous & eft paillard ou aùare &c. Ne 
mangés pas mefmes auec lui. Or on paillarde 
corporèllement comme il y a aufli vne pail- 
terdife fpirituelle, fçâuoir eft quand l'homme 
fefepare de Dieu. 

rji Ëxpofition du hui&ieme Commandement,; 

' Tu ne defîobèras point. 

m 

in aqueft Commandamçht es drf ?:du totalmeift 
furt &fraùd de cofdsftragnas. 

TTNce Commandémét éft defeûdu tout laif- 
atlreçin & tout moyén illicite d'attfrer àfoy 
le bien d'autruy par fraude ou auaricè , ou par 
iniure,ou par cônuoitifecar ceux là ne font pasr 
feulement larrons qui prennent le bien d'au- 
truy: mais auffi ceux qui le com mandent, 8c 
qui reçoiuent les larrons en leurs maifons , Se 
lefouels achètent les larrecins ou tn tirent pro- 
fit feiemment: & ceux qui font telles chofes,& 
ceux qui y confentent, feront efgalemét puni i. 
Qué fi tu trouues auffi quelque chofe » & tu nfc 
h reftitues,tu Tas defrobéj car on doit rédre Ce 
qu'on trouue. Ceux qui oftent leur bien à leujès 
fubiets , comme font les Seigneurs 5 leurîiti- 
- pofant des charges & tailles iniuftes , furchàr- 
gent l,es pauures par leurs mefehantesinueri- 
lions, & «'ils contrédifent, ils les emprifoil- 

N 
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ïjrtiort,>&«inïi leur prenfrent^eur bien ïnkiftfe- • 
*nct»{ctat'htf rohs.D'keuxa padé E&ye difont. 
sjg^r rrfif PmciptfKx w Sttgmur* {ont compi^ 
vgmrHséel r arrciki& ainimvtmfosfrefms. Ceux 
làfontwffiteixmsqaiTetimnent le loyer du 
fnanoBti u te wecôut ragé . De tels i efl>il dit ait 
i9.d11 Leuitique. Le loyer de ton mer cetpairt ire 
demeurera point far deuers tqy iufquau lende* 
main 9 & comme cHtlSahiÔïaquts au^.icha^i- 
tre. Vomtbefiuxifésir^emriedern^ Voici 
le loyer du ôuuHets ïfailiiht fnolfîoHnï vos chaps, 
ieuxiefguels mm au/s trompé-, crient* & leur cri 
èfi entre aux oreilles du Seigneur des années. 

Ceux làfoïit làrrons cjui noiferit à la Repu- 
Wiquerfotomefôfct tes fâm monnoyeirrs* -en 
vpotds ,<n nombre & en valeur „ &generate~ 
•ànent tous <*eux qui falfifient les poids >& les 
^mefores en plu fleurs marchandifes,& fontap- 
_pelle's Jamms du bien commun , & tels felon 
la Loy doiuent mourir en huy le bouillant. 
Ceux là font larrons qui trauaillent -auec frau- 
de , ou ceux qui -trompent les hommes *n di- 
iier fes marchandifes, vendant des chofes mau- 
uaifespour bonnes. Item les loueurs Icftjuels 
4nuitent les autres à ioûer > efquels eft la con- 
oioitifc & rauarke, racine de tbus maux ; la ra- 
^pinejplufîeurs menfonges , & des paroles -vai- 
nes & oififues 1 & fôuuentesfois kiremcnsïfc 
blaffphemes contre Dieu, le mauuaîs txcmple, 
la |>erte du temps. C'eft par le ieu qu'en ac- 
quiertrkbiea^utrui iniuftement* 

Expo- 
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ïi^pofitioh du neuftefme Commandpmeat. 

Tu ne diras f oint faux tefmoi^nage. 

En aqueji Commandement non es filament def- 
fendu U mejfogna^ma tôt a ojf nfa. 

EN cç Commandement il n'eft pasfeulemél 
défendu de mentirjmais auffî toute oûhyfe 
laquelle peut eftrç feite au prochain par paro- 
les ou par œuures feintes. Car tous ceux là qui 
aiment lé menfonge font enfan$du Diable, & 
ceux qui rauiflent l'honneur au prochain en 
mentant,& tous ceux qui rendent feux tefmoi* 
gnage pour le mefehant* Le feux tefmoigna- 
ee félon le dire de Sainâ Aueuftin nuit à trois. 
A Dieu là prefence duquel eft mefprifee. Se-; 
çondement au luge lequel eft trompié par c&> 
jliri qui mentit en troiïieme lieu H nuit à l'in- 
nocent lequel eft opprimé par feur témoi- 
gnage. Les détracteurs pèchent contre ce 
Commandement. Le dettaéfceur eftaccom- 
paré au fepulchre ouuert , comme dît Dauid. 
Leur Mouche ejlv K n feffd^e ottym* B f auw 
cun fepulchre fi puant deuant Dieu queftkt 
bouche d'vn detrafteur. Et c eft ce qùr a fait 
dire à Sain& Ambroife qu'vn larrpixeft plus 
fupportable qu'vn calomniateur. Car celui la 
4drohp jfemlemgiit k jbbftançe çprporeHç: 
xmis ceftjjj ç,i jaiiit k J)pone renommée, 
dœ*fewe&à\f&t4£(lseh$ de Pieu&dçf 
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Expofîtion du dixième Commandement. 

Tune comoiteras point. Crc. 

Bn/queft Commandement esdcjfcndua la , 
Cubttttia de tui li ben.&c, 

EN ce Commandement eft défendue la 
coguqitife de tous biens , fçauoir conime 
de femme , de feruiteur , de feruante , de 
champs, de vignes, de maifons &c. Et eft de- 
vendue la conuoitife des yeux & de la chair* La 
conuoitife de la chair eft comme eau qui court, 
jv ais m conuoitife des yeux eft comme terre à 
.eaufe des afteétions terriennes* Et comme de 
la terre & de l'eau eft faite la fenge matérielle, 
ain£de la conuoitife eft faite la fange fpiri mel- 
Je del'ame , laquelle rend l'homme odieux à 
Dieu. En après l'orgeuil de la vie arriue lequel 
fouffle comme vn vent impétueux dans l'a me, 
& tourne en cendres, ledit vent l'emporte 
ç^mmelapoufîîere. 

Conclufîonderexpofitioîi desCom- 

nttndemens. 

î * * *' y * « .r 

al i 4 » i ■ t % w 

Aquejîi fonlidies Commandement de 
t. ULey.&c 

» — * * * * i 

GE font ici les dix Commandemens delà 
Loy , defqûcls les premiers ordonnent 
pliant à Dieu , & les autres touchant !c pro- 
chain. Et quiconque veut cftre fauue doir gar- 
der ces Coinniandemen*. Plufieurs notables 
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redidions font promifcsà ceux qui garde- 
ront ces Commandemcns , & à ceux qui les 
tranfgrefTcront pluficurs griefucs & horribles 
malédictions leur fontappreftecs. Deut. z8. 
Si nous cognotjfons vrayement nos petbf* i nom 
cogtioijfons que nom finîmes loing de Dira. Car le 
falut eft "loing des pécheurs, & la çognillance 
du pcchcameincà repcntance;car nul ne fe re- 
' petit qui nefecognoit. La première grâce da 
' falut eftlacognoiflancc du péché. Et pourtant 
recognoiflant noftrc fàutc 3 approchonsnousa- • 
uec confiance du fiegc de la grâce de Dieu , & 
lui confeffbns nos pèches. Car il eft fidclje & 
iufte pour nous pardonner nos pèches , 
nous nettoyer de toute iniquité, & nous apac-r 
ncr à la vie de fa grâce. Amen, 



Chapitre III I. 



Briefue expojition quont donne les Vaudois & 
Albigeois au Symbole des Apojlres, confirmons 
les art icles (ficelui par pacagés exprès de FE- 
feriture Saintte. 




.1 



Nos deuen crej re en Dio Paire tôt Poifijtnt &c* 

Ovs deuons croire en Dieu le 
Pere tout PuîflTanN Créateur du 
ciel & delà terre, Lequel Dieu 
eft vnc Trinité , comme il eferit 
en la Loy:0 lfracl efcoute,tonbcvft.e.4% 
Seigneur cfi vn. Et Efaic. le fuis Seigneur & ni 
m a point. cCautre, & m a Dieu que m v . "Et 

N xi) 
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Sàinft Paùï àu quatrième des EphefieiW. VH 
% Èeirheuh VhèFoy, vn Ètpttflne, vn Dieu & Pt+ 
* 7 \ * re de m. Et Sain& lehan èrt fa 1. il y eh a trois 
fui raient tejinoigmgt AU cieUU P ère Je Tils& 
te Èatoâ Mrit*& ces trou font *;*.Et én PEuan- 
s. u^n. giiè Saihdiehan il feft m oui ùré que le Ptte & fè 
v - pis & le Sâina tpit Hèfifit tpivn , quand Ie- 
fûs Chtift dit. Afin que tûu^fiyent: vn comme 
nm fimmes vn-ïttm il ÉMii/j ue hous croyions 

fut fcefté Sâinfre Trinité icrtê toutes les cho- 
rs vifiMes , & qu il feft le Seigneur des diofei 
çelfcttfes , tfcrrfeftres, & infernales, cotamt il eft 
s.iehan i. die eti Sàiflâ îehàh. Toutes thofes font faites pat 
P ' tùh&fMsiui aucune thùfe^a^^'xre. Ettn 
4 TApocâlyt>feil eftdit, celai qui » fuit h 
fiel & la terre & là m&& les pntkines iei 
eauxSx Dauid dit, Et toy Seigneur qui as fon- 
de la terré fcômfhtbtem*nt*& les deux font 
f ouurage de tes mains. Et derecl^Les cieux 
font formes en la parole du Seigntur,& toutes 
les vcrtHS d s îceux iwv rtiprit de la bouché dV 
celui. Tôtites ces croies & plufîeuis autres 
raifons & tefmoignagcs des ÏLfcri turcs , affer- 
vnétk $Êfc Difla a toutes diofcs xfc ritti, 
quelles qu'elles foyent. 

îterf» AôuS deùbrifc ctùïtè, iQUe hveu le Père a 
fhudyffih Tils tu ciel ehïei f re,& qu%l nveflu no- 
pre chair four noûsau&eUire h la vierge Marie 
tikyt 7. four'nofîrc fdlut.Coxxiitit dit te Prophète J r <pa 
4- Vrie\)ïè'r%e cdhceUta, & itif jtitêra Vn Fils, & fin 
h^'firawMhaWel : qui eh iwetyreté^Dica a- 

ûecaôtft.ttfeSfci^^^ qtfe 

cela 
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eefo a cfte zazQWfh dtfan*. le fiw iflu du Pc?e 
& fuis venu au monde , & dereebefie; kififela 
monde & mVn vai au P<çe. Et deredaefkpa* S - Tel,ln * 
*ole a efte &ite chair & a habité, eanous. Eu 
rEpiftrc<icSainâIe.hw première- Ntoi^y^ 10 * 
J^ottf que le Fils fa Bien efi venu >. & qu'il * pà 
chair humaine pour nom%& qu il ejinfujitté de* 
mortspQux ntm > & nm tdom* entewkmem 
pour cognoifire celui qui eftle/wtiMbUy & fit#r 
mes au venitM* en fan Tik lefiv Ghrifi*. kokuïeft 
Le Die* & U W ttm$&* Et €*ém§* Ciht^* 

4 trmyé (on Vils, jaïp de fmmt >. &, ftit fithie&à 

U Uy:afin quil mhetifi oew qpp efi<^tktfim k 
jj^.-leqqcl par le Commandement dçlfceu le 
Pere,& p$r (a propre volonté, a 0^ çflfi^^ 1 
l'autel 4c I4 çroi*,& a e fté crucifie'* & a r#he*4 
fftuquua lignage pa* fofl pr opre i, c*^W 
ayant accompli > *Uft refufcké des nj^ U 
troifiernç iour ^1 a efpandu vne lumière Eté?* 

nelle au moad* * comme vrç $qm*eau fotàkG^ 

uoir eft gloire de ref»rrQ<9tiQi\ * & de cekfte 
héritage 3 lequel le mefme Fils <& Diw ? p* gh 
mis de donner aux vrais fcriûteurs de b fcyu 
Car en montant au ciel le quarantième îour a- 
près fa Kefurreéfcqn > & îe dixième après fort 
Afceniion y il enuoya fon Sainâ Efprit du ciel 
pour confoler fes Apoftre$>& a rcmpUfafcinr* , 
âe Eglife de ce mefme Efprit. 

Nous deuon$ croire que le 
*Vft efleu vne Eglifc gloricifft , iâna macule ni 
auenne autre chofe ftoiblable > comme 

N iiij 



• « * 



Digitized by G< 



• 'h 



%00 DûCTUINE DBS ' 

dit Saind Paul , à ce qu'elle foit fainâe & non 
fouillée, félon le Commandement du Tout- 
puiflant difant. Soyés Sainéts car ie fuis Sainâ. 
Et en Saind Matthieu chap. 5* . Soyés fat fait s 
~ comme voftre Y èr e celefte efi forfait : car il n'en- 
trera au royaume de Dieu aucune chofe fai- r 
fant abomination,ni m enfonge,ains feulement 
ceux qui font efcris au liurc de viercomme 
ditenrApocalypfe* 

Nous deuons croire la refurre&ion vniuer- 
felle de laquelle parle le Seigneur en l'Euangi- 
le Sainéfc Jehan, I/heure vient en laquelle tous 
ceux qui fontes inonumeris orront la voix du 
Fils de Dieu, & fortirôt ceux qui ont bien fai t 
tu Refurreftion de vie : mais ceux qui auront 
lait mal,en Refurreftion de jugement. Et S. 
Paul dit en fa première aux Corinthiens. Ou.e 
tous refufàteront , & tous feront tranfmués. Et 

demeurera le dernier fur la terre. Et encores qtïa- 
fres ma peau on ait rongé cecu i e verrai Dieu mon 
Sauueut-de ma chatr : lequel is verrni pour moy% 
& mes yeux le verront ,& non autre : Cefte mien- 
ne ejperattce repofe en mon feh. 

Nous deuons croire le jugement gênerai 
fur tous les encans d'Adam , comme pronon- 
cet les Ecritures du Vieil & du Nouucau Te- 
Mauh.i^. ftament. Comme le Seigneur promet difant 
* u en Saind Matthieu. Or quand le Fils de la vier- 
ge fer a venu,ajuéc figloire>& tous les Sain fis An- 
ges autc lui, adonc il fe ferra fur le throfnedefà 
gloire. Ut feront Semblés deuant lui toutes na~ 

tions: 
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tions: & il les feparera lesvns <£ auec les autïïs* 
comme lelerger fepare les brebis d'auec les boucs^ 
Et mettra les brebis à fa màn droite, Et Iude judc veif. 
Thadee.r*) ci>le Seigneur ment auec f es S» lncts> ïî# 
qui font far millions y four donner iugewent con- 
tre tous. Et Efaie > Le Seigneur vient eniugo- 
ment auec les Anciens de fon peuple , & aucc 
les ieunes d'icelui. Ces chofes font dites es 
Efcriptùres du Vieil & du Nçuueau Tcfta-' 
ment , & fpecialement les quatre Euangilcs>& 
les Prophètes le tefmôignent p*r plufieurs fen- 
teftecs. ' f t . ; 

• ' . « - ■ , 

CHAPITRE V. \ 

Expofition quont donné' les Vrudois & Albigeois 
à ÏOratfon Dominicale. 

^^.^ *, n- • Extrait du 

Ainct Anguilla requis par Iia . a*, 
vnc fille Tienne fpirituelle qu'il vwjLto- 
lui apprinft de prier > a ekrit & T h rc f 0 r 
dit* attela multitude des, paroles dcUFoy. 
ne fait point en COraifon > & n'en 
prie pas pourtut moins, fi tu perfeuercs en telle 
intention. Prier beaucoup c eft qi:a jrOraifon 
eft feruente.Et pourtant parler beaucoup n'eft 
quereprefeter les chofes neceffaires en paroles 
fuperflues. Prier beaucoup êftfoliciter ce que/ 
nous prions auec vne longue bie feâcc , & afte- 
âiô de cœui^ce qui fè fait mieux par des larmes 
que par des paroles , parce que Dieu qui void 
tout le fecret de ntfftr.e cœur , eft plus efmeu 
par vn foufpir , par des plaintes & par des lar- 
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mes tirées du corur,que par mille paroles.Mais 
plufieurs fcmblent auiourd'huy à ces Payena 
aufquels Chrift n'a point voulu que Ors eût*-* 
pics refïemblaflen t , à ceux qui penfent Se qui 
croyent qu'ils ferôtphiftofi exauces s'ils vfent 
de plufieurs paroles en feurs prières, I>'ou il 
aduient qu'ils perdent beaucoup de temps fous 
prétexte de TOratfon. lob dit,& en outre Y ex* 
perience le monftrt ,qii* l'homme n cft iarrwi* 
en vn meftne eftat en celte vie , aïhs qu'il cft 
maintenant plus'difpofé affaire vrte chofe& 
tantoft plus à en faire vnc autre. Et pourtant i\ 
nyaaucunquipeuft tenir fon efprit bandé à 
la prière tout le long d'vn iour , & dVne nuid; 
fin on que Dieu lui affiftaft dVne grâce fpecia* 
le.Quc fi rhommen a fon cœur à ce qu'il dit,îl 
perd fon temps, parce qu'il prie en vain, & fon 
ame eft ennuyée Se dcfpfeifantc. Et pourtant 
Dieu a ordonné à fos ferutteurs d'autres exer- 
cices, vertueux,fpirîtuels,8ccoirporels,aufquels 
l'homme fe doit ordinairement exercer , tan^ 
toftà l'vntantoft à l'autre > ou pour eux ou 
pour leurs prochains, ayans leurs cceursrele; 
ués à Dieu de tout leur pouuoir , en forte qu'ils 
nçfoyent point otfifs. Et pourtant celui qui 
ordonne bien fa vie félon la volonté de Dieu, 
s &la doftrine de fes Sainfts,prie toufiours.Car 
toute bonne ctuure eft vne bonne Oraifon à 
Dicu.Et quant à toy qui lis. (çaches que toutes 
les prières du Vieil & du Nouueau Tcftamét 
s'accordent auec cefte-ci. Et qu'aucune orai- 
fon ne peut eftre plaifante ni agréable à Dieu t 

aitis 
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ainsluidefplairoit & la reietteroit fîellen'e- 
ftoit contenue en ccftcci. Et pourtant tout 
Chreftien doit applicquer fon entendement à 
entendre & apprendre celle prière > laquelle 
Chrift a enfeigné de fa propre bouche. 

Oreft-il qu'il faut que celui qui eft exaucé 
de Dieu lui foit agréable , & recognoiffe les 
biens qu'il a receu dé lui. Car l'ingratitude eft 
Vnvent qui defleche la fontaine de la mifeti- 
torde & cômpaffion de noftre Dieu.Et pour^ 
tant û tu vcuk prier & demander quelque cho- 
Te à Dieu , penfe auant que la demander quels 
& combien grands bienfei&s tu as reccu de 
lui , & fi tu ne peux t'en fouuenir de tous , au 
moins qu'il te vienne en l'entendement qu'il 
te face la grâce de le pouuoir appeller Pere. 
Et penfe & fâches en combien de manières il , 
t'eft Pcrc. Car il eft Pere de toute crcature,ge- 
neralement par la création, car il les a créés. 
Item par difpenfotion>car il les a ordonnccs,& 
il difpofe chacune en fon lieu comme cftant 
tresbonnes. Par conferuation ; car il conferue i 
toutes créatures qu elles ne viennent à défail- 
lir, entre lefquclles créatures tu es.Et en outre 
il eft Pere de l'humaine nature par redemptiô, 
car il l'a rachetée par le précieux fang de fon 
Fils l'agneau fans macule.-Par inftrudion,car il 
enfeigne par fes Prophètes , par fon Fils, & 
par fes Âpoftres & do&cu^s , en plufieurs ma- 
nières la voye de retourner fe;n Paradis » d'où 
nous auon,s cfté chafles par le péché de noftrc 
premier pere Adan? : Par chaftiement > car il 
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chaftie & corrige en cefte vie en plufieurs for- 
tes, afin que nous retournions à lui &*ne fo- 
yons point damnés éternellement en l'autre 
vie. 

Loteonomjiafaniïifica. j 

Ton nom foie fanftifié. 

* » . i 

TO n nom amiable aux Chreftiens , & ef- 
pouuantableaux luifs > &auxPayens , & 
aux mefehans. De ce nom parle le Prophète 
difant. O mitre Seigneur que ton nom eft admira- 
ble &merueiHtux* O noftre Pue qui. es es cU ux n 
nous te prions que ton nom lequel eft -Saind: 
foit fandifié en nous par pureté de cœut , par 
le mefpris de la chair & du monde , & que par 
ferme perfeuerance de ton amour, que nous 
foyons Saincts comme ton nom eft Sainâ: , le- 
quel nous portons , & pour lequel nous fom- 
mes appelles Chreftiens.Pour laquelle chofe il 
foit & habite toujours en nous, & que nous 
entendions ^ainâtete 7 & Iuftice. 

loteo règne vegne. ' % . #t , 

Ton règne aduien ne • 

qui lis fâches que Dieu le Pere a 
X deux régnes , vn de gloire , de vie Eter- 
nelle; l'autre de vertu & de vie Chreftienne. 
Et ces deux règnes font ioinch cnfemblc , ën 
forte qu'entr'eux il n'y a point de milieu que 
le point dé la mon. Mais félon Tordre de la itf- 
ftice Diuine j le règne des vertus eftdeuant 

1ère- 
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le règne de gloire. Et pourtant ceux qui vi- 
uent au rçgne des vertus par lequel il nous faut 
pafi'ef fi nous voulons aller au règne de gloire, 
fins doute régneront au règne de gloire,& nul 
n'y pourra régner par aucun autre moyen. Et 
pourtant Chrift noftre Sauueuf dit àfes Di- 
(ciples. Cenb/s premièrement le règne de Dieu 
& fa iujîicey c'eft à dire, le règne des vertus, 
comme font la Foy, rEft>erance>& la Charité, 
& les autres vertus de lufticc.Mais d'autant que 
vous ne pouués point cela de vous mefmes 
fans la grâce celefte. Pries & demandés difant. 
O noftre Pcre qui es au itdyTon règne adutenne en 
nous , fçauoir eft l'amour des vertus & la haine 
du monde. 



ri 



Lato a voluntafiafaita, enaàm es fait a en cet 
t i\ fia faita en terra. 

V Ta volonté foie faite en larerre 

comme au ciel. 

ON ne peut aimer, defîreriny faire aucune 
chofe meilleure en cefte viè,que de s'ef- 
forcer de tout fon entendement^ de tout foh 
cœur de faire la volonté de Dîeu -, comme les 
Angçs la font en la vie Eternelle. Or faire la 
volonté de Dieu , eft renoncer à foy mefme; 
c'eft à dire , à fa propre volonté, & difpofer & 
ordonner ce qui eft en Tame & au cœur, ou 
qui eft hors de foy es chofes temporelles, fé- 
lon la- L'oy de Dieu Se la doâxine de l'Euan- 
gile de Chrift. Et eftrebie conteatenTenteiv 
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cernent de toutes chofes que Dieu fait&per* 
met en tribulation & en confolatton. Plufieurs 
eftimept qu'ils font excufables difant. Nous 
fie fauons point la volonté de Dieu. Or fç 
trompent ils véritablement eux mefmes. Or 
la volonté de pieu eft eferite & .clairement 
jnanifcftee & prouuee par h Sainéte Efcritur- 
re de Dieu>. laquelle ils ne veulent lire ni en- 
tendre. Et pourtant FÀpoftre d&Ne vous cô- 
Jormis ni ne reflemblés point à ceux qui ai- 
inent lç monde, m^is foyés reformés & re- 
£om*ellés en îa vérité de voftre entendement, 
vafin que vous &çhiéç quelle eft la vplonté <Jp 
JDieu. Et derechef. Cefte çy eft la volpnté de 
Dieu ïçauoir eft noftre Sanctification. 11 ny a 
point d'œuure petite lors qu'elle eft faite d'vne 
a i&âion volontaire Se fer uen t e. Et noftre 
Dieu & Sauueur admoneftefes Difciplespar 
paçoJes &^r^xenijples , qu'tf faloit que U vo- 
lonté deDîeufuft faite non la leur, difant. le 
fuis venu en ce monde non pour faire ma vo^ 
Jouté, mais pour faiiie la volonté -deaipn P^re 
.lequel nvaenuové* Jtem approej^nt de fapa£ 
iion,& voyant Les tormens 4e la pion lefquels 
jil deuQitfouftcuii^ co^nme bojpme il pria & 
4it : Owwn frère itu pw s ihji fofiibLquece 
fditt paffe prière dewoy : mais ce nonqbftan* 
\u vdùnté fitt faite nonUmienne. Bref nou$ 
: deuons faire e<i tontes çhofes cefte prière. Q 
noftre Pere qui eses deux tavdonté foit faite 
jen nous, far mm & de mus en terre tomme elle ejl 

ment, 
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tn^x^kxisiax^ âroi<5fcmcnt^nshunDai^dc- 
ftr&mt an* fet en, viuanc vcrtucufctnent* & pu- 
teuaent, obeiffant ànosfuperieur^& mcfpri- 
&fit les biens & le mal de et monde. 

Doua nos lo nofire fan quotidien tnchoi. 

Bonne nous amourd'huy noftrc 
pain quotidien. 



VjO vis poàuons entendre dent manières 
de pain. Pain corporel>& pain Spirituel* 
$>arie pain corporel eft entendu le manger , te 
fe vciietnent , & Ieschofes<jui /ont neceflàires 
38 corp$>{ans lefquclîes nous nepouuonsviure 
Jiàtureiiemefit* Le pain Spirituel eftla parole 
de DheUîle toerps deOhrHt fans kqucll'ame ne 
peut viurc.Et de.ee pain eft entendu ce quedir 
-{oit Chriftà fes «hfciples. Q^tamqat m#nge%a 
deia r f^^tùr^mmiV^m€nt£x. pourtant cha- 
>ùm doit demander humblement <e pain à 
>I>i*û lequel lepeut donner dHànt. ©noftre 
Jtefle&y nous la grâce que nous acquérions 
.par vniufte labeur le pain qui eft necefiarre à 
xiofltfe>corps,& vfipns d'iœlui suec attren*pan- 
scefjrmefiire , te Tçndanttouiîours louanges & 
grâces , & en départions aux pauures en chari- 
té. Ent^utre nous te prions qu'il te plaife de 
faire en forte que nous ^vfions de ce pain aucc 
attrempance. Car Ezechiel le Prophète cKt> 
qu*l*à\Htodan(*i&ler$$memdu pàn 9 & foi* 
iff§Kt<f r &le ieuya e^c^fe de^miqurtéi& abo- 
minmon, &fi<bét*S9i*me» imptd futtenji 
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crade abominatio à Dieu qu'il enuoyafeu &fou- 
fhredu ael,&les confumaJ>'oxi vn certain fage 
dix } que les veftemens délicats & la fupetfluit é au 
manger M ieu & l'otfifueté, & le dormir engratf- 
fent le corps, nourrirent la luxure, débilitent l'e- 
lprit > & conduifcnt l'ame à la mort : mais la pau- 
ure table, lemuail ,le fommeil court,& le rude 
veftemtnt purifie l'ame, domte le corps , mortifie 
l a luxure, & conforte rejprit. 

Le pain Spirituel eft la parole de Dieu. De 
ce pain le Prophète difoit. Ton pain me vinifie. 
Et Chrift dit en l'Euangile. En vérité te vous di 
mie Vbeure vient que les morts orront la voix du 
fils de Dieu& ceux qui l'orront viuront. Et ceci 
eft trouué par cefte expérience. C'eft que pln- 
! fïeurs morts en leurs" péchés oyant la predica- 



vvt .„„„ I de Dieu _ 

Se refufeités par ladite parole de Dieu , fe con- 
uertiflàns à vraye repentance laquelle donne 
vie. Ce pain de l'EfcritureSainâe illumine 
l'ame félon que dit Dauid , O Seigneur DteuU 
déclaration do tes paroles illumine & donne *»- 
tilletï & dair entendement, & cognoiffance delà 
vérité aux petits , c'eft à dire , aux humbles a ce 
qu'ils fachet ce qu'il faut croire & faire, & crain- 
dre^ fuyr,& aimer, & efrerer. Ce pain dele&e 
l'ame plus que le miel.Et l'Efpoufe bien aimée 
dit à l'Efpoux au Cantique de Salomon. O mon 
Seigneur eJpotix,que ta voix retentijfe toufiours à 
mon coeur, car elle eft tresdouce. . L'autre pain 
Spirituel eft le corps & le fang de n offre Sei- 
gneur îefus Chrift. Au Sacrement ceux qui le 

recoiuent 
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recoiuent dignement rccoiuent non feulement 
gracermais Chrift Fils de Dieu Spirituelle- 
ment auquel font cachés tous les threfors de 
Sapience. 

> 

Pardonna a nos li noftre débit à pecca, coma nus 
perjionnen a lï noftre debitor o offendadors. 

P;Mf<lotine nous rios debtes ou nos pé- 
chés conirhe nous pardonnons à 
nos débiteurs ou à ceux qui nous 
ont offenfé. 

IL ne doit fembler ni eftre feclieuï à aucun de 
pardonner au prochain les ofienfes.Carquâd 
toutes les offenfes qui ont & pourroyent e- 
lire faites à tous les hommes du moftde ferq- l 
yent faites à vn homme,eftâs mifès à la balan- 
ce, elles ne peferoyent point toutes chofes en- 
semble > comme la moindre offenfe laquellè 
eft faite contre Dieu : mriis l'orgueil des nom- 
mes empefche d'y bien penfer & de voir tel- 
les chofes. Et pourtant oe laifTe point pardon- 
ner au prochain, ni receuoîr le pardon dd/ 
Dieu. Mais le Chreftïen laiïfe & pardonne 
doucement , priant Dieu qu'il ne rende point . 
félon le mal qu'ont mérite fes débiteurs oû 
ceux qui l'ont offenfé : ma'$ leur donne la grâ- 
ce de cognoiftre leur faute & vraye repen- 
tance > afin qu'ils ne foyent damnés , & repute 
toutes les iniures & maux comme s'il lesauoit 
longées , en forte qu'il ne penfe pas de les pa- 
yer félon leurs mentes > ny ne défirent 4e fe 
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venger, ains de leur rêdre icruicc,& côeerfent 
auec eux comme auparauant , & encor auec 
plus d'amitié que s'ils eftoy en t frères. Et 
pourtant celui qui par cruauté de courage ne 
veut en façon^ttelconque pardonner à fon en- 
nemi ou débiteur, ne doit efperer pardon de 
Dieu ains damnation éternelle* Car c'eft vne 
fentence de TEfctiture de Dieu >» véritable. 
C'eft que iugement fera fait fans mifericorde à 
celui qui n aura point fait mifericorde. L'affe- 
•âipn & la volonté que tu as enuers ton débi- 
teur eft celle que Dieu a en ton endroi^&h en 
efpcre point d'autre. 

Non nos amenât en tentatïon.&c. 

Ne nous induy poinr en tentation. 

NVl ne doit demander à Dieu qu'il ne le 
laiflfe point tenter. Car l'Apoftre Sainéfc 
Paul dît qu'aucun ne fera point couronné qui 
ne combattra loyalement & fidellement con- 
tre le monde, contre la chaîr & contre le Dia- 
ble. Et Sainâ laques dit que ceftuy là eft bien 
heureux lequel fouflfre tentation. Car quand il 
aura efté efprouué il reccura la couronne de 
vie. Car nul ne peut refîfter àlàpuiflance du 
Diable fans la grâce Diuine. Nousdeuons 
prier humblement auec deuotion & prières 
continuelles le Pere Celcfteque nous ne tom- 
bions point es tentations & combats , mais à 
Ce qu'en combattant -nous ayons viétoire & la 
couronne par fa grâce , laquelle il a apprefté 
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pour nous donner. II ne faut pas croire qu'il 
exauce pluftoft & plus volôtiers le Diable que 
1e Chreftie». Et félon que dit l'Apoftre Sainéfc 
Paul,Dieu eft fidelle , lequel ne nous laiffe tamais 
tenter par dejfus que nous pouuons foujlenir. 

MasdeJlioranodelmaL&c. 

Mais deliure nous du mal. &rc. 

... 

y^~VE s t à dire deliure nous de la mauuaifi: 
propre volonté du péchés Des peines 
temporelles & éternelles du Diable. Que 
nous foyons deliurés ; de fes lacs & trompe- 
ries inuifibles & infinies.Amen.Cefte derniè- 
re parole eft vn mot qui dénote vn feruét de- 
lîr de celui qui prie à ce que la chofe qu'il de- 
mande lui foit donnée. Et vaut autant ce mot 
Amen comme qui diroit, Ainfi foitil,&fe 
peut mettré après toutes les demandes* 

Chapitre VL 



Vaudou & Albigeois. Amfi exraift de leurs liures. Vaudra 

Sacrament fécond lo dire de SanftAugujlïnj&c ^ Al ^ 

Acrement félon ie dire de Sain& riwc V 
Auguftin au liure de là Cité de Dieu. 
E/î vne grâce inwfible reprefentee par 
vne ebofe vifible. Ou Sacrement eft 
Vn figne de la chofe Sainde.Il y a grande diffé- 
rence entre le nud Sacrement,&la caufe du Sa- 
crement, autant comme entre le figne &la 
chofe fïgnifiee. Car la caufe du Sacrement eft 
la grâce Diuine , & le mérite de Iefus Chrift 
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crucifie qui eft la réparation de ceux qui efto- | 
yent tombés. Cefte caufe du Sacrement eft j 
puiffomment > Eflentiellcment , fie authorita- 
tiuement > ou par authorité en Dieu , & en Ie- 
&$ Chrift meritoirement. Car par la cruelle 
Heb. y 14. Paflïon & effufion de fon fang il a acquis grâ- 
ce & iufti.ee aux fidèles. Mais la chofc du Sacre- 
ment eft en larqe du fidèle par participation 
comme dit Saind Paul. Nous auons ejlf faits 
farticipans de Chrift.TLn la parole de TEuangile 
par annonciation,ou manifeftation. Es Sacre- ; 
mens Sacramentellement. Car 4e Seigneur le- | 
fus a prefté ou donné les aides des Sacremens 
extérieurs > afin que les Miniftrcs edifiaflent en 
là foy s'accommodant ainfi à la rufticité & in- 
firmité humaine,& inftruifant par la parole de 
lEuangile. | 

Il y a deux Sacrçmens.LVn eft de leau^rau- j 
tre de lalimetsc'eft à fçauoir du pain & du vin. 

Le premier eft appellé Baptefme > è^eft à di- j 
re>en noftre langage lauemét d'eau ou de fleu- 
ne > ou de fontainç*& faut qu'il foit adminiftré 
m nom du Vere , du Fils ,&du Sainiï F.fprit y z ce 
que premièrement moyennant la grâce de ! 
Dieu le Pere.regardant à fon Fils,& par la par- 
ticipation de Ielus Chrift qui nous a rachetés» ; 
& par le renouuellement du Sain& Efprit , le- 
quel imprime la foy viue en nos cceurs;les pe* | 
chés de ceux qui font baptifés foyent pardon- j 
nés y & foyent receus en grâce : & après au oir 
perfeueré en icelie, ils foyent fauués en lefus 1 
Chrift, 

0 I<e ^3 a* 
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Le Baptefme duquel nous fommesbaptizés» 
eft celui duquel noftre Seigneur a voulu lui 
mefme eftrc baptizé pour accomplir toute iu- 
ftice , comme il a voulu eftre circoncis & du- 
quel il a commandé que fes Apoftrçs baptizaf- 
lent. 

Ce qui n eft point neceflàire en l'adminiftra- 
tion du Baptefme (ont les Exorcifmes, te fouf- 
fiement,les fignes de croix fur l'enfant à la poî- 
df ine & au front , le Fel qu'on met en la boûr 
clie 9 la faliue mife aux oreilles 8c au nés , Toh- 
dion à la poi&rine, le capuchon > l'ondion du ; 
chrefmeaufommetdelatefte , & toutes les 
' chofes femblables confàcrees par rEuefgue* 
ce qu'ils mettent ie cierge es mains , veftent 
d'vnveftement blanc, ce qu'ils beniflent l'eau* 
& qu ils plongent par trois fois l'enfant,ce que - 
ils s'enquierent des Parrains. Toutes ces cho- 
ses faites en l'adminiftration de ce Sacrement 
ne font neccflaîrcs , n'eftant tout cela ni de la 
fubftance , ni requis au Sacrement du Bapte£ 
me,defquelles chofes plufieurs prennent occa- 
fion d'erreur & de fuperftition plus que d'édi- 
fication de falut: & fuiuant le dire de certains 
dofteurs,ne font d'aucune vertu ni profit. 

Or eft ce Baptefme vifibïe& matériel, le- 
quel ne fait la perfonnne ni bonne ni mauuai- 
fe , comme nous apprenons en l'Efcriture de 
Simon Magus , & de Sainâ Paul. Et ce que le - 
Baptefme eft adminiftré en pleine congrega^ 
tion des fidelles , c'eft afin que celui qui eft re- 
ceu foit réputé & tenu de tous pour frère & ^ 
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Clureftien, & que tous prient pour lui qu'il 
foit Chreftien de cœur comme il eft extérieu- 
rement eftimé eftre Chrcftié.Et c'eft pour ce- 
la que l'on prefente les enfans auBajptefme, 
Çe que doiuent faire ceux à qui les entans tou- 
chent de plus près , comme font les parens , & 
ceux aufquels Dieu a donné cefte charité. 

De U Sànfte Cenedenofire Segneur le fus Cbrïft. 

COmme le Baptefme qui fe prend vifi- 
blement eft comme vn enroolement en- 
tre les fidelles Chreftiens 3 lequel porte en foy 
proteftatiô & promeflTe de fuiure Iefus Chrift, 
& de garder fes Saindes ordonnances , & de 
viure félon le SaindEuangile.Semblablement 
la Sainde Cenc & la Sainde Communion 
de noftre Seigneur, la fradion du pain &la- 
jftion de grâces eft vnc vifible communion 
faite auec les membres de Iefus Chrift. Car 
.ceux qui prennent & ropipent vn mcfme pain , 
font vn mefme corps > c eft à dire le corps de 
Iefûs Chrift , & font membres Tvn de l'autre, 
;entés & plantés en lui , auquel ils proteftent & 
promettent de perfeuerer en fon feruice iuf- 
qu'à la fin,fans fe defpartir de la foy de l'Euâgi- 
le ni de l'vnion qu'ils ont tous promis à Dieu 
par Tcfus Chrift. Et pourtant comme tous les 
membres font nourris dVne mefme viande,& 
comme tous les fidelles prennent d'vn mefme 
pain fpirituel de la fainde parole de vie de TE- 
uangile de falut,ils viuent tous d'vn mefme e- 
fprit & d vne mefm e foy . 

Ce Sacre- 
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Ce Sacrement de la Communion du corps 
& du fang de Chrift eft appelle en Grec Eu- 
chariftie, ceft àdivc^nneGracey d'i celui tefti- Mauh.i*. 
fiant Sainâ Matthieu que le fus prenant lep<iin 
le rompit le donna àfes Difciples 9 dr dit. Pren- 
nes & mangés , Ceci eft mon corps , & en Sainâ: iut%ù 
Luc.Ceci eft mon corps lequel eft donnépour vous* 
faites ceci en mémoire de moy. Et prenant le-calife 
le bénit , & le leur donna > difant. Ceci eft mon 
fang du Nouueau & Eternel Teftament lequel fe- 
ra efpandu pour plufieurs en remi fiion des péchés. - 

Ce Sacrement a cfté inftitué par ordonnan- 
ce diuine pour nous fignifier pârfkidement 
la nourriture fpirituelle de l'homme eniDieuj « - 
moyennant lequel la vie fpirituelle eft confer- 
uee 9 & fans lequel die defïautja vérité difant. 
Si vous ne mangés la chair du Fils de PkoJnme> ér 
nebeués le fang cCicelui vous naurés point la vie 
en vous. Duquel Sacrement nous deuons tenir 
ce qui s'enfuit par le telmoignagc des Efcritu- 
resiC'eft que nous deuons côntefler purement 
de cœur* que le pain lequel Chrift priât emfe 
fainéfce Cene qu'il benit y rompit, & donna » 
manger à fes Difciplrs, qu'en la: réception dr- 
celui par le miniftere des fidèles Paftcurs , Ua 
laifle la mémoire de fa Paflîon,eft en & nature 
vray pain r & que par ce Pronom ceci,eft de- 
monftree œlle propofition Sacramentale. 
Ceci eft mùn cospss > attendant point tels 
mots identiquement d'vne numérale identité/ 
ainsSacramentalttnent,Reelleiiient J .& vraye*- 
ment * mais non mefurabiement. Ce mefme 

1 . O iiij 
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corps de Chrift eftant afEs au ciel à ladextre 
duPere,auquel toutfidelle doit vifer en fon 
entendement,ayant lefprit efleué en haut>& le 
pjanger fpirituellement & facramen tellement 
par tby ferme. Autant en faut-il entendre du 
Sacrement du Calice* 

Sainâ Auguftin dit que le manger & le boi- 
re de ce Sacrement fe doit entendre Spirituel- 
lement.Car Chrift dit,Les Paroles que ie vpus 
di font Efprit & vie : & fainft Hicrofme dit» 
JLa chair de Chrift s'entend en deux manières 

t a 

ctu, Spirituellement , de laquelle Chrift a dit, 
Ma chair eft vrayement viande > & mon fang 
eft vrayement brçuuage. Ou s'entend de cefte 
chair laquelle a eftç crucifiée & enfeuelie* De 
ïa manducation SpirituelleChriftdit. Celui 
qui mangera ma chair & boira mon fang * de- 
meure en ipoy Sç moy en lui, Ainfi il y a deux 
fortes de mâger, Tvne Sacramételle 5 de laquel- 
le raangét les bons & ks.mauuais,rautre Spiri- 
tuelle de laquelle mangét feulement les bons. 
Et pourtant S* Auguftin dit,Qu eft.ee que mi- 
ger Chrift? Ce n'eft pas feulement receuoir le 
corps dicelui au Sacrement, carplufieurs le 
nagent indignement , lefquels ne veulent 
point demeurer en lui a ni Iauoir permanent 
en çuxnnais ceftuy la le mange Spirituellement 
lequeldemeure en la vérité de Chrift.Et pour- 
tant le manger du pain Sacra m entai eft man- 
ger le corps de Ghriften figure rlefus Chrift 
di/ant. Toutesfois & quante&que vous feres 
cecii vous le feres en mémoire de moy, Car fi 

ce man- 
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<cfe marçger n'eftoit point en figure , Chrift fc 
feroit eontinucllemcnt obligé à telle chofe, 
cat le manger Spirituel eft auffi neceflaire d'e-> 
Are continuellement fait : comme dit Sainft 
Auguftin.Celui qui mangeChrift en verité,cft 
celui qui croit en lui. Car Chrift dit que le 
manger c eft demeurer en lui. 

En laeelebration de ce Sacrement la prière 
eft vtile, & la prédication des Sain&es Efcrîtu- 
res en langue vulgaire , & qui édifie > & ce fé- 
lon la Loy Euangelique , que paix & charité 
çroifle au peuple : mais les autres chofes telles 
qu'elles font à prefent en vfàge en TEglife Ro- 
maine, & entre ceux qui lui adherent,n'appar- 
tiennent point à ce Sacrement. 

* . - . ' . . . •• . < • • • - - 

Chapitre VI 1^ 

\ ' 

Du Mariage , ce qu'en ont enfiigné les Vaudok& h* 
Albigeois: au Hure Vieeux intitulé Aima- * u 

nach Spirituel, spuirud. 

fol yo. 

Ainct eft le mariage lequel 
a efté ordonné de Dieu des le 
commencement du monde. Et 
pourtant c'eft vnc chofe hono- 
rable quand il eft gardé comme 
il appartient * & en toute pureté, & que le mari 
qui eft le chef de la femme 1 aime, la garde , & 
l'entretient honneftement, en lui gardant foy 1 
& loyauté ; & que la femme laquelle éft faite 
pour eftrc en aide &rh«>mme eft fubiette àfon 
mari , lui obeiflant en tout bien , & l'honore 
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ainfi que Dieu le lui commande ayant foin de" 
fon mefnage, fe gardant non feulement de mal 
faire mais auffi de toute apparence de mal , en 
lui gardant foy& loyauté , perfeùeranstpus 
deux en bien félon la do&rine de Dieu,en pre- 
nantpeinede viure honneftement fans faire 
tort à aucune perfonne , en enfeignant tes en- 
fens lefquels Dieu lui a donné en la crainte & 
doctrine de noftre Seigneur , & de viure com- 
me noftre Seigneur a commandé. 

JLa prière & le iufne font vtiles quand il eft 
«jueftiô de la célébration du Mariage,& les re- 
montrances, enfeignemens & aduertiffemens 
touchant icelui. Mais Timpcfition dès mains* 
& les ligatures faite* auec leftole , & les autres 
chofes lefquelles on obferue en icelui com- 
munément & par couftume humaine outre 
l'expreffe eferiture, n'eft point de la fubftance, 
ni requis de neceffité au mariage. 

Quant aux degrés illicites>& des autres cho- 
fes qui doiuent cftre obferuecs en matière de 
Mâriage,il en fera parlé en la Difciplme. 

Chapitre VIII* 

JDelaviJitationdes malades* ce queles Vaudou» 
& Albigeois en ont enfeign f. Extraïft de leur 
liurem'rtuléfAlmanach Spirituel. 

Il befongna que aquel que porta la paroU \ 
de Dio U noftre Seïgnor en tôt a 
diUjgenf*.&c» , 

Il faut 
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\ L faut que celui qui porte la pa- 
| rôle de Dieu noftre Seigneur 
attire & ioigne vi\ chacun à no- 
ftre Seigneur en toute diligence 
& peine en feruant de bon e- 
xei»ple,de bonne vie, & de bonne doctrine au 
peuplc>& ne fuffit pas qu'il en/eigne en la con- 
grégation : mais en outre il doit enteigner par 
les maifons , & en tous lieux conjme ont tait 
lefus Chrift & fes Apoftres', confolant les af- 
fligés^ fur tout ceux quifont Malades. H faut 
qu'il les admonnefte touthatit la grande bon- 
té & mifericorde de Dieu , monftrant qu'ilne 
peut fortir que tout bien de celui qui eftla 
fontaine de tousbiens,& que celui qui eft tout 
PuifTanteft noftre Pere mifericordicux , plus 
foigpèux de nous que iamais pere ni merc 
ayent efté fongneux de leurs enfans,difant que 
quand mefme vne mere viendroit à oublier 
fon enfant,, & lanourrice celui qu'elle allai&e* 
& quelle a porté en fon ventre, que ce neant- 
moins noftre pere ne nous oublierait point 
fàifaht tout pour noftre profit y & enuoyant 
tout pour noftre bien > & que s'il eftoit plus 
expédient qu'il en aduinft autrement quil fc- 
roit fait „. & fixons croire apurement que 
Dieu 1 enuoyeroit,& le feroit atnfL Et pour- 
tantque nous deuons foufmetrre nos ames à fa 
conduite , & croire fermement qu'il apus ai* 
me>& nous aimant qu'il nous chaftie^ Et nous 
ne deuons pas auotr efgard à la douleur ni a la 
pauureté laquelle nous endurons>ni ne deuons 
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point penfer que Dieu nous haîfle & nous re- 
iétte , ains pluftoft, nous deuons cftimer que j 
nous fommes d'autant plus en fà grâce , regar- ; 
dant non pas ceux qui fleuriffent en ce monde 
en ayant leurs consolations : mais deuons re- 
garder à Iefus plus aimé du Pere qu'aucû autre 
lequel eft vray Fils de Dieu, & lequel a efté af- 
fligé plus que tous A plus tourmenté que tous 
autres» & qui en fa fin a efté traité plus pauurc- 
ment. Car non feulement la très amerePaf- 
fion qu'il a fouffcrt lui a efté très dure & afpre 
en ce qui regarde fes t&urntens,durant lefquels 
chacun crioit à 1 encontre de lui comme chics 
enragés, lui difant plufieurs grandes iniures & 
paroles vilaines , faifans contre lui du prs qu'ils 
pouuoyent,de forte qu'il fut contraint de crier 
en fes tourmçns. Mon Dieu* mon Dieu pourquoy 
m 9 as tu Uifie. Et fentant que l'heure de fa Paf- 
fîon eftott proche, H a efté contrifté iufqu a la 
mort; & priant fon Pere que la mort ne le tou- 
chaft point,il fua fang & eau;à caufe de la gran- 
de trifteffc & angoiffe qu il dcuoit fouffrir en 
fi cruelle mort. 

Et pourtant le malade doit regarder à cela, 
c?eft qu'il a'eft point fi mal traitte ni fi amère- 
ment tourmenté comme ce bô Sauueur a efté 
lors qu'il a fouffcrt pour nous,de laqaelle cho- 
fe il doit rendre grâces à Dieu de ce qu'iflui a 
pieu nous deliurer , &bailler ce bonSauueur à 
la mort pour nous en lui demandant miferi- 
eprde & grâce au nom de ce bon Iefus. Et faut 
que nous ayons cefte parfaite confiance &af- 

feurance 
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feurance que noftre Pere noUçardonne par 

fa Bouté. Car il eft plain de toute bénignité. 
Il eft tardif à ire, & prompt à merci.Et par ain- 
fi le malade fe doit recômander & remettre du 
tout - en la mifericorde du Seigneur , à ce qu'il 
face félon fa bonne volonté,& qu'il difpofe fé- 
lon fon bon plaifir, & du corps & çle Famé. En 
outre il faut admonefter le malade qu'il face à 
fon prochaiiux>mmeil voudroitiirfonitri^ 
à lui mefme,fans auoir tort d'aucune perfonne» 
regardant de donner tel ordre aux fiçns qu'il 
les laifle en paix , à ce qu'il n'y ayt entr'eux au- 
cun procez ni débat après fa mort. 

En outre il doit eftre admonnefté d'efperer 
falut eh lefus Chrift,& non eh autre ny par au- 
tre chofe>fe recognoiflant miferablc pecheur,à 
cequ'il demâde pardon à Dieu,fe fentant telle- 
riiét coulpable qu'il meriteroit de foy mefme 
la m or t éternelle» Que fi le malade a peur du 
jugement de Dieu & de Ton irc 9 & fureur,il lui 
faut annoncer les fainâes promefies que no- 
ftre Seigneur a fait à tous ceux qui viennent à 
lui, & qui l'appellent de bon cœur,& comment 
le Pere nous a promis pardon lors que nous le 
lui demanderions par noftre Sauùeur Iefu*. Et 
c'eft ep telle chofe que le vray Euajigelizeur fe 
doit fidèlement employer pour conduire le 
pauufe malade à noftre Seigneur* 

Et lors qu'il eft trefpafle,il faut donner bon 
courage aux furuiuans par fainâes exhorta- 
tions, à ce qu'ils prenët plaifir à louer Dieu, SC 
à fe tonformer à fa fainfte volonté. Et au lieu 

9 
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qu'au parauandlh fâifoit dcfpendre beaucoup 
d'argent à la paiiure & dcfolec Veufiie laquelle 
auoit perdu fon mari, pour chanter,manger 
boire,cependant qu'elle pleuroit & iùfhoit , & 
que Ton incommodoit les orphelins , afin que 
on n'adioufte point de dommage à leur perte, 
il faut en ayant pitié d eux leur aider & de bon 
confeil & de biens , félon que noftre Seigneur 
nous en a donnp le pouuoir > ayant foin que les 
cnfans foyent bien inftruits , afin queviuant 
chrétiennement félon les commandemensdc 
Dieu > ils trauaillent pour gagner leur vieainfi 
que Dieu Ta ordonne & commandé. 




Chapitré IX. 

Cocnlufion de ce Hure. 

g^fg ear^ a r le contenu de ce qui a efté 
)J veu en ce liure & qui eft re- 
^ceûilli fidellement des liures 
* que nous ont laifTé les Vaudois; 
il appert que la doétrine laquel- 
le foufti cnent auiourd'huy ceux qui font pro- 
fl'flion de déformation a efté par eux mainte- 
nue plufieurs fîeclcs auant que ceux qui la haïf- 
fent s'en foyent voulu prendre garde » puifc 
qu'il n'y a rien en tous ces eferits i ni qui répu- 
gne à la parole de Dieu , ni qui ne foit entière- * 
ment conforme à ce qui eft enfeigné es Egli- 
fès reformées. Puis que les Vaudois & Albi- 
geois ont recognu la necefiité de l'inftruâion 
ues enfans> & fe font feruis des formulaires 

fami- 
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familiers pratiques en la primitiue Eglife. 
Ont confefle leurs péchés à vn feul Dieuauec 
des termes dVne vraye humilité, preuues d'vn 
grand zele, & dVne iainâe confiance en la mi- 
îericorde de Dieu par fon feul Fils noftre Sei- 
gneur Iefus Chrift. Ont recognu la Loy dp 
Dieu pour l'vnique règle de leurobeitfànce, 
& fe confeflàns bien eflongnés de la perfeâion 
laquelle doit eftre en nous pour paroiftre irré- 
préhensibles deuant la face de Dieu : de leur 
imperfection ils ont pris fubieéfc de recourir à 
la feule iuftice du Fils de Dieu noftre Rédem- 
pteur i la loy ayant efté le miroir pour leur fai- 
re cognoiftre leurs taches & macules , &lcs 
renuoyant à Iefus Chrift noftre vrai lauoir.En 
outre ils ont inuoqué Dieu en leurs neceffités 
par vn feul Iefus Chrift noftre Sauueur. Ont 
receu cesSacremens auecfojr, &repen&nce, 
& fans alteratiomont prifë le mariage comme 
ordonné de Dieu, fainét & Konorablej& fina- 
lement ont recognu de quelle charité ils ont 
deu confoler > vifiter & admonnefter leurs npa- 
lades & affligés.Et qu'eft-ce qu'il y a en toutes 
ceschofes pour lesquelles ils ayent deu eftre 
condamnés à mort comme hérétiques ? veu 
mefme qu'auec la bonté & pureté de la do- 
ârine ils ont vefcii religieufement |bus vne 
fain&e difeipline, de laquelle le liure fuiuant 
nous fera foy. 

y Luc xxj. xxxiij. 

Le ciel& la terre paieront mais mesfaroles 

nepafferontfgint. 

. v 
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LIVRE SECO.ND DE 

LA TROISIESME PARTIE 
de f Hiftoire des Vaudois &c Albi- 
gèois,contenant la Difcipline fous 
laquelle ik ont vefeu. 

Chapitre I. 
De la Difciplina. De la Difcipline. 

■ 

LA Difciplina conten 1T A Difcipline con-' 
en fi tôt a do&rina JL/tient en foy toute 
Moral fegond l'enfer do&rine Morale fe- 
gnament deChrt&>& lonrenfeignenientde 
de U Apofiolat , en quai Chrift & desApoftres, 
maniçravn cbâfcun del monftrant en quelle 
. feo appellament viuetit manière vn chafeun 
fer fe , poijfa anar de- doit viure en fa voca- 
gnament en la prefent tiô par foy*& marcher 
iufiitia. dignement en la iufti- 

ceprçfente. 
Ef d'aquèfta Difcipli- L'Efcripture Sainde 
na las Smtos Scriptu- recite pluficurs enfei- 
ras reçu on abondiant gnemens touchant ce- 
enfetgtumens , & non fte Difcipline, &mo- 
folamtnt m quai modo ftré non feulement co 
vn ebafeun aeperfi de- nient vn chacun doit 

P 
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viure en particulier, biaifiore ,tfvn cbtfiun 
ôx quelque eftat, aagfc fiât , aita& condition: 
&coridition qu'il foit: ma quai dêia effet la 



niais aufsi quelle doit 
éftre l'vttion , tonféh- 
finrft* Kên «faradur 
çn la. communication 



vtiit a , la vnanimofita, 
lo tigafh à'amor en la 
comqiUMfÂde lijidel. T 
Et daijfo fi alcuno vol 



^bficîêirés.^uèfiqùél cçnoijfef Ve0a CApo- 
qu vil veut atîoir co- ftèl in li * & 



ou trobare faufaabon- 
diamerit &Jpeàalrtent 
en quai maniera vn 
ehafeun entengu confier- 
uar fi mefeime en v ni- 
& anar degnàment 
quel non fia fcandol 5 # 
occafioft de la ruina de 
lïproymtyper m4 dï&o 
fermai fai£t\& en quai 
inodo non fotament es 
entengu fugir lo mal, 
ma & la occàfion del 
nîal & la fpetia del 
mal:& fi alcun aure er- 
ra en quai modo refor- 
matfoïffa effer efmenda* 

% 

mal, mais aufsi les oc- 

cafions du mal : & quand quelquVn aura fail- 
li comment il pourra eftre reformé,& venir à 
amendement. t 

♦ Parplufîeurstekv-. Ver moti aïtals vni- 

Htrfals 



gttôiï&nae de ces cho^- 
îès,qiul life ce qu'édit 
TApoftre en fes Epi- 
fhcs,&iltroutaerairô 
pleine* & fpecialçmët 
en quelle manière vn 
çhaam ëft obligé deffc 
conferuer en vnitfc', éc 
marcher en telle forte 
qu'il ne foit point en 
fcandale,& en occafiô 
de ruine à fon pro- 
chain , par mauuaifes 
paroles au par matiuai 
les adions;& en quel- 
le forte il eft tenu non 
feulement de fuir le 
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uerfals enfcignamens niuerfels enfeignemé* 

de li quai lo poUe do- le peuple domeftique 

mefii de la fe debia ef- de la fojr doit eftre en- 

fer enfeigna , afin quilli feigné , afin qu'il con- 

lonuerfon degnament uerfe dignement en la 

en la maifon del Sn- maifon du Seigneur, 

gnor i & nonfifandel & qu'ils ne f^cent de 

temple del Setgnor bal- la maifon du Seigneur 

mu de laitons* fer mala vne cauerne de bri- 

& feruerfa conuerfa^ gans , par mauuaîfe & 

t ïo n> & perfuffrença de peruerfe conuerfatiô> 

li mal. & par tolerâcé du mal» 

* 

* 

Chapitre. II. 
• PcliPaftor. Desïafteurs. 

• 

TVit aquillitl- nj^Ovs ceux lef- 
qud deuon effet r& 1 quels doiupnt e- 
ceopu Pafior dentre de ftre receus Pafteuri 
nos quant iU fon encat d'entre nous quand iU 
cumlorgenhillipreg^ font encor aucc les 
fiplaï a noftraget que li leurs, ils prient les no- 
reiipian aî menemer,& ftres qu'il leur plaife 
lor plaça de pregar en les receuorr au minfc- 
après Dï&aco quilli Jian fterc 9 & qu'il leur 
fait digni ée tant grand plaife prier Dieu que 
è$ci : ma li predi&re- ils foyent rendus di- 
querent non fan laspre- gnes d'vnc fi grande 
di£ta$ cofas per autra chargeimais lewits re- 
fi?i>firion que per démon- querafcs font telles 
Jîrar humilita. fupplications pouf 

môftrer leur humilité. , 

P ij 
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Nous leur fâifons 
des leçons & leur fai- 
fons apprendre par 
cœur tous les chapi- 
tres de Sairift Mat- 
thieu , & de *ain<a le ^ 
han , & toutes \cs E- 

Siftres lefquelleîfont 
ites Canoniques:Vne 
bôric partie dcsefcrits 
dé Salomon,de Dauid 
& des Prophètes. 

Et par après quand 
ils ont bon telmoi- 
gnage , ils font receus 
atiec Timp.ofition des 
mains , en la prédica- 
tion 

Celui qui eft receu 
en dernier lieu ne doit 
faire aucune chofe 
fans la licence de celui 
qui eft receu deuant 
qucluir&femblable. 
ment le premier ne 
doit rien faire fans la 
licence de fon compa- 
gnon , afin que toutes 
çhofes foyent faites 
parmi nous auec bon 
ordre. 

La nourriture & ce 



CIPLINE DES 

Nos lot enfeignan le- 
çons & fafen empenre 
de i or t uu li capitol de j 
Santt Mattheo , & de 
Sanft loan, & totas la* , 
Epijiolas lafquds fin 
diitas Qanonuas : vna. 
bona part de Salomon* 
de D«uid , & de H Pro- $ 
pbetas. 



Et pois Jilli auren bon 
tejlimoni, fonreceopu 
com hmpofnion de las 
mans , en h§ci delà 
prédication. 



Lo fequend non deo 
far alcunacofa fenz,a la 
licentia del deuat pau- 
fa:& femillament li de- 
uant paufit non deuon 
far alcuna cofa Jenz^ala 
licentia de lor compa- 
gnon y afin que tôt as co- 
fas fian fait as entre nos 
cum bon or de. 



■ s. 



lo nuriment & de 

la quai 
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la quai co fa fiàn cuberh dçquoy nous fommes 
fon admtniftra a nost& couuerts , nous font 
dona degra , & en luoc adminiftrés & donnés 
iïalmofnas , motaba- gratuitement, & ^ar 
fiant amenty del botî po- aulmoîme^n fufïifan- 
ble loqual nos enfti- ce, par le bon peuple 
gnan. lequel nous enfeir 

% ' gnons. 
Entre las autraspo- Entre autres pou- 
teftas Dio donné a U uoirsqùeDieu a don^ 
farf .compétent quillp ef n é à fes feruiteurs , il 
legiffan Regidors del po- leur a donné puiflance 
ble & Prêtres en li lors dçflire des Condu- 
offiiis>Jegondladiuerft- # e nrs qui regiflent le 
ta ie l'obrament en Tv- peuple , & fc conffi- 
nitadeÇhrift. Et l'A- tuer des Ancien? en 
pofiol enfemp proua ay- leurs charges , félon la 
fo.Tit.u lolaijfaiatu diuerfité de Tceuurc 
en Creta pèr la gratta cn r V nitc de Chrift. 
d'aqueftas cçfas que de- Ce qui eft prouué par 
faiUon , & ordonnes le dire de l'Apoftre en 
Preyres per las Citas, rfipiftreàTitc.chàpu 
enaïmi yo ordonnei a j e t ' ay l^iflë en Crcte 

afin que tu pouruoyes 
v aux chofes qui defail- 
. * - lent, & que tu ordon- 

nes des Anciens par 
les Cités, comme ie te 
lordonndy. 
Qyand alcun de nos Quand quelqu'vn 
prediéi Paftor es tom- de nous prédits Pa- 
ba en pecca de la def- fleurs eft tombé en 

• Vu) 



quelque fele péché, il bûnnefta , fj degïetta 

eft kttéhorsde noftre /or* de la nofira emp*- 

çorapagnie , & luy eft gnu*&frohïbi de lof- 

défendu de prdfcher. fici de la fudtcation. 

Chapitre II h 

V. 

De l'injlruttion des en- De l'Enfeignament 
fans. delihlli. 

LEs enfans lefquels T i jMi liqud natjfen 
nahfentaux pères JLi« •/* frirons cornait* 
charnels , doiuent e- -àewm effer rendu de 
ftre rendus Spirituels Urfi'mpuàls d »w fer 
à Dieu pardifeipline 4ifiiplMa,&fer amae* 
& par enfeignemens, foàmtnuenamiesltâ 
ainfi qu'il eft dit en w Ecdcftftic*. Aqud 
HEcclefiafte. Celuile- tyu'l *** l ° fwfiM, 
ouclaime sÔ fils, qu?il fmuenitu^Uy la ver- 
ve huefpargne point g* » qwl s-degte en h 
k verge, afinWil s?en Jerrama ï&nvn falfe 
refioûïfle en £a£n de iivwédfnme. Aqutl 
fes ionrs, &-iqii'il ne ^al mfétgna lo feo 
neutre point ât por- pi fere Imua enim& 
te de fon prochain. f e glàrwé en luj al 
Celui lequel enfeigne mex. de h iomefiu A- 
sô fils fera loué en lui, f ^Umd enfetgnalo 
&fe glorifiera en lui h ^v, met en telofi* 
au milieu des domefti 1 *nnemic& [eghrure 
ques. Celui lequel en. <*}« d m f* j e . lt + 
feigncfonnls/tneten 

ialoufie l ? ennemi , S: fe glorifie en lui^ au 
milieffdefes amis. Sonpere eft naort>& n'ett 

morh 



S 



I 
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jwr* , ,&qu<*Ji wntt prelqu^s pas décelé, 



> & laijfa après fi 
faufilant a fi. Mlvec & 
fe.aiegra m luy en lç 
foavïta : car el nonces 

confus nicontrifia enljt 
foa mort deuant li feo 

ennemie. Car ç/ laijfa 

défendeur de la mai- 
fon contra li ennemie* 

& rendent grattas ali 

amie. 

Epfeigna Jp tço fiUi 

en la temor delseignor, 

& en la via de las çq- 
fiumas^4eUfe. 

Non te défier ar de 
Juy fi el wnydrfrece- 
bre viaz^mnt b te fi 
corregintentt&fi elnon 
fête viaz,An\ent bon: 
car h whotiuador non 
receuiUi viaz*ament >. li 
fiuc de la terra pois quel 
aure femepa > ma fpeita 

4emp cpmenimU&c. 

• 

^Derefo : thotfie deo 
corriger & gardar las 



car il laiflê aprçs icy 
seblableàfoy. ll,v< it 
& jèjefiouit eji lui en 
fa vie:car il neft poirjt 
confo s ni contrifté ea 
fa mort deuant fes eiv 
nemis^Car il laîffe des 
defenfejurs de fa mai- 
fon cotre fes ennemis, 
& des enfans qui ren- 
dent grâces à fes amis* 
Enfeigne ton $s 
çn la crainte du Sei- 
gneur , & aux vqves 
des couftumes, &de 
Jafoy. 

Ne dcfefpece point 
de ton enfant quand il 
ne voudra receuoir 
volontairemét tacor- 
re#ion,&s , il neft pas 
fî promptement bon: 
car le laboureur ne re- 
ceuille pas le. fruid de 
la terre tout auffi toft 
qu'il a femé,mais il at. 
tend le téps oppoi tu. 

Item : f home dojt 
corriger & garder ies 
filles. As tu des filles 
garda lo corps de lor gw de leur corps quU 

P ni) 
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les ne diuagucnt. Car que ellas non vagueian. 
Pina nlle de Iaçob fbt Car Dina filla de Iacob 
corrompue , pour le fa corrottà fer moftrar 

«ire voir aux eftran r fe aliollifirang.&c. 
gers. 

Chapitre IV. 

pes Anciens , de la di- De li Preyre , de la 

ftribution des aut- ' colIeaas,& de li 

mofnes,& des afirn- Concili. 
blees Bccleficjliqùes 
Synodales. 

2 S? M? v s cflifons T) EclD ° * s fi» 'f 

Z c g l>d entre le peu- J\%, del poble & 

«eu», pie ceux q*i le doiuët Pmr* figond la diuer- 

regir, & des Anciens fita de l'obrament en 

félon la diuerfitë de Nnita de Chrift. Et 

l'œuure , en l'vnite' de VAfoftol enfemf poux 

Chrift. Et l'Apoftre aifo. Tit.x. To laiffay a 

le preuue en l'Epiftre tuaCretaferlagratïa 

à Tit.i. le ta/ laine à d'aqueftas cofas que de- 

Crete afin que tu faces faillon , & ordonnes 

ce qui défaut ,& que Preyres fer las Citas, 

tu ordonnes des An- en/ma yo ordonney 

c iens par les Citès,cô- a tu. 

meiet'ayordoonné*. . 

L'argent qui nous las ft(UntM U r 

eit donne par le^eu- quai/fin. donnas a nos 
pie eft par nous porte' del fable fin forta de 
au prédit Concile ge- nos al frediit Conci* 
neral,&eftdeliureen li gênerai , & lioras 
commun en prefençe en commun deuant tuit 

nos, 



i 
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nos , lafqualsfon ceuil- de tous, puis eû retire 



lias de li nojlre Maior> 
& part de lor es defpar- 
tiaen aquïlli que an a 
far camin enaima eft 
vifi ejfer befongniuol a 
lor , & part de ladtcla 
pecunia es dona a li 
paure. 

NosVaftoxnos aïofien 
tuït enfemp vna vez, 
lan , az,o que enfemp 
tratten las nojlras fa- 
cendas per Concili gê- 
nerai 



par nos Maieurs , & 
partie dudit argent eft 
départi à ceux qui ont 
chemin à faire corne 
il eft veu à propos , & 
partie eft donné aux 
pauures. 
t 

Nous Pafteurs nous 
vne fois 
Tan, pour traiter de 
nos affaires en Con- 
cile gênerai. 



Chapitre V. 

De la corre&ion Ec- De la corretlïon Ecde- 
clefiaûica. ftaffique. 



Emeillament Ç»Emblablement 
àeuon ejfer fatCt cor- jjil faut vfer de cor- 



S 

reliions per enduttion 
de temors. Que U non 
fidel poijfan efferpunï y 
& defparti , ola fola vi- 
ta del mal , o la dottri- 
na del mal , o fia contra 
ta Fe >. 0 fia contra la 
Charïta , o fia contra 
PEfperança y o £vn cha- 
feun modo de mal en- 



rédions pour tenir 
en crainte , à ce que 
ceux qui ne font fidè- 
les puUfent eftrc pu- 
nis, & feparés, ou à 
caufe de leur mauuai- 
fe vie , ou à caufe de 
leurFoy erronée, ou 
à caufe de leur défaut 
de charité , ou pour 



n'auoir âlîés d* Efperance,ou à caufe de chacun 




De a Pi^cij»iine f> 

de ces maux qui le fe^$. Mtçue Mgo 4(9 
trouuent enfemble en efferfaitt en correêtiotij 
quelqu'vn. Or qu'il U Seignpr lefus o enfui- 
ion de befoin d'vfer gna.Sïlpteofwt.e'fec- 
4c telle correction, le caré,vaytu&iorregis 
Seigneur lefus l'epCei- luy entre tué- hy !*** 
gne difant. Si ton n?e- feime folfiel auuiréjt* 
re pèche, va & repred *P gagna loteo fraire. 
le entre toy & lui feul: Aifo mefeime confirma 
s'il t'efcoute tu as ga- lApoHol difent a li 
— é ton frercL'Apo- Galau Si l'home fer e' 
économe cela mef Amant pr es en alcuo 
nie difant auxGalates, forfait > o pecça vos li- 
Si l'homme eft furpris qualfepritual enfei- 
en quelque forfait ou g»* l*J faquefta ma- 
pcche , vous qui elles ,*&+..*» (périt de foi- 
îpiritucls enfeignésle tteffa, 
en efprit de douceur. 

Mais d'autant que Ma c * v *** non rece " 

tous ne reçoiuent pas ko* iharitatiuawent k 

Jçs corrections en çha cerreption , U Seigpor 

«té, le Seigneur çn- ™feigna quai tofalt 

gne que ç'eft que les 'Wfas Qmwls de- 

condu#eurs fpirîtuçls fo<*n far disent. Siel 

jloiuent faire difant. ******** **>*M* 

S'il ne f efcoute,pren4 ™ V e T 

4uçc tpy vnou<ie U x, upmU fetnlocU 

que toute parole, de- de i *? W 

meure en la bouche JMWt 

4e deux jou trois tef- v 
moins. 

Et Je Seigneur ested Et h Seigm ment 

r 
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*iz,o aqui ont fojfa la 
colpa non conoiffm <t 
moti. Ma mot maior- 
ment es autre aqui ont 
dtuh fecca manififfa- 
ment » éresmamfefia 
tuitenpecc^. Sobre at- 
td deoefferfaitt cotre- 
gimtnt manifeft. L y A- 
pofiol mùftra aifo d'r 
fent. Repren lipeccant 
deuant mit que ï% autre 
ayantemor. 
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cela en cas que la faute 
ne foi t pas cognue par 
plufieurs. Maisiïen 
prend bien autrement 
la ou Je péché eftma- 
nifefté , & eft cognu 
<f vn chacun côm me 
péché. En tel cas*k 
chaftiment doit ^ftre 
manifefté. L'Apoftrc 
monftre cela difânt. 
Repren ceux qui pc- f ^ 
chent deuant tous a «ë 10. 
*jue les autres ayent * 
crainte. 



Chap it RE VL 

- * • 

De f Excommuni- De l'Excommuni- 



cation* 

Aïs quand tels 
veulent venir 
à amanderaent pour 




cation. 

TL JTA car tuitenai- 
tjfjLtal reprennametj 
non volon auec affai ef 

mendament ni aban- toutes ces chofes , ni 

donnar lo mal: Chrift laitier Je mal: Chrift 

enfeigna que debiam no* enfeîgnc que ceft 

far cum aitals>fi el non que nous deuons fàijce 

auuire aquilli de la contre tels, s'il n'ef- 

Gleifa , fo esJièndre't- coûte ceux la , di Je à 

f ador, de liqudH^Ui- l'Eglife jc'<eft àdire,aux 

(a eçregia & conjerusj conducteurs par le£- 
qucJs l'Eglife dl régie & *onfer»ee > qu'il 
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foit affligé de peine, quel fia afflageli depe- 

fpeciale.ment a caufe na , fieaalment per la 

de la contumace. Ce eomumaiia. Etcome- 

que l'Apoftre confcr-, feime conferma fApo- 

nie.Certainemée moy ftol. Acer yo defifiant 

eftant absét de corps, per corps^ma prefent per 

mais prefent d'efprit* Speritjia iugey enayma 

ay défia iugc comme prefent luy loqual obra 

cot. s + P r ^nt , au nom de maima , al nom del no- 

noftre Seigneur lefus foe Seignor Iefu Chrift, 

Chrift, vous ioint à -w aioftas & U meo 

mon Efprit en la ver- Sperit cum la vertu del 



tu du Seigneur lefus, 
de liurer ce perfônage 
à Satan à Ja dçftruâiô 
de la chair, à ce que 
TEfprit foit fauue au 
iour de noftre Sei- 
gneur lefus Chrift. I- 
tem : Si celui qui eft 
'•CoM-iunommé frère entre 
vous , & eft paillard, 
ouauare', ou feruant 
aux Idoles, ou mefdi- 

fint,ouyurongne,ou 
larron , vous ne man- 
gues pas mefmes 
auec celui qui eft tel: 
pftés le mal du mi- 

lieu de yous.Item. S'il 
y en a quelquVn qui 
n obeifle point à noftre 



Segnor lefus liorar V ho- 
me £aqueft a, maniera 
a Satanat en deftrut- 
ment de la carny & 
fperit fia fdf al dia de 
noftre Seignor le fus 
Chrift. Etdereço: Si 
aquel quts nomma fr ai- 
re entre vos 3 &esfor- 
nicador , o auar , o fer- 
uenta las Idolas,o ma- 
difador, o vbriach, o ro- 
bador,non peuremaniar 
cum luy loqual es£a- 
que fi a maniera : ho fia 
lomal del mey de vos . 
Etdereço. Sialcun non 
obedire a lanoftrapa- 
rola y nota aqueft per 

, notés vn 
r EpiftoU, 
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Mpifiola,& non fia mef- 
cla cum luy^ud fia, co- 
fundu » & non voilla e- 
fiimarluy ennemie* ma 
cortège luy enaima 
frayre , & coma dis lo 
Setgnor » quel te fia 
enayma Puhlican &Pa- 
gan 9 ço es quaital 
fia priua de tôt adiuto- 
ri de la Gleifa , & del 
meneftier ,&dela con- 
firma de Vvmta. 



tel parEpiftre, & ne 
vous meflés point a- 
ucc lui , à ce qu'il foit 
confus , & ne le tenés 
point pour ennemi, 
mais corrigés le com- 
me frcre,&comme dit 
le Seigneur y qu'il te 
foit comme Publicain 
& Payen , c'eft à dire 
qu'il foit priué de tou- 
te aide de l'Eglife , & 
du miniftere , & de là 
compagnie dcl'Egli- 
fe> & de f vnion. 



Chapitre VII- 
Del Mariage. Du Mariage. 



LE Mariage fe deo 
far fécond Isgr a ti- 
quai Dio a fermes non 
fécond ligra Uqual el a 
deffendu : ma la non fe 
deo gis far de confeien- 
tiad'aqiïtlli delPapaja 
feiafo que non ly aya 
gis donna d'or o d'ar- 
gent per auer dijpenfa- qu'on ne lui ayt point 
tion. Car ço que Dio donné d argent pour 
non a deffendu fe po far auoir difpenfc. Car ce 
f en • que Dieu n'a pas dé- 

fendu peut eftre fait fans le Pape. 



LE Mariage fe doit 
faire félon les de- 
grés qui font permis 
de Dieu, mais non fé- 
lon ceux qu'il a défen- 
du : mais il ne faut 
point auoir de ferupu- 
le de confeience de 
ceux du Pape, encor 
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Le lien du Saind Laligan^manmoh- 

Mariage ne doit eftre del Sanâ* Afariage non 

fait fan* le confente- fe deo far fenz>alo con~ 

ment des parens de fintiment de U paren* 

toutes les deux par- de tôt as lu doat$4r~ 

tiesica* les enfans ap- tias : car UfiUi appâte- 

Çartiennent aux pères, non al, faire > é * +1* 

6c mères. tpair*. 

Chapitre VIII. 

€'mré f excez, des défi De lâ Tauerna^ 
bouches qui fe com- 
mettent \és Tauernes. 

LATauerneeftvno y a Tauerna es fon- 

fotaine de péché: j^tanadepcccaŒflho- 

Efchole du- Diable: UdelDiauol : fay foy 

elle fait fes miracles miracols talquai lit ai- 

comme il lui conuient gnon de far. En la San- 

de les faire. Dietra de &a Gteifa a Dio c^iu* 

couftume d* môftrer mademofirar fas ver- 

fes vertus en fon Egli- tus y o feo miracle , enlth 

fe & y faire fes mira- m*nar li cécfaranar lï 

cles , içauoir d'iliumi- fop,parlar li mut> auuir 

ner les aueugles, faire liford»: ma lo Dieuol 

marcher les boiteux, fay en la Tauerna tôt 

parler Jes muets, ouyr locontrari. Car quand 

les fourds;mais le Dia lo glotva a laTauer- 

ble fait tout le contrai, na el y vay dreit , & 

re en la Tauerne. Car quand sentorna fou- 
quand le gourmand 

vaàlaTaucrneily va droit , Se quand il s'en 

tient 
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tient mn fi pofiïtenir, retourne il ne fe 

&àquffi fetdù love- peut fouftértir , & a 

ferj'auuir&lop-arlàr, quafi perdu la veûe, 

10 fin , la rafin & la l'ouye & la parole. 
memoria. Attal fin it Voilà l'efs rtiiracles que 
miracle que lo Diable le Diable fçait faire en 
fap far en la Tauerna. la Tauerne. Les leçôs 
Las leçons que fe legif qui fé lifertt en cefte e- 
fin en aquetta efibofa fchole-Ià du Diable 
âel Diauol fin gioto* font gourmandifes,de 
ntas y iurar , ferittràYy iurer, periurer, metir, 
hïeritir > UeSiemari& blafphemer Se renier 
reniar Dio & de dir & Dieu €c faire plusieurs 
far mot i atiltrepecca:tdr autres pechés:car en là 
«n la Tauerna fappa- tauerne s'efmeuuct lés 
feiilan breds , detra- querelles,detractioiWi 
ûïonsi intentions , ho* ccHèntiôs, homicides: 
micidis : & l't tàuernief & fe* tauerniers qui le 
que o fiiffren fin par- fouffrêt sôt participât 
pnniers de titit U f ee- de tous ces péchés , ce 
ta, & li mal que fi fan. des maux qui s'y font. 
Car (ftii lo iiria tdnii Car qui leur diroit àV 
vituperiét dé patte o <te t^tit dfe mal de leur pe- 
■tnaitè, b defhoUér coma re & mcre CO mme ils 
tilt en fuffren de Dio & fooffrent qu'on en dK 
de la gloriofaVergendy d e Dieu & de là 

glorieufe Vierge , Se 

#as de Paradis perven* dès Sainds cV Sainftes 

trevn denier devint d e Paradis dou* ven- 

11 non o fuffrtrian end- dte vn den j er devinj 
menpaz,. Dontesdtcl t i sne i c f ol ,ffi.j royent 

ii paifiblement. Et pourtant il eft dit en TEe- 

>* 
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clefiaftiqoe,que leTa- en Ecclefiajtico que* h 

uernier ne fera point Tauernier non [ère iu- 

iuftifie de péché, ftipcadepeaa. 

Chapitre IX. 

Contre la Danfe. ? Del Bal. 

T A Dife cft la pro- T O Bal es laprocef- 
JUceflîon du Diable, JUfion del Diatiol, & 
& qui entre au Bal en- qui intra al Bal intra 
fa proceffion. enlafoaprocefiion.Del 
Le Diable eft la gui- Bal lo Dïauol es la 
de , lç milieu & la fin guia , lo mez> & la fin* 
de la danfe. Autant de Tanti pas quant l'home 
pas que l'homme fait fayalBal* tanti faut 
au Bal, autant de fauts vay en enfer. Al Bal fi 
fait il pour aller eq en T pecca en moltas manie- 
fer. On pèche en la ras. En anau car tutt li 
danfe en plufieurs ma- pas fon nombra ; en f ta- 
nières. Au marcher, car* enornament 9 en 
car tous les pas font auùir >envefer>en par- 
nombrés;au toucher, lar,en cants>en mefion- 
en ornemes,en louye, nias<>& en vanetas. Lo 
& en la veûe.au parler, Bal non es autre que 
au chanter,en menfon miferia , pecca & vane- 
ges & en vanités- Le ta. Donc nos volen 
Bal neft que miferc, WonftrardeliBA.Vre- 
péché & vanité'. Et merament perteflimo- 
pourtant nous voulôs nis àe l'Efiritura , # 
monftrerde la danfe. àaquienant per motas 
Prcmiercmét par tef- r * 
moignages de l'Efcriture , Se par apre$ par 
/ rayons 

« 
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r#z,ons quant fi mal pluficurs raifons co- 
co fa balar. Lo premier bie c eft vnechofe mef 
tefiimoni loqual nos chSte de difer.Le prc- 
pan fin aizÀ es z>o que fe mier refmoignage le- 
legis enVEuangeli que quel nous produirons 
la fauteiris & Baleiru eft ce qui fe Ht en l'E- 
fey taillar la tefta a uangilcqueladâfere£. 
San& lob an Baptifta. fe fit coupper la tèfte à 
Lo fécond es en Exodi Sain&Iehàn Baptifte. 
cUm Moi fis fe fo appro- Le fécond eft en Exo- Exod.j* 
pa a la compagnia > vie de quand Moyfe s'ap- 
io vedel,& gitté las prochât de la congre- 
tÀulas de las fias mans y gation, vid le veau , Se 
& las rompé al pe des ietta les tables de fes 
mont y daquienant près propres mains , & Ie$ 
lifiUi de Leuicum ci oc- rompit au pied delà 
€ ifero del poble vingt e- montagne , & que par 
trey miUia. ^Dereço H après tut tué du peu- 
brnament que portan pie vingtrois mille 
las fenas al Bal fin perfonnes. En outre 
cnàima coronas per plu- les ornemens que le* 
fiors viiïorias que lo femmes portent au 
Diauol a agu de li fît Bal font comme co- 
de Dio per lor. Caria ronnes pour plufieurt 
Diauol non a filament viftoires que le Dia^ 
vnglai en li Bal , ma ble a eu des enfansdè 
ianti quantiya deper- Dieil contrè cux C tf 

fonas bellas & orna. \ c Diable n'a pas feu^ 

Carlaparoladelafen- lement vil glahie au 

na es glai fogueiant. Ba I , mais autant dé 

perfonnes belles &bien ornées qui y font. Czi 

parole de la femme eft vn si 
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yant. Et pourtant le Donc lo es forment de 

lieu eft bien à craindre tenter lo luoc alquA 

auquel l'ennemi a tant [on v'tft tantï glai de 

de glaiues , veu qu'vn l'ennemie* um folament 



feul glaiue d'i celui 
doit eftre redoute.Da- 
uâtage le Diable frap- 
pe en ce lieu la auec vn 
[laiueaiguifé, car les 
temmes ne viennent 
pas volontiers au Bal, 
fi elles ne fe fardent 
& ornent , lequel fard 
& ornement, eft com- 
me la meule fur laquel 
le le Diable aiguifeso 
glaiue , &la roue la- 
quelle fe fait du Bal, 
cftcôme vne meule du 
Diable fur laquelle le 
Diable aiguife fes 
glaiues. Ceux qui or- 
nent leurs filles, font 



vndeligUide luy fia 
de effer forment terni* 
Em ara fier aqui lo Dia- 
uoliumlo ghy emola, 
car las fennas non ve- 
non legierament en li 
Btd,fi ellas non fe folif 
fon p entier ament&fe 
ornan , loqual poliment 
& ornament , es coma 
aymolar lo glai del 
Diauol> & la roa que fe 
fay al Bal , es enaima 
*vna mola del DiauoU 
cum laquai cl agufa lo 
feo m gla'u AquilLt que 
ornan las lors fillas^fon 
enatmt aquellis que 
metton la legnas feccas 



comme ceux qui met- al froc auo quel arâta 
tent le bois fec au Car aitals fen- 



feu afin qu'il brufle 
mieux.Car telles feiiu 
mes allument le feu de 
luxure au cœur des 
hommes; comme les 
renards de Samfon 



nos abrafon lo fuoe de 
luxuria en li cor de lï 
bomc'ycoma las volps de 
Samfon embraferon li 
lia de liPbiliftioj en ai- 
mi aqutfas fennas an 



embraferent les bleds des Philiftins , ainfi ces 

fuoe 
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fuoc en Iks lors facias 
&enli lor aft> fo es en 
regardât & vez*er , & 
parlar eu m toquai ellas 
brufan li ben de li ho- 
me. La ter fa rafon es* 
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femmes ont du feu en 
leurs faces & en leufs 
actes > fçauoir cft eh 
leur regard* & en leur 
veûe,& paroles par lef 
quelles elles bruflent 



car lo Dtauol vfa en li les biens des hom- 
Bal de la p lus fort arma mes.La troifieme rai- 



duraquel aya. Caria 
f lus fort armadura que 
lo Diauol aya fon las 
fennas , laquai cofa es 
demonftra > car lo Dia- 
uol ejlegic la fenna a 
decebre lo premier bo- 
rne. Et Bal aam acer cf- 
Ifgic aquejlas a degit- 
tar lo flli £lfraeU 
Cum la fenna fey pec-* 
car Samfony Dauid, Ab- 
falon. Lo Diauol tenta 



fon, que le Diable fc 
fert en la Danfe de la 
plus force armure que 
il ait. Car les plus 
fortes armes que le 
Diable aye font les 
femmes , ce qui 
monftré, en ce que lé 
Diable efleut la fem- 
me pouf deceuoir le 
premier homme. Et 
Balaam les efleut pour 
faire que les enfans 



Vhorhe au las fennas d'Ifrael fu(Tent reiet- 
per très manieras > fo es tç ' s . p ar j a f emnic il fi c 



per tocar, pervefen& 
fer auuir. Cum aquiBi 
trey modi el tentait ho- 
me non faut en li BaUfo 
es per lo marnent de 



pécher Samfô, Dautd, 
Abfalom. Le Diable 
tanta l'homme parles 
femmes en trois ma- 
nieres,fçauoir par l'at- 
touchement , par la 
veûe , & par Touye. Par ces trois moyens il 
tente les hommes au Bal lefquels ne font 
point fages , fçauoir par l'attouchement des 
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mains, par le re- las mans ,ferU demo- 

caid de la beauté, & ftrament de la bêliez.*, 

bar la douceur des & fer la fimeffa de h 

chants & des fons. La tant & de li fin. La 

quatrième raifon eft> quart a raz*n es , car a- 

que ceux qui dànferit ifuilU que Balan rom- 

rompent l'accord le- fm a conuenen^ la- 

quel Ils ont fait aucc qud J«» « /*»* ■«■» 

Dîeu au Baptefme, «» 

quand leurs Parrains * P*m* ** ^ ayan 

" . ^mîc nnnf £nx di&per lor y» reuoncto 

°VZZlIo^Z *> DUml & totas las 
ou ils renonçoyent au . 

Diable & à toutes fes àeluy. LoB al 

pompes. Le Bal eft la •/ bpmf* &U Mef 

pompe du Diable , & /' * V" in f 

qTentre au Bal , en- »' * > >»» a , e »£ 

jtre en la pompe «en j r r , /. 

godent font Clers, & f ^ fi 

ceux qut regardent * ^ & ^ 

font les parrochiens, UmU S las cam _ 

& les fons & les fleu- ÏUi***- 

tes font les cloches, r f ^ 

font les Mm.ftres du J , fi 

du Diable. Car corn- fnn ^ & h pa§tor de 



porchier en fait crier 
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aço que li autre auuen vn , les autres s'afièm- 



faioilon? Enaimi lo 
Diauol fay cantarvna 
fejnna al Bal, 0 quiallar 
la calamelia aço que 
ttfït li feo parc yfoes, li 
Balador fawftan. 

Dereço al Bal fe tre- 
pajfan li dies Commun- 
dament s de la Ley de 
Die* Contra lo premier. 
Non aures autre Dio 
que mu 

Al Bal la fe col la 
perfonna laquai seftu- 
dian de feruir : dont di 
SanftHierofme > quelo 
Dio (fvncha/cun es ço 
quue col y & orna fibre 
tôt as cafét* 

, Contra lofecomLCo- 
mandament fepeccaal 
Bal quand lo fe fay ido~ 
Udd que ebafeun ama. 



Contra lo ter s. Non 
recebres lo nom delteo 
SeignorDi+envan. Al 
Bal fefernis a lavani- 
tadelacarn. 



blent. Ainfi le Diable 
fait chanter vne fem- 
me au Bal , ou fonner 
la fleufteafin que tous 
les pourceaux, c'eft à 
dire,les Danfeurssaf- 
femblent. 

Item on viole au 
Bal les dix Comman- 
demésdeDieu,fçauoir 
le premier. Tu ri aura* 
point d'autre Dieu.&c. 

Au Bal on fert à la 
perfonne laquelle on 
seftudic de feruir :& 
pourtant SaindHie- 
rofme dit,queleDieu 
d Vn chacun eft ce 
qu'il fert r Sc aime fur 
toutes chofes. 

On pèche en la Dan- 
fe contre le fécond 
Commodément quad 
ont fait des Idoles de 
ce que chacun aime. 

Contre le troifie- 
me. Tu ne prendras 
point le nom du Sei- 
gneur tonDieu en vain* 
Au Bal on fert à la va- 
nitédupeché. 
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Cotre le quatrième. 
Par le Bal le iour du 
Di manche eft fouillé. 

Cotre le cinquième. 
Sonore ton pere & ta 
tnere. En la Danfe les 
parents font fouuent 
déshonorés : car il fe 
lait plufieurs pafts au 
Bal (ans leur confeil. 

Contre le fixieme. 
Tu ne tueras point. On 
tue fouuent au Balrcar 
toute perfonne laquel 
le s'eftudic à plaire à 
autruy , en tue autant 
en Famé comme elle 
en efmeut à conuoiti- 
fe. 

Contre le feptieme. 
Tu ne p attarderas 
foint. On pèche au 
Bal :car la perfonne 
fbit maflc ou femelle 
commet adultaire a- 
uec autant comme el- 
le en conuoitercar ce- 
lui qui regarde la fem- 
me pour la conuoiter 
a défia paillarde auec 
elle. 

Cotre le huitième. 

- * 
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Contra lo quart. Ter 
lo Bal la Diatnengea es 
fofa en Ballar. 

Contra lo quint. Ho- 
nora lo tco paire &c. 
En li Bal li ptiron fon 
fouuent desbonnara: 
car moti paà fon fait 
en h Bal fenfa la con- 
fetti de lor. 

Contra lo fez,en. Non 
outres* Lo es fouuent 
oui al Bal : car tôt a 
perfona quesefiudia a 
plaçer a autruy , nauci 
tantt en larma quanti 
el enfay cubitar. 



Contra lo fepten»Non 
auoortares , es pecca en 
li Bal : car la perfona o 
fia mafde o fia fenna 
auootra cum tanti qui- 
ti tti en cubita. Difent 
lo Seignor. Tôt aquel 
que veiray la fenna a 
cubitar ley a ta auootra 
ley al feo cor. 



Lo huiâen.Nonfares 

fur/ 
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furt. Lo fi pecca al Bal 
wntra aqueft Comman- 
dament quand Fvna 
perfonafoftray locorde 

Vautra,de Dio. 

Lo nouen. Non dires 
fais tcftimoni. Contra 
loqual es pecca quand 
difon falfament contra 
la verita. 

Lo defen* Non cubita- 
res &c Lo es pecca con- 
tra aqueft Commanda- 
menu quand lasfennas 
cubiton Fornament de 
lasautras. Et quand li 
home cubiton la motter, 
las fi lias y las feruentas 
delfeoproyme. 



Dereço la fepomon- 
ftrar quatmal fia Balar 
en la motez,a de li pecca 
que commetton aqutlli 
que Balan. Car illi pec- 
can en anar, car illi non 
fan pas que non fia ne- 
fur a & nombra. Dont 
Auguftin difia.Lo rmfer 

H 
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Tu ne de fi obéras point* 
L'on pèche au Bal con 
tre ceCommandèmët 
quand vne perfonne 
louftrait le cœur de 
l'autre, de Dieu. 

Contre le neufieC- 
me. Tune diras point 
faux tefmoignage. 
Quand on parle fauf- 
fement au Bal contre 
la vérité. 

Le dixième. Tune 
conuoiteras point. On 
pèche cotre ce Com- 
mandement,quand les 
femmes conuoitent 
l'ornement des au- 
tres. Et quand les 
hommes conuoitent 
la femme,les filles>le$ 
feruantes de fon pro- 
chain. 

Item Ton peut mô- 
flrer combien grand 
mal eft la Danfe par la 
multitude des péchés 
que commettent ceux 
gui dâfent. Car ils ne 
font pas qui ne foit 
mefuré & nombré.Et 
pourtant Saine* Au- 

CL "»J 



* 
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guftin difoit , Que le non fap que tantï pas 
miferable qui danje* ne quanti \el fay al Bal* 
fiait pas qu autant de tanti faut s approcha en 
pas quil fait au Bal, Finfern. lUipeccanen 
qu'auec autant de faut s Fornament en cinq ma- 
$' approche il de l enfer, nieras. La prima car 
ils pèchent en l'orne- finfuperbijfon.La fecon- 
ment en cinq manie- da car abrafon li cor de 
res. La première en li regardant a luxuria. 
s'enorgeuilliflant. En La terça car fan ver- 
fecond lieu quand ils gongna a las autrasi 
embrasët les cœurs de perfonnas que non an 
ceux qui les regardée à aitals ornamens > don- 
luxure. En troifieme nant a lor eau fa de cu- 
cjuand ils font honte kitar li f émettant. La 
aux autres qui n'ont quart a car fan lor effet 
point de tels orne- demandofaa > & greos a 
mens , leur donnant lor maris. La quint a fi 
occafîon de conuoiter non lo pan auer de 
le fem blable. En qua- liUr marij ellasprocu- 
trieme quand ils font (Tauer li (tautra 
que les femmes fe ren- t art P ecc "> 
dent importunes en peccan en cantar, 
demandait tels orne- & &* fonnar : car li 
mens à leurs maris.En tant de lor rompon & 
cinquième lieu quand muhrian li cor de U 
ne les pouuant obte- ^mtt de goy temp*- 
nir de leurs mafis, el- 
les procurent de les auoir d'ailleurs par péché. 

Ils pèchent en chantant & en fonnât des in- 
ftrurnens : car leurs chants rôpent & enyurent 
les coeurs 4e ceux qui les oyenkde ioyc tempo- 

relies, 
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td y & enaima enabria relies , oublians Dieu 

dementtgan Dio & la & ne difant en leurs 

lorpenfa,&difinenli chants que menfon- 

lor cant mcfogn'ias & ges & folies. Et le 

folios. Dont me feinte lo mouuement niefnie 

mouuament que fe fay qui fe fait en danfant 

en Bdar dona teftimo- rend tefmoignage du 

ni del mal. mal. 

Et faf ïon que lo Bal Et faut qu'on fachc 

es la procefiion del Dia- que la Dafe eft la pro* 

uol, & qui intra al 2?*/ ceflîon du Diable > & 

intra en la fia frocef- que qui entre en la Dâ 

fion. Del Bal lo Diauol fe entre en fa procefr 

es La gnia, lo mez, & la fion . Du Bal le Dia* 

fin. Et tala intra al Bal ble eft la guide, le mi* 

bona & fauta , que fen lieu & la fin. Et telle 

fal corrotta & cattiua. entre bonne & fage au 

Daitals non era aquella Bal , laquelle s'en fort 

SanftafennaSara. corrompue & me£ 
chante.Sara cefte Sainde femme n eftoit point 
de celles là. 

CHAP IT RE X. 

En quai modo lo po- En quelle manière F m 
ble fe deo auer a doit louuer fer auu 
aquilli que fon de ceux de dehors 
fora. 

NOn amar h Kl 'Aimer point le 

mond. Immonde. 
Fugir la mal a con- Fuir les mauuaifês 

forria. compagnies. 



15° De la Discipline des 



S'il cft poffible a- 
uoir paix auec tous* 

Ne débattre point 
eniugement. 

Ne fe venger point 
foy mefme. 
Aimer les ennemis» 
Vouloir fouffrir 
trauaux , calomnies, 
menaces , reieftion, 
honte, iniures,& tou- 
te forte de tormens 
pour la vérité. 

Poflèder les armes 
en patience. 

Ne saceouppler 
point fous vn mefme 
ioug auec les infidel- 
les. 

Ne communiquer 
point aux mauuaifes 
oeuures , & fur tout à 
celles lefquelles refen- 



Si es pofible tuer 
paz>eumtutt. 

Non ton tendre en iu- 
dici. 

Non veniar fi mc- 
ame. 

Amar li ennemie. 

Voler foïlenir tra- 
bailsy calomnias, mena- 
ças, rip rouan fs , vergo- 
gnas>eniurias % & tôt as 
générations de tormens 
fer laverita. 

Voffefiirlas armas en 
patientia. 

Non amenar ioug 
tum li non fidel. 



Non communicar a 
las malas obras j &to- 
talment a las fabent 
idolatriay & del feruici 



tent l'idolâtrie , tout {entent z,o mefeime, & 
ieruice fe rapportant, enaimi de las autras. 
a cela , & ainfi des au- 
tres chofes. 



Encar 



Digitized by Google 



Vavd. et Albig. Liu.If. 2ji 

Encar en quai ma- En outre en quelle ma~ 



niera li fidel debian 
régir li lor corps. 

NO n ftruir a li 
defiriermortal de 
la corn. 

Garder li lor mem- 



niere lesfidelles doi- 
uet régir leurs corps. 

NE feruir point 
aux defirs mor- 
tels de la chair* 

Garder leurs mem- 



bres quillïnon fian ar- bres "e foyent 
mas d'iniquitas. armes d'iniquité'. 



Régir li lor fenti- 
ment. 

Sotmettre lo corps a 
fejprit. 

Mortificar li mem- 
bres. 
Fugir la ociofeta. 
Gardar fobrieta & 
mefura en maniar , & 
enbeaurej &enparo* 



Régir leur fcntî- 
ment. 

Soufmettrc le corps 
àlefprit. 

Mortifier leurs 
membres. 
Fuir Toifiuete. 
Garder fobriete & 
mefure au manger 
& au boire, en leurs 



las , & en las cura? del paroles , & aux folici- 



mond. 
Far obras de miferi- 



tudes du monde. 
Faire ceuures de 



dia. ^mifericorde. 
Vioreperfe&pervi- Viure par foy & par 



ta moral. 

Combattre contra li 
defirier. 

Mortificar las obras 
de la corn. 

\ \ 

ifiar en temp débit a 



vie morale. 

Combattre contre 
les defirs. 

Mortifier les œu- 
ures de la chair. 

S'addôner au temps 
deub aux exercices de 
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la Religion. la Religion* 

Conférer enfemble Enfemp recordar la 

touchant la volonté dimnavolunta* 
de Dieu. 

Examiner diligent- Examinât diligent a* 

ment la^confcience. ment la confcientia* 

Repurger & aman- Mundar & efmendar È 

der } & pacifier Te- &pacificarFefpr$t. 
fprk/ 

FIN. 




r 
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LIVRE TROIS1ESME 

DE LA TROISIESME PAR- 

tie de f Hiftoire des Vaudois & Al- 
bigeois , Contenant la réfutation 
de plufieurs do&rines de l'Eglife 

Roma'ine. 

♦ 

Enaima, fofam va deuant lo fuac : U ba- 
tailla deuam la vittoriaxnaimï la teatatiân 
de l 'Aatcchrijl \ deuant la glotia. 

Comme la fumée va deuant le feir.la batail- 
le deuant la vi&oireiainfî la tentation deTA»- 
tcchrift va deuant la gloire, 

. L 

Ch apit rï I. 

É 

TraittS des Vaudois & Albigeois 
HetAntechrift. 

ANtichristw T 'Antechrijt^c,/;^ 

falfeta de damna L-j eft faufleté de dam de CAn- 

tion eterna cuber ta de nation éternelle cou- ttebrifife 

fpecïadelaverïta, & uerte de l'apparence JJ^" 

de la iufiitta de Chrisl, de la Vérité , & de la ^ ^ 

& de la foa Spofa : con- Iuftice de Chrift, &de cr « i u 

trapanja a mefeime U fon Efpoufeoppofé a m*h t m- 
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la Religion. la Religion. 

Confercr enfemble Enfemp recordar la 

touchant la volonté dimn^volunta. 
de Dieu. 

Examiner diligent- Examinât diligent a* 

ment la»confcience. ment U confcientia,* 

Repurger & aman- Mandat & efmendar, 

der , & pacifie^ Te- &paeificArFefprit. 
fprit.' 

FIN. 
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DE LA TROISIESME PAR- 
tie de THiftoirc des Vaudois &c Al- 
bigeois , Contenant la réfutation ! 
de plufieurs dodrines de l'Eglife 
Roma'ine. 

Enttim* bfnm va deuant h fuoc : U bt- 
taitta deuant U vittoru.ertaimi U tcnuùon 
de (Atitechrifi deuant U glotia. 

■ 

Comme la fumée va deuant le feu:la batail- 
le deuant la vi&oire:ainfi la tentation de TAft- 
techrift va deuant la gloire. 

Chapitrï L 

Traitté des Vaudois & Albigeois 
VeFAntecbrift. 

ANtîchrist*/ T 'Antéchrist^ cetmn 

falfeta de damna lu eft faufleté de dam de CAn- 

îion et cm a cuber ta de nation éternelle cou- *d*&fi 

fpeciadelaverita, & uerte de l'apparence JJ^JJ 

de la iuftitia de Chrift j de la Vérité , & de la \ Atux ^ 

& de U foa Sfofa non- luftice de Chrift, &de cru i u 

trapanfa a mefeimeU Ira Efpoufcoppofé a main.™- 

* 
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fui font la mefme voyc de ve- via deverita, de lufii- 

firLns °f'P erancc > &de- de Conta ,&alavita 

dis Bar- Chante > & à la vie , & a laverita 

bts , tn morale, & à la vérité minifterialdelaGleifa 

datte V* minifterielle de FE- metiiftra per li fais A- 

e*n i mo. gijfç adminiftree par poftols, & defendua o- 

%ST?- les faux A P ofties &de pmiofament de tvn & 

uat Val- fenctoe opiniaftreméc de l'autre bras : o es en- 

da,& tn- par l'vn & l'autre bras: gan refeondu de la ve- 

mrm u ou bien l'Antechrift rita de falit de cofas 

'pîtrrt ^ C ^ trom P erie laquelle fubftantials , & mtm~ 
Brisant cacne ,a verite ' du ft ertal t • o es fraudu- 

tn/iignoit 

lut des chofes fubftan- tenta contrmeta de 
tn Lan. tiellçs & minifteriel- Cbrift & de la fia Spo- 
guedoc ou\ cs: oubienc'cftvne fi>& avnchafcun mê- 
lé i s Gi f rauc * u ' eu fe contrarie- bre fidel.Et enaymi non 
l$**u$*m té de Chrift & de Ton es alcuna ffecial fer- 
quty&l- Efpoufc,&d vnchacu fona ordena en deun 
do futtifi mebre fidclle.Et corn gra,o vffictj mcncftier, 

dt a me ce ne ^ P oint au " ^ a ^° ïWdantvm- 



Vitïiui cune f peciakpersône 
aifli iS- ordonnée en aucû de- 
fcmépar- gré> ou office, ou mi- 
~* {<* nillre , ceci eft confi- 



j^tfa derévniuerfcllement. 

ùfoêlh * ^ ais c e ^ la'faufletc 
mus mefme oppofee à la 
uons tu vérité laquelle fe cou- 
mête fk» lJfe & s ornedebcau- 

xZl *** te '' & dc P lcté * hors t,c r % ,ire de Ghrift,com- 
me des noms , des offices , des Efcritures & 

ras& 



uer filment. Ma mefii- 
ma la falfeta paufa a 
contra a lavent a qutl- 
li fi cuebre & fi orna 
de bêliez,*,, & depietà, 
de fora de la Gleifide 
Chrift , enaima de nom 
de officis , de Scriptu- 
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ras & de Sacramens, 
&de motos autrasco- 
f its. La iniquitàaaque- 
fia maniera corn li feo 
Menifire mators &me~ 
norsycom h feguent ley 
de maluas cor & cecyai- 
tal congrégation en- 
femp prefa es appella 
Antichrifiyo Babyloniay 
o quart abefiia, o mere- 
trtx r o home de peccay 
fi lli de perdition. 



Li feos Minifires fin 
appella fais Prophetasy 
maiftres mefongersy 
Minifires de tenebras* 
Sp erit d*error y m eretrix 
Apocalyptica , maire de 
fornicatiojniolas fenz,a 
aigua y arbres autom- 
nal s morts & aramas 
per doas vezs&nda* del 
crudelmar. S tell as er- 
rant , Balaamitiensy 
Qifiiptiens. 

El es dit Anticbrifty 
emperfo ca cubert & 



s 
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dfcs Sacremens & de 
plufieurs autres cho- 
ies. L'iniquité laquel- 
le eft de ceft manière 
auec tous fes Mini- 
lires grands & petis* 
auec tous tous ceux 
qui les enfuiuent de 
mauuais coeur,&aueu- 
gle; telle congregatiô 
prife enfemble eft ap- 
pcllec Antcthrift , ou 
Babylone, ou quatriè- 
me beftc,ou paillarde, 
ou homme de pechc 
fils de perdition. 

Ses Miniftres font 
appelles faux Prophè- 
tes, maiftres menfon- 
gei s , Miniftres de té- 
nèbres | Efprit d'er- 
reur,pail!ardeApoca- 
Jyptique,mere de for- 
nication y nuées fans 
eau, arbres automnals 
morts & arrachés par 
deux fois 9 ondes de la 
cruelle mer , eftoiles 
errantes , Balaamites 
& Eevptiens. 9l " 

II eft dit Antechrift, 
pource que couuert & ckrijt. 
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orné fous couleur de orna fot Jpecia de 



Chrift Se de fon Egli- 
fe , & de fes fidelles 
membres , il contra- 
rie au falut fait par 
Chrift, & adminiftré 
vrayement en l'Egli- 
fc de Chrift ; auquel 
participent les fidelles 
par Foy,par Efperace, 
& par Charité : en tel- 
le manière contrarie 



Chrift y & de la Gleifa 9 
& de U feo fidel mem- 
bre , contraria a la falu 
fait a fer Chrift > & a- 
miniftra verament en 
la Gletfade Chrift >& 
participa de li fidel per 
Fe,perEfperanfa,& per 
Chanta : en liqual mo- 
do el contraria per fa- 
pientia del mond , per 



il par la fapience dû f alfas Religions* & pet 
monde,par âulfe Re- enfeinta bonta , per 



ligion, & par bonté fi- 
mulee , par puiflance 
Spirituelle , par tyran- 
nie feculiere , par ri- 
chefles , honneurs de 
dignités , par delica- 
tèfles & les délices du 
monde. 

Ët pourtant qu'il 
fort manifefte à vn 
chacun que FAnte- 
chrift ne peut venir 
en foçon quelconque 
fînon que toutes ces 
chôfes ci deflus men- 
tionnées foyent con- 
jointes enséble pour 
faire vne parfaite hypocrifîe & faulfeté, 

esci0n 

» 

■ 



poefta fpirttual ,per ty- 
rannita fecular y per ri- 
gûejfaé y honors de de- 
gnetas > per delicanfas 
& per deleit del mond* 
& contraria per aquefti 
modu 

Ver aitofiamanifeft 
a vn chafiun que per 
neun modo l y Antechrift 
non poeffer comftir ni 
venir finon quant a- 
queftas cofas nommas 
for on coniointas en* 
femp per far parfeita 
hypocrita & falfeta>z,o 
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es tum li fani del mod> fçauoir eft auéc les fa- 



ReligioS) Pharifios* Mi- 
niftres , Doftorsja Po- 
tefta fecular cum lo po- 
ble del mond forori en- 
femp conioint. Adonca 
fer on l'home de pecta 
enfemp & d'error en- 
tier. Car al temp deli 
Apoftol ta fia z,o que 
V Antechrift era ia côn- 
teopu* ma car effent en- 
fant mancaua de li de- 
bit membre intérim & 
exteriors.Emperzo el fe 
cùnoifiia &fe deftruia, 
& fe excommunicaùa 
fins legierament enai- 
tnàroftic &grofier i el 
era fétit mut : car el 
manqué de fapientia 
rat 'tonal >fiufitiua, de- 
finitiua/fententiatiua. 
Et car el manqué de li 
fols Meniftres fenz,ave- 
rita y&delt ftatut hu- 
mans, manqué de liRe- 
ligios de fora. Emperzo 



ges du monde,les Re- 
ligieux , Pharïfiens, 
Miniftres , Dodeurs, 
la Puiflànce feculiere 
auecle peuple du mo- 
de ioind enfcmblc. 
Adoric tousenfemble 
ont fait l'homme de 
pèche & d'erreur tout 
entier. Car encorque 
l'Antechrift fiift défia 
conceu au téps des A- 
poftres , pairce qu'il e- 
ftoit encor corimie en 
enfance , il lui defail- 
loit des fnembres in- 
térieurs & extérieurs. 
Et pourtant on le cq- 
gnoiflToit,& le deftrui- 
fqit & excommunioit 
plùfs aifémènt comrte 
eftant plus ruftique ÔC 
grofsier,il eftoitdeue- 
nu muet Car il n'a- 
uoit la Sapieiïce , ni la 
raifon pour s'exfcufër, 
pour définir & pro- 



noncer fentence. II n'auoit point ëncor 
dps Miniftres fans vérité , &les ftatuts hu- 
mains lui defailloyent , & au dèhôrs il 
p'au oit point de Religieux. Et pourtant il 

R 
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cftoit tombe en 1er- il erà vengu en l'error 



reur & au peché,mais 
il nauoit point de- 
quoy pouuoir cornu ir 
f à vilenie ou vergogne 
des erreurs ou du pé- 
ché* n'ayant point de 
Hchefles ni de dota- 
tions, il ne petit lors 
attirer à foy aucun Mi- 
niftre pour fon ferm- 
ée, & ne peut multi- 



& al feu a , ma non hac 
cum Itqnal cl fugues 
cubrir la figura o ver- 
gongna de las errors o 
deltyècca > i um el man- 
que de tiqueras & de 
dotations > non foc con- 
duire alcun Mmtftre 
ferjiyninon foc multï- 
fluar, conferuar* défen- 
dre lor:& car el man- 



plier , conferuer , ny qué de fotpnz,a o fée- 

défendre les fiens : car ftaficular , el non foc 

-il eftoit deftitué de fàrçar o cafiretgner 

puiffance ou pouvoir neun de la venta fia 

fccnlier, & ne peut fdfeta. Et car el rian- 

forcer ni contraindre quédemot ,elkon}oc 

aucun de la vérité àk fi 0 *" ^ efcandaltz.ar 

fculfeté. Et d'autant neun fer It feo filenta- 
queplufieurs choies & enàim ejfent 



lui manquoyent il ne 
pouuoit fouiller ni 
icandalizer aucun par 
fes tromperies , 6c par 
ainfi eftant encor ten- 
dre&foibleil ne peut 
obtenir place en FE- 
glife. Mais croiifant 



trof tenre drfrçuol non 
f oc obtenir luoc en la 
Glèiz,a > totalment en 
tota la Gleifa.Ma creif- 
fenten li feo membres, 
z.o es en li Meniïïrecec 
& hyfocrit j&deli fi- 
iet delmond & el me- 



en fes membres , fça- 
uoir eft en fes Miniftres aueugles & hypo- 
crites , & en fubiets du monde , il eft creû iuf- 

feime 
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feime creifec entro a Ba- qu a Thom me parfait, 



ton parfait en pleneta 
daita z,o es cum li Jpi~ 
rituals & feculars>& li 
amadors dcl mond , cec 



en plénitude daage, 
fauoir lors que les a- 
mateurs du monde 
fpirituels & feculiers, 



en lafe y fon multiplie*, aueugles en la foy, sot 

en la Gleifa corn tata multipliés en TEglife 

posfta effent mais. Vo r ayee toute puiffauce. 

lent ejfer or a & honra Iceux eftans mauuaifc 



en la cofas fpirituals,& 
cubrir la foa propria 
magefia^malicia &pec- 
cas-y & a huz>a de foins 
& Vharifios > a aiz* er 
naima: efdit de fobre: 
Car maxima iniquita 
es cubrir &ornar la ini- 
quita digna de excom- 
munication 7 & voler 
ejfer per aiz,o que non 
es donà a l'home , ma 
conuen al fol I)io & a 
leftischrift tantaçom 
Médiat or. Oftaraque- 
fias cofaf a Diofraudu- 
lentament per rapina, 
& traportar fobre Ji& 
las foas obras % es vift efi 
fer maxima felonia , e- 



voulans eftre priés, 8c 
honorés aux chofes 
fpirituelies , ils ont 
couuert leur propre 
maiefté , malice & pç- 
chés,fe feruans des far- 
ges du monde à cefï: 
effeâ & des Pharifiés, 
ainfi comme il a eûé 
.dit ci deflus. Or ceft 
yne grade mefchlcç- 
té decouurir & orner 
l'iniquité digne d'e?- 
cD4nmunjcation, &de 
fe vouloir eftablk par 
Je moyen de ce qui m 
peut cftre. ottroyé à 
rikomme^ aios con-* 
uientaufeul Dieu &* 
Iefus Chrift entant 
que Médiateur. Ofler ces chofes à Dieu frau- 
duleufement & par rapine , & les tranfporter 
fur foy & fe* apures , feftible çftre vne graa- 
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de félonie* côme lors naimi régénérât * p er- 
qu'on s'attribue de donnar lipecca , diftri- 
pouuoirregencrer,de buir las gracias d:l 
pardonner les peché$i Sanft Efperit* confeitjr 
de diftribuer les gra- Cbrift* & enaimi de las 
ces du Saind Efprit, autras. Et tubrir fe en 
de faire Chrift &au- tôt as aquejlas cofas de 
très chofes fembla- mantel d'authorita> & 
bles. Et en toutes ces déforma de parolas , & 
chofes fe couurir du enganar per aqucftas 
manteau die Fauthori- cofas lo poble roftic fê- 
té > & de la parole > en guent lo mond.En aque- 
*rompant par ce mo- ft& cofa que fort del 
yen le peuple ruftique mond , & départir de 
qui fuit le monde , eh Dio & de la vera Fe,& 
ces chofçs qui font du de la reformation del 
monde , fe feparant Sanft Efperit , départir 
de Dieu & de la vraye de la vera Penitentia, 
Foy, & de la reforma- de la vertuofa opéra- 
tion du Sainft Efprit, * ion,de la perfeueranz,a 
s'eflongnâtdelavraye d ben , départir delà 
Repentance, de Tope- Carita * de la patien- 
ration vertueufe,de la ***** de la pauureta, 
perfeuerance au bien, de lahumilita , & 
fe retirant de la chari- quespluspeijiime detot, 
téydc la patience,de ta départir de la vera spe- 
pauurete/derhumili- ran*a,& panfar ley en 
té,&ce qui eft pire que tôt mal, &enlavana 
tout,fe c*efpartir de la ' Speranz^a del mond fer* 
vrave Efperance ôch uir * tuit U néflier 
pofer en tout mal , & en la vaine Efperance 
du monde, feruant à toutes les cérémonies 
, aaque- 
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a aqueftas cofas,far ido- qui font pour telles 

latrar lo poble s feruir chofes , faifans idola^ 

fraudulentament a las trer le peuple fraudu- 

idolas de tôt lo mond leufement aux idoles 

fit l 'i Santt y & alasre- de tout le monde fous 

tiquas &ali meneftier le nom des Sainéb,& 

de lor,enaimi que lo po- aux reliques & leruice 

ble errant peijfament d^iceux,en forte que le 

de lavia deverita pen- peuple errant melchâ- 

fe fi feruir a Dio & far ment de la voye de ve 

ben » efcotntnou a quel rite' penfe feruiràDieii 

poble a odi& a ira,& a & foire .bien , èfmeut 

malicia contra li fidel, & peuple à haine & 

& encontrali amant la courroux contre ceux 

venta , &fay mott ho- q u j aimft laverite',faifi 

tnecedif, & enaimi VA- plufieurs meurtres,& 

poftol disverita.Quel es com me dit veritable- 

home de pecca compli ment l'Apoftre. C'eft 

& que el fe efleua fobre ce ft hom me de péché* 

tôt z* ques dtt Dto,o *o acc ôpH lequel s'efle, 

ques (ollu e quel contra- ue f lir tout ce qui c ft 

ria a ma venta , & dit Dieu> ou qui eft 

quel fee al temple de fcrui> & <j U i c ôtrarie à 

Dm , *o es en la Gletfa, toute ver jté*,lcquel eft 

demonfirant fe enama affis au téple de Dieu , 

elfojfa Dio>& <}uel ve» f ; r çn p E , ifc f fe 

en tôt a fedutlton a a- nlon ft rant comme $ >ji 

qutUi que penffon , &fi eftoit DieiIj i eque i e ft 

aquel félon ta vencper- yenu en fdu _ 

feilamentt&nonesde ftion pour ccux qui 

periflenti & puis qu'il 
eft vrayement venu, il ne le faut plus atten- 

R iij 
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drc , car il eft défia querre , car el es fait de 
vieil par la pcrmifsion Dio ta veil , & que el 
de Dieu, voire il dimi de frets ta: car la foa po- 
nte défia & fa puiflan- ttfta & authorita es 
ce &authorité eft def- amerma , & que lo Sei- 
iâ amoindrie : car le gnorlefusocciaqueftfe- 
Seigneur tue défia ce Ion fer lo Sperït de la 
mefehant par TEfprit fbabocca y en mot i bonté 
de fa bouche par phi- debona volunta,& tra- 
fieurs perfonnes de met pot eft a contraria a 
bonne volonré,enuo- fi&alifeo amador>& 
yant vne puiflance decipalifeo luoc&pof- 
contraire à la fiéne, & fefiions>& départ a que- 
de ceux gui l'aiment, fta cira de Babylonta en 
Se difsipe fon lieti&fes laquai tôt a gêner acion 
poflefsions, &diuife bac vigor de mali- 
cefte cité de Baby 1 one àa. 
en laquelle toute gé- 
nération de malice a 
Vigueur. 

Quelles font les oemres Qj»a« fon las obras de 

de l'AntechrtJf. l'Antechrift. 

- 

LA première oeu- 1r a prima obra de 

ure de l'Ante- X-jl'Antechrifl es toi- 

ch ri ft eft d'ofter la ve- ter la verit* & cambiar 

rite & la changer en ïey en falfeta & en er- 

kuffeté & erreur & en ror & en beregia. La 

herefie. La féconde féconda obra de F Ante- 

(îeuure de TAntechrift clmft es cubrir la falfe- 

eft de couurir la faute ta dt lavent a , & de 

té de la vérité , & de las 
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las mors , & prouar & confirmer & prouuer 
amfermarUy per la fe le menfonge par la 
& per las vertus , & foy <N.par les ve> tus>& 
£intremmar lafdfi ta dentremefler la taul- 
en las fpirituals al po~ feté parmi les chofes 
bit foget 9 fia en h Me- fpirituelles au peuple 
ritftrc o fia en li mené- lequel lui eflt fubteft; 
flier j o fia en tôt a la foit par le moyen de 
Gltifit. Et aqueftas ioas fes Miniftrcs , ou par 
obras contenon perfecta le miniftere j ouioit 
& cowpiia malicia la- en tout ce qui eft eQ 
quai non pogron far FEglife. Or ces deux * 
neun tyran > nmnpoifi- manières de procéder 
fiant del commenfamét contiennent vne par- 
del mwd entro en li faitte & accomplie 
temp de l Antechrift. malice laquelle n'a v 
Ma Chnfi non hac ahu- peu faire aucun tyran, 
y vez, ait al ennemie aucun puîOânt dcfpuis 
fanant aquejt que po- le commencement du 
gues enaima peruertir monde iufqu'au téps 
la via de verita non d e l'Antcchrift. Et 
fenfiblament>& conuer- Chrift n'a encor eu au 
tir aqueUa mefeima ve- Clm ennemi auant ce- 
rita en falfeta , & la ft U y c i q U ; peuft ainfi 
falfeta en verita , non peruertir la voye de 
femeillantament lo coo- ve rité en faulfeté,& la 
tiuador de Ivn & de f au lfeté en verité , ny 
l'autre y de la verita & pareillement qui euft 
de la falfeta. Enaimi pe ruerti ceux qui font 
que la SanctaMaire pro fefsion de l'vne ou - 
de l'autre : fçauoir de la verité & de la faulfeté. 
En forte que la Sainâe Mere Eglife auec 
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fes vrays enfâris eft Gleifaculifeoverayjil 

Itoute fpulce aux pieds, li es tôt a fqualqueia en 

fpècialement en la ve- las veritas, fpecialment 

rite & à caufe du vray en las minifterials de li 

feruice en la vérité, & veray meniftre en veri- 

du Miniftere , & de ta,& de li menefteri y & 

l'yfage d'icelui , & des de Vvfar de lor ,&deh 

enfàns qui participent filli participant* illi plo- 

à iceluy , elle pleure ta ploriluoment fer lo 

amèrement es termes, parlar, & per lo plaint 

<5f par les plaintes de de leremia dtfent. En 

Ieremie di&nfc En quai maniera fe fola la 

quelle forte es tu feule cita del pobie Pagan & 

citéjdu peuple Payen non circoncis} illi esfai- 

&incirconcis ? elle eft ta veufua z* es die vc- 

feite vefue,fçauoir de- rit a del feo Spos. La do- 

ftituep de la vérité de na de las gens per fubie- 

fon £fpoux. La dame &ion de las errors , de li 

des gents à caufe de la t^cca , Princeffa de las 

fubie&ibn des erreurs Prouincias per départi- 

& du péché. PrincefTe ment del mond , & da- 

des Prouinces par le ' quellas cofasque fonal 

partage du monde , & tnond. plora & veias 

des chofes qui font au t^ m enanu& atrohares 

monde. Pleure &re- «r* tôt as cofas compilas 

garde plus auant, &tu P&htemp : caria San- 

trouueras que mainte- ^a Gleifa fe fia & es 

fiant toutes ces chofes ten S ua t* Synagoga. 

font accomplies en ce & la Synagoga de li 

temps. CàrlaSaincte ma ^ant , espredica 
Eglïfe eft réputée Sy- 
nagogue. Et la Synagogue des malins eft 

per 

* 

■ 
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per maire ben crefent en recognue pour mère 

la Ley. La falfeta es de ceux qui croyent 

predicapert&veritaja bien en la Loy. La 

enequetaperlaeygale- faulfeté eft prefchee 

£a , la non tuftitia es pour vérité, l'iniquité 

predica & tengua per pour la droiture , Tin- 

la tuftitia , la error per iuftice eft tenue pour 

lafejo pecca per la ver- iuftice/errcur pour la 

tu , la mejfognia per la foy , le péché pour la 

mérita. vertu , le menfonge 

pour la vérité. 

Qytls obras proce- Quelles ceuure^pro 

don de las premier as cèdent de ces prenne - 

obrasi rcs? 

Refpond.Aqueftas.La Refpon. Celles cy. 

premier a obra es que el La première ceuure 

conuertis lo cootiua- e ft qu il conuertit le 

ment de Latria, propia- f cr uice de Latrie , le- 

mentpropi al fol Dio, a qudn'eft proprement 

fh&ali feofait , a la <j eil <j U 'à V n feul Dieu, 

paura creatura rational à foy, & à fes laits, à la 

& non rationaUfenfible pauure créature raisô- 

ononfenfible. Rational nable ou irraisonable, 

enaima h Iwne, Sanit 0 f cn fible ou infenfible. 

Sanftas trapajfas Sa- Raifonnable comme 

queft mond , &alasi~ à l'homme, Sainds ou^ 

magwas de lor , galas, Sainétes trefpalfés de 

reliquias. Lifait de luy ce mon d c & aux i ma . 

finit Sacrament , fpe- ges , baronnes ou reli 

et aiment lo Sacrament ques# Le$ & ts d > icdui 

de la Euchariftia que el font les Sacremens, 
Ipecialement le Sacrement de TEuchariftie 



ié$ De ^Antéchrist. 

qu'il, adore comme col per Dio & per L fu « 

Dieu, & comme le- Chnft fi/neUantameqr, 
fws Chrift , fert aux jollas cofas ienitas & 

chofes bénites. & con- confieras > & pruibis a- 

facrees , & défend dora U fil Dio. . 
d'adorer le feulDieu. La féconda pbra de 

• La feonde oeuure de V Antecbrift es qud oïle 

tfAntçchrift eft qu'il &tol de Chrift lo me- 

afte & rauit le mérite rit.de Chrift con tôt, la 

de Chrift à Chrift , a- fiffidentia dei'grtia y 

uec toute la fufficance de la iuftitia , de la re- ' 

de la*grace, de la iufti- gêner ation^remi foon d e 

ce,de la régénération, h pecca , de la finctifi- 

remifsion des péchés, cation , delà confirwa- 

dekSandification,de tton& de PEfpmtual \ 

la confirmatiô & de la mriment , & lo députa | 

nourriture Spirituel- &lo tributs a la fia au- \ 

le;& l'impute & attri- thorita , a la forma de 

hueàfonauthorité, à lœparolas , alasfias ! 

. la forme des paroles, abr #> &*b Sanél,dr a 

à fes ceuurcs & aux ' ' l° r enrercepon 9 & al 

Saints , & à leur in- f uoc en Pnrgatori , & 

tercefsion,& au feu de ie t art lo P oble de 
Purgatoire , & fepare Chrift >& amena lo po- 
te peuple de Chrift, & hle * <*f# ** , 
le conduit aux chofes % ue el non 1 uer * 
fttfdi tes , afin qu'il ne <4M* àe Chrift , ni 
cerche point celles de P tr Chrisl:ma filament 
Chrift ni par Chrift: ^ las obras de Us lor s 
mais feulement es œu mans » * non ?** l*fe 
ures delcurs mains, & en Dt0 «' « îe f* 
non par la foy vifue en Dieu ni en lefus 

f . 
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Chrifti& al SanctSpe- 
rit <> mapervolunta& 
obras de l'Antechrifty 
enaimi que el predica 
tota la falu confiât en 
las foas obras. 

La Terz,a obra de 
ÎAntecbrxfi es queel 
attributs la refor- 
mation del SanttSpe- 
rit a la fe mort a de 
fora y & btpteia li en- 
fant en aquella fe > & 
en feignant effer a confe- 
gre per Icy lo Bapttfme 
&la régénération , & 
frefta & dona en lei 
mefeima li orden , & li 
autre Sacrament , & 
fonda en ley tota la 
Chrifiianita,que es con- 
tra lo SanftEfperit. 

- La quart a obra de 
VAntechrïB es laquai 
enfemp bafiic , & édifia 
que tota Religion & 
fanait a del pobleenla 
foa Mejfa , & enfemp ha 
tetffut varias ceremo- 
nïas en vn ludaicas& 

ç eremonics le/quelles 
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Chrift , ni au Sainâ: 
Efprit j ai ns par la vo- 
lonté & oeuures de 
rAntechrift>ainfi qu'il 
prefche cjuc tout le fa- 
luteonfifteen fes oeu- 
ures* 

La troifieme ceuure 
de TAntcchrift confi- 
fte en ce qu'il attribue 
la reformation du 
Sain£fc Éfprit à la foy 
morte extérieure , & 
baptize les enfans en 
cefte foy la , que par i- 
celle on doit auoirle 
Baptefnie &la régéné- 
ration ,& en icelleii 
prefte & donne les or- 
dres & les autres Sa- 
cremés, & fonde en i- 
celle tout le Chriftia- 
nifme » ce qui eft con- 
tre le Sainft Efprit. , 
La quatrième oeu- 
ure de rAntechrift eft 
en cequ'ilaconftituc 
& mis toute la Religô 
& faincteté du peuple 
en laMe(Te, & acou- 
fu enfemble pliifieurs 
font les vnes Iudai- 
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ques, autres des Gen- 
tils^ des Cihreftiens. 
A quoy conduifant la 
congregatiô & le peu- 
ple à l'ouïr , le priue 
de la manducation 
fpirituelle & facramé- 

tale , & le fepare de la 

«. 

vraye Religion,& des 
Commândemens de 
Dieu , & le rerire des 
ceuures de mifericor- 
de par Ton offertoire, 
& par vne telle Méfie 
il a loge le peuple en 
vaine efperance. 

La cinquième ceu- 
ure de l'Antechrift eft 
en ce qu'il fait toutes 
fes œuures à ce qu'il 
foit veu, à ce qu'il ref- 
iouiflfe sô infatiable a- 
uarice,àce qu'il puiffe 



de li Gentil , & deli 
Çhriftian.A laquai con- 
ducent la congrégation 
&lo poble aauuirley y 
lo priua de l'efpiritual 
& Sacramentel mania- 
menty& lo départ de U 
vera Religion , &deli 
Cammandamet de Dio% 
& fe ofta de las obras de 
mifericordia per li fea 
offertori , & per ait al 
Mejfa aloguelo pobleen 
vana fperanz*a. 



La quinta obra de 
VAntechrift es quel f ai 
tôt as las foas obfas que 
el fia vifty& qke el obre 
la foa non faùuol aua- 
ritia > enaimiquel aya 
totas cofas vendables* 
mettre en vente tou- & nonf^a alcuna cofa 
tes chofes , & ne face f en *> a fymonia. 
rien fans (y morne. 

La fîxieme ceuufe La fexta obra de 
de l'Antechrift eft, l'Antechrift es^quel do- 
qu'il donne lieu aux na luoc a li pecca tnani- 
peché manifefte&jfans feft , fenfa fententia Ec- 
aucune fentence Ec- clefiaftica,&non 
clefiaftique, & n'excô- munica li non pénitent. 
m unie point les nonjrepentans. 
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La fep tinta obra de La fepticme ceuure 



V Antechr'tft es quel non 
rtgis ni défend la foa v- 
nita fer lo SanEt Spe- 
rit^maperpotefta fecu- 
lar> & enfemp pren lei 
en adiutori de las fpiri- 
tuals cofas. 

La oftaua obra de 
F Antechrift es > que cl 
eyra , &perfcc, fracap- 
fonna,roba & mortifica 
li membre de Chrift. 
Aqueftas cofas fon qusfi 
la plus primipals de las 
obras de luy , lafqud el 
fax contra la veritajaf- 
quds per neun modo 
no pon tôt as ejfer num- 
bras ni fcriptas. Ma ba- 
fie al prefent iïauer dei- 
ta £ aqueftas quafi com- 
ma f lus gênerais % per 
lafquals cofas es cu- 
berta aquefta eneque- 
ta. 

Premier ament & ma- 
x'mament per la con- 
feflion de fora delafe. 
De laquai çofa di F Apo- 
ftolxar illi confeffan lor 



de l'Antechrift eft en 
ce qu'il ne régit ni dé- 
fend fon vnité parle 
SaintèEfprit,mais par 
la puiflance feculiere* 
& ioind à fon aide les 
chofes Spirituelles. 

La huitième œu- 
urederAntechrift eft, 
qu'il hait & perfecu- 
te>& enquiert, pille 
& meta mort les me- 
bres de Chrift. Ces 
chofes font quafi les 
principales de fes ceu- 
ures Jefquelles il fait 
contre la vérité , lef- 
quelles ne peuueute- 
ftre nombrees en for- 
te que ce foit, v.y e- 
feriptes. Maisilfuffit 
pour le prefent d a- 
uoir marqué ce qui eft 
de plus gênerai, & par 
lefquelles eft couuçr- 
te cefte iniquité. 
Premieremêt& prin 
cipalemcnt par la con- 
fefsion extérieure de 
la foy. De laquelle 



chofe TApoftre dit : car ils confeffent que 



Digitized by Google 



*7° De l'An 

ils ont cognu Dieu 
par paroles, mais ils le 
renient par ceuures. 

Secondement il cou 
ure fon iniquité par la 
longueur du temps,& 
en ce qu'il eft mainte- 
nu par quelques fages 
& Religieux, decer^ 
tains vierges & filles 
vierges & par certai- 
nes vefu es & lionne- 
fies. Et eft maintenu 
parle peuple fans nô- 
bre, dequoy il eft dit 
en TApoàilypfc. Et 
puffancelui fut dônec 
îiir toute tribu., lan- 
gue & nation > & tous 
^cetix qui habitent en 
..la une l'adoreront. .. . 
• En troifiemc licu>il 
cotiure fon iniquité 
|>ar authoritc Spiri- 
tuelle des Apoftres, 
contre Icfquels l'Apo- 
flre dit.Nous ne pou- 
uons rie contre la vé- 
rité^ puiflanec ne 
nous eft point donnée 
en deftrudion. 
En quatrkmc lieu 



TECHRIST. 

auer conegu Dio fer fa- 
rolasytna Mi lo dtnegan 
ferfait. ^ 

Secondariamet fer la 
. longues de temf , & 
fermantez*a de li faut* 
de li Religios, de li ver- 
geno,& vergents de Us 
vefuas & de las bone- 
fias &c. Etlo folle non \ 
numbriuol de loqud es \ 
dit en FApociilyp' Et 
foc (la fo don a a lei en ' 
tot trib > &lenga , & \ 
gent y & tuit aquilli \ 
quz habit un en la terra 
adorarenlei. . 

. , ■ • 



- T crament , fer au- 
thorita Jpiritud de li 
Apojlol y centra liqual 
duNos non foen aUuna 
cçfa contra la verita> & 
foefia non dona en de- 
firuiment. 

» 

■ • 

* . 

Quart am^nt fer m<h 

ti mt- 
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timiraclifaitdaquien- parplufieurs miracles 
tro aqui-, de laquai cofa par ci par là,de laquel- 
di iApofiol. L'adnena- le chofe l'Apoftre dit. 
ment dcl qudes fécond ■ L'aduenement duquel 
iobra de Sathanas ■> en eft félon l'œuure de 
tota vertu & enfei- Satan , en toute vertu 
gnas^&mereutllas mef- & lignes & merueilles 
fongïcras , & en tôt en- de menfongc,& ea 
gan £ enequita. toute tromperie d'ini- 

quité'. 

Quintatnent p& Sa- En cinquième lieu 
clïta de fora,& oraties, par Saindeté extcrieu 
& deiunis, vïgiltas &* rc, par prières, par mf 
almonas • contra aiz,o ncs,vigiies & auhnof- 
dt l'Apoftol. Hauentta nés : contre*lefqucllcs 
femblanz.n depieta, ma chofes l'Apoftre dit. 
denegant la vertu de Ayant l'apparence de 
K?* piecé,mais ayant nié la 

vertu d'icelle. 
Sextament fer alcit- Enfixiemelieu > il 
nos parolas de Chrtït, couure sô iniquiré par 
& per li efcrit de li An- certaines paroles de 
tic&yer liConciliylof- Chrîft, & par les ti- 
quais illigardan entant cr j ts <l es Anciens , & 
quant non deftruon la par les Conciles, lef- 
mala vita &. wlupta quels ils o'Meriiehten- 
de lor - tant qu'ils ne deftfui- 

fent point leur mau- 
uaife vie & leur volu- 
pté. ; 
Sepnimmenhper F ad- Fn f ept } eme Heu,par 
tninijlmion de It Sa- PadminiftratiÔdes Sa- 



Digitized by Google 



xji De l'Antéchrist. 

cremens , par lefquels crament , per liqual ilLi 

ils vomiflent le genc- vomenla vniuerfita de 

rai de leurs erreurs. las errors. . 

En huitième lieu* Oiïauament 9 per cùr- 

par corre&ions & par reptions>& prédications 

prédications en paro- verbals de li vic'ucar il- 

les contre les vices: lidion&nonfan. 

. car ils difent & ne font . * 
pâs. 

En neufiefme lieu, Nonament* de liqual 
par la vie vertueufe alcuns fan enfeinta- 
de certains qui viuent tnent*& alcuns veraya- 
auec feintife * autres nient & maximament 
véritablement. Car p*r yitavertuofa. Car 
les efleus de Dieu qui H ejleit de Dio ben vol- 
veulent & font le bié, lent & ben faz,eHt, dé- 
font là détenus coin- tengu aqui enaima en 
me en Babylone , & Babjlonia, fin enaima 
font comme lor du- or per loqual lo félon 
quel le mefehant An- Antéchrist cuebre la foa 
techrift couure fa va- vanita, loqual non fufr 
nite, ne fouftrât point frefarlo veray cootiua- 
Qu'ils feruent au feul ***** *l fol Dio,nite- 
Dieu , ny qu'ils ayent * %r l* Jperanz.a al fil 
leur efperance au feul chr $ > nt étendre a U 
Chrift , ny qu'ils en- V trait Religion. 

tendent à la vraye Re- 
ligion. 

Ces chofes & plu- AqueHas cofas & mo- 

(leurs autres font com tas otras fin enaimi 

me vn manteau & ve- mantel & vejliment 

ftement de l'Ante- de ÏAntechriïi con lafi 

quais 

r 
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quais el cuebre la foa chrift aucc lequèl il 



tnefongiera malicia, 
quel non fia reproua 
tant cm a Pagan, & en 
lafqual el po procéder 
desboneftament;& a las 
tnerctrix* Si laChri- 
fiian es entengu per co- 
mandament départir fe 
de £ Antecbriftylo es dit, 
& es proua del Veilli & 
de Nouel TeHament: 
car là Seignor diiyEfaia 
tïnquantadous. Dépar- 
te vous y Déporté vou&y 
ijitd'aqiïhnonvoilla to- 
car lo foz>ay iffe del mez, 
del, vous liqual porta li 
Deiftel del Seignot fia 
munda : car vous non if 
fire en la rumory ni non 
vous appropiare a lafu- 
gay&c. Et ïeremiacin- 

quanta. Fuge del niez, vous> vous qm ^ 
^deBabylonu y JaiUedela j es vaifl e aux du Sei- 



couure fà menfohgere 
malice, à ce qu'il ne 
foit reietté comme 
Payen , & fous lequel 
il procède deshonne- 
ftemènt, & comme h 
putain. Ot eft il mon- 
tré tant par le Vieil 
que par leNouueâri 
Teftament * que le 
Chreftien eft ténu par 
le commandement 
qui lui en eft fait de fe 
feparer de l'Ante- 
chrift.Car le Seigneur 
dit du cinquante deu- 
xième d'Efeie. Reti- 
rés vous, retirés vous; 
fortes dd là j ne tou- 
chés point à chofe 
fouillée, fortés du mi- 
lieu d'icelle, nettoyés 



terra de li Caldeiy&fia 
enaima cabri deuantlo 
grez,. Etveuosyoame- 



gneiurcarvous ne for- 
tirés point en hafte, 

& ne marcherés point 
en fuyant, &c. Etleremie au cinquantième. 
Fuyés hors de Babylon , & fortés hors dà 
pais des Caldeens , & foyés comme les boucs: 
qui vont dcuant le troupeau/ Car voici içl 
' 5 S 
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m'en vay fufciter & m à grand congrega- 
faire venir contre Ba- tïon de gentde la terra. 
bylon vrie aflemblee d'Aquilon en Babylo- 
de grandes nations du nia y & fer en appareilla 
pais d'Aquilon* qui fe en contra & d'aquie- 
rangeront en bataille nant fcreprefa. Num- 
contre elle dont elle brei6. Départi/ vous 
fera prife. Au i6.des del mez, de la congre- 
Nombres. Séparés gation az,o que yo de- 
vous du milieu de ce- firua & perda aquiftt 
fte aflemblee ici & ie viaz,amcnu Et dereço» 
le confumeray en vn Départ és vos del tabtr- 
moment.Et derechef, nacle de li félon, & non 
Retirés vous du ta- voillatocar aqueÙàs co- 
bernacte des mef- fas que apartenon a lor, 
chans,& ne touchés à que vos non fia enue- 
aucune chofe qui leur loppa en li pecca de lor. 
apparticnne>que vous Leuitno.ïo fot lo voftre 
ne foycs enueloppés Seignor Dio loqualde- 
en leur peché.Leuit.Ie partievos de li autre po- 
fuis le Seigneur voftre ble.Doc &vosdepartire 
Dieu lequel vous ay derefoloiumetmuddel 
fep3rés dès autres peu- no mund,& loijfel mud 
ples.Et pourtant vous àel non mundy&non fo- 
fepareres la befte l * voflras armas 
monde de rimmôde, « ^ f*** en li otffel, 
& ne fouillerés point &entotasaquellascofas 
vos ames es beftes ny H**fi* voguas en terra, 
oifeatix, ny en toutes & lafquals yo mjtrei a 
ceschofesquifemeu- wfi**. ItemExodi 
tient fur la terre , & lefquelles ie vous ai 
îaonftré quelles font fouillées. Item en TE- 

tf.Garda 

» 

r 
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$4, Garda que vn qua *ode 54. Gardés que 
non coniongnas amieïtia vous ne faciès ami- 
cum U habitador £a- tié auec les habi- 
quella Qita y laquai fia a tans de cefte Çité la* 
tu en ruina. Et dedincs laquelle te foit en rui- 
non far pact tumli ho- ne. Et plus bas. Ne 
me dtaquella Région, fay point d accord a* 
que cum illi auren for-' uec les hommes de ce- 
niga cum li lor Dios, & lie Région là, de peur 
aur en adora las fimula- que quand ils auront 
craf de lor> alcun apelle paillarde après leurs 
tu que tu manges de las Dieux, & auront ado- 
cofas fanftificas alor.Ni ré leurs fimulachres, 
non penres moiller de ils ne t'appellent ils ne 
las fillas de lor a li teo te conuient à manger 
filli que en après cum el- des c|iofes lefquelles 
las auren forniga z>o es il leur auront dédiées^ 
idolatra,non fdz,an for- Ni vous neprendrés 
nigar li teo filli en li pt>int femme d'entre 
Dio de lor. Leuit. 15. leurs filles , de peur 
Donc vous enfeignaré qu'après qu'elles au- 
li filli. difent que illi ront paillardé , c eft à 
fquiuon las non mundi- dire, idolâtré, elles ne 
dos , & non moran en fe C ent aufsi paillarder 
las lor figuras que illi tes e nfens après leurs 
auren foz>a lo mio ta- Dieux. Leuit. 15. Et 
hernacle. Ez,ecbiel 2. pourtant vous enfel- 
Ma lo cor loqual vay g ner és vos enfons & 

leurs dires qu'ils fc 
gardent deleurs feuillures , & qu'ils ne meu- 
rent en icelles quand ils auront fouillé mon 
tabernacle. Ezech. z. Mais le cœur lequel 

S i) 

/ 

m 

■ 
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va après les infâme- fer offendament & fer 
tés Si ? de leurs iniqui- las foas offenfions , jo 
tés , ie rendray leur paufarey la via <T aqui- 
tain fur leur tefte dit fit a lor cap dis lo Sci- 
le Seigneur.Déut. 20. gnor.Deut.io.Ouad tu 
Quand tu feras entré fêtes intra en la terru 
en là terre laquelle laquai lo teo Seignor 
léSeigneurton Dieu Dio donare a tu , garda 
te donncra,gardé que que tu non volbes refi- 
tu ne faces félon les meiUar las abomina- 
abominations de ces tïos Saquellat gens-.car 
gens là : car le Sei~ lo Seignor ha tôt as a- 
gneura en abomina- quefias cofas en abomi- 
fion toutes ces chofes nation. Et fer li pecca 
là. Etàcaufe de tels d'aquefta maniera cl 
péchés il les eftàcera sfacare lor al teo intra- 
lors que tu entreras **tnt* Tu feres perfeit 
cnlcurpaïs. Tu feras & fenz,a macula cum 
net & fans tache auec. h tto Dio. Aquefias 
ton Dieu.Ces gens là S en$ delafquals tu pof 
defquels tu poffede- fifires tas terras auuon 
ras les terres enten- l\Arguriador & li De- 
dant les Augures & utn > ma tu fies or dent 
Deuins , mais ton Mtrament del teo Dio. 
Dieu en a ordonné Ma del N ouel Tefia- 
autrcment pour ton me nt es manifefi. loan. 
regard. Oreftilma- lo Seignor venc 
nifefte au Nouueau & f° ?*fi*** per zo 
Tcftament. Ioh. 12. ^elaiofiesenvnlifilli 
Que le Seigneur eft d * Dto. Et car per aque- 
venu & a fouflfèrt mort & pafsion afin 
cju il adiouftaft en yn les çnfeas de Dieu. Et 

fiave- 

t 

IF r ' 

\ 
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fia vent a de vnita, & c eft pour cefte vérité 
4epart > & commande de vnité, & feparatioa 
ejf ;r departia diz,en. des autres qu'il dit en 
Matth.io. Caryovenc Sainâ Matth. io. Car 
départir [borne encore ie fuis venu diuifer 
tra lo fio paire , lafilla l'homme de fon pere> 
encQtra la foa maire } & & bander la fille 3 
fa nora contra la foa fo- rencontre de fa mere> 
cra , & li domejlicde jk la belle fille à l ? e»? 
r borne fon ennemie de contre de fa belle mc- 
luy. Et commandé ejfeif re, & les domeftiques 
départi dirent. Si alcun de l'homme font les 
non laijfare lo fio paire ennemis d'icelui. Et il 
& lamaire.&c. Item, a commandé cefte 
Garda vos de li fais diuifion difant. S'il y a 
Vropbetas liqual venon quelquvn qui ne laifie 
a vos en vefiïmenta de f on pere&fa mere&c P 
feau &c. Item garda Item. Gardés vous 
vos del lèuam de li des faux Prophètes, 
Vbarifio. Item. Garda lefquels viennent à 
vos que alcun non vos vous en veftemens de 
engane : carmotiven- brebis. Item. Gardés 
ren al mio nom enganar VO us du leuain des 
renmott. Etadoncafi pharifiens. Itemgar- 
alcun dire a vos. Venos Jés vous qu'aucun ne 
Cbrift es aiz,i 0 aylai vou$ feduife : car plu- 
nm ovoillacreireynon f ieurs viendront ea 
votlla anar en après m0 nnom &erifedui- 
lor. Et en F Apocalyps: T ont plufieurs. Eta- 
donc fi quelquVn vous dit. Voici Chrift 
eft ici ou làn&le croyés point , &,n allés 
point après eux. Et eir^Apoçal. il admonne- 
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fte par & propre voix admonefta fer propia 
& commande aux fiés vouz, & commanda lo 

de fortir de Babylonc fiopoble iftr de Babjlo- 

difant. Et i'oûy vne nia dirent. Et auui 

voix du ciel difant. O vouz, del cel dirent a 

mon peuple fortes d'i- mi. O lo miopoble ï f i 

celle & ne participés de lei & non fia par- 

point aux péchés d'i- monter de li peccade lei> 

celle, que vous ne re- & non receba de las pla- 

ceulés de fes playes. gasdeley. Carlipecca 

Car les péchés d'icelle de lei peruengron entro 

font paruenus iufques *l cel , & lo Segnor fe 

au ciel , & le Seigneur recorde de las enequt- 

fe fouuient de fes ini- tas de ley. Co tnefeime 

cjuitésrFApoftre dit le «f l'Apoftol. Non voiîla 

mefme. Ne vous a- amenar iouc cum linon 

çouplés point fous vn fidel. Car quai partici- 

mefme ioug auec les potion es de la iufiitia 

infidèles , car quelle cum Finiquita , o quai 

participation a la m- c ompagnia de la luz, 

ftice auec l'iniquité, cum là tenebras , ma 

ou quelle compagnie W a l conuention de 

de la lumière auec les cbïi fi d Diauol, o quai 

ténèbres, & quelle P**t & deli fidel cum 

communiô de Chrift ^ non fi de ^ 0 <\ud con- 

auec le Diable, ou fentimeht del Temple 

quelle part a le fidelle de Dio cutn l# tdolasî 

auec ttnfidelle , ou Et dedincs. Perla quai 

quel confentiment du co f a % $ e iel mez > de **k 

Temple de Dieu auec &fi*àeparri dis h Sei- 

les Idoles? Et pourtant , fortés du milieu 
d'elle, & feparés vous dit le Seigneur , &ne 

gntr, 

r 
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gnor , & non tour élo touches aucune chofe 
non muni &y o recela- fouillée & ie vous re- 
rey vos & ferey a vos tirerai & vous ferai au 
en faire , &vos ferea lieudePere,&vousme 
- mienfillis & en filas ferespour fils & filles 
dis lo Seignor tôt pode- dit le Seigneur tout 
ros. itemEphefa. Non Puiflant.ltem au 5.des 
voilla efferfait parz,on- Ephef. Ne participe's 
nier de lor,carvos eras point auec eux* car 
4 la via de tenebras.ma vous eftiés en la voye 
ara fé luz, al Seignor. de ténèbres > mais 
Item i.Çmntb.io. lo maintenant vous eftes 
non voil vos effer fait lumière au Seignéùr. 
compagnons dej Démo- Item en la i. aux Co^ 
rit.Vos non poe effer fait rinth. 10. le ne veux 
façonnier de la taula point que vous foyés 
del Seignor & de la faits compagnons des 
taula de li Demonï, Diables. Vous ne 
Itemi.Theff^. ofrai- pouùés participer à la 
r es nos anuncien a vos ta ble du Seigneur & à 
d nom de nofire Sei- ] a table des Diables. 
gnor Je fus Çbrtft que \^ en 2 . aux TheflT. 
vos garde de tôt fraire V O frères nous vous 
anant deshonefiamenu annonceons au nom 
& non fécond las coftu- de noftre Seigneur Ie- 
mas Ufquals vos receo- f us Chrift <l uc vous 
pesdenos. Cavosme- vous ^rdiés de tout 
feimes fabe en quai ma- frère "allant deshon- 
nieraconuentarefimeil- ne ft eme nt , & non 
point félon les couftumes lefquelles votis 
au es receu de nous. Car vous mefmes fa- 
ue's en quelle manière vous nous deués re- 

S iiij 
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fembler. Et plus bas. larnosJitdedtns.Sial- 

n obeifleanoftreparo nota per 4- 

}e notée par cefte Epi- quejl Euefcoa^ no nfix 
«re , ne vous entre- enfempmefcla cumluy 



fiefles point auec lai 
a ce qu'il Ibit confus. 
Item. Ephef. ç. Ne 
communiqués point 
aux œuures de ténè- 
bres qui font, infru- 
âueules.Ifem.2.Tim. 
5. Or fâchés ceci qu'es 
derniers temps il fur- 



que tl fia confondu. 
Item £fbe fax on voil- 
la vos accompagnât a 
lasobrasnon frucTuofu 
de tenebras. item 2. 
Tiw.j. Ma fapiaaizj, 
Ca periUos temps ifia- 
ren en li detreiran dia. 
Et dedins. A certa ba- 



mendra des temps fz- uent la femblança de 
icheux. Et plus bas. Pieta : ma denegant la 



Ayans l'apparence de 
pieté:mais ayant renié 
la force d'icelle, dé- 
tourne toy de telles 
gens. Pat les chofes 



vertu de ley ,fquiuaa- 
quifii. Bêlas cofas no- 
tas défibre fedemonjlra, 
mantfeftament la ma- 
litia d't Antéchrist , ejf 



notées cy deffus ldfo*peruerfeta&c.Et 

r °iit manifeftement W h V commanda del 

la malice de l'Ante- Seignor départir fe de 

chrift & fa peruerlïté. l *J> mefeime dedins & 

Au/si eft il comman- Et conioingner 

dé par le Seigneur de fi a Wfrufalem Sanéia 

Te lèparer de lui & de c ***t Donc nos conoif- 
fei oindre à la Sainte fi nt > a 1 ue ps cofas , lo 
Cité de Ierufalem. Et s *g**r reuelant per li 

EIÎS? n ? U c auons co §noifl"ance de 
ces chofes , le Seigneur les notant rcue . 

feo 
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feo ferf& crefent aque- lees par fes feruiteurs, 

fia reuelation iofta las croyans à cefte reue- 

Sanftas ,Scripturas, & JationfuiuantlesSain- 

nos enfemp aàmoneïia des Efcritures, eftans 

de li Commandament admoneftés par les 

del Seignor , nos faz,en Commandemens du 

departiment exterior Seigneur, nous nous 

& tnterior de luy , lo- départons d'iceluiin- 

qual nos crefin Ante- terieurenient & extev 

chrifty & auen vni com- rieurement,parce que 

pagnia* & vnita de bo- nous croyons qu'il eft 

na volunta,&de dreita l'Antechrift, & auons 

entention , de fur & compagnie & vnitç 

fimple perpaufamentde de franche volonte,& 

flafer d Seignor, &af- en fincere intention, 

ferfalua : lo Seignor a- n0U s eftans propofé* 

ïudanu&laverïta de purement & fimple- 

Cbrift&delafoaSpofa ment de plaire au Sei- 

enatma fechinita de gneur,&eftrefauués: 

FïnttlltS po foftentr. moyenant l'aide du 

Donc nos ordonnen no- Seigneur , nous nous 

tar quais fian las cofas joignons à la vérité 

del nofire departiment, d e Chrift & de fon Ef- 

& encara de la npilra pou f e que Ique petite 

congrégation, afin que fi qu ' d i e foit > & ce au . 

lo Seignor aure dona tant comme noftre 

intelligence peut por- 
ter. Et pourtant nous auons délibéré de 
nionftrer quelles font les caufes de noftre 
defpartiment , & quelle eft noftre congré- 
gation j afin que û le Seigneur donne la cô- 
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gnoiflànce de cefte auer aqueffa mefemd 

melme vérité : ceux verita : porte enjtmp 

qui l'auront receûe cum nos Vamor en Ici 

l'aiment auecnous.Et mefeïma. Etfifertuen- 

fi Ja enture ils ne turanon fojfa ben enlu- 

font fuffifamment il- mena , recepia aiutorï 

lu ninés, ils reçoiuent per aqueft meneSlier y lo 

fecours par ce Mini- Seignor arrofant. Et fi 

ftere,& foyët arroufés la es dona plus a alcun, 

parle Seigneur, Que & plus autament ; & 

s'il en eft plus abon- nos defiren ejfer enfti- 

dâ:nent donné à quel- gnaplus humilmenu & 

quvn > & plus haute- faber meilli de luy , & 

mer, nous defirôs d'e- ejfer corregi en li noftre 

ftreenfeignés d'autant deffett. Donc aqueftas 

plus humblement, & cofas que enfegon [on 

apprendre mieux d'i- umfê del noftre depar- 

celuy,& eftre corrigés timent* 
de nos défauts. Ce 
font donc les chofes 
qui fuiuent lefquelies 

fontcaufes de noftre .' ' 
feparation. i 

Qu'il foit manifefte si* manifefi a fuit 

a vn chacun en gene- & a fengles la caufa 

ral & en particulier del noftre departiment 

que la caufe de noftre effet ifta>aitalfer lave- 

feparation eft telle, rua effential de la fe 3 & 

fçauoir pour la vérité men/fterul la verita 

Efientielle de la foy, Effential de la fe , es la 

& pour l'intérieure interior conoiffenz,a 
cognoiflânee d'vn 

d'vn 
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cTvnverai Bio>&vni- 



ta de Ejfentia en très 
perfonasjaqualnon d<h 
na carn ni fang. Coottï- 
uament conueniuol d 



vray Dieu', & vnite 
d'Elfenccen trois per- 
fonnes , laquelle co- 
gnoiflance la chair ni 
le fang ne dône point. 



folDio , l'amor de luy Et pour le feruice 



mefeime fobre tôt as (o- 
fas, la fanftificâtion & 
fhonoration de luy fo- 
bre tôt as cofas & fobre 
tuitlïnom : fperanz,a 
viua per Cbrifi en Dio% 
La régénération & re~ 
nouation interior fer 
Ferfer. Efperanfa,&per 
Charita : lo merit de le- 
fu Cbrifi cum tôt a fuf- 
ficientia de gratta & 
iufiitia : la participa- 
tion o la communion de 
fuit li efieit : la remif- 
Jion de li pecca : la fan- 
éfa conuerfation , &lo 
fidel complément de 
tmt li Commandament 
en la fe de Chrift ^ la 
veraVenitentia y & la 
final perfeueranz^a^ & 



conuenable deu à vn 
feul Dieu , pour l'a- 
mour d'icelui fur tou- 
tes chofes , pour la 
Sanctification & pour 
l'honneur d'iceluifur 
toutes chofes & par 
deflustout nom:pour 
l'Efperance viue par 
Chrift en Dieu , pour 
la régénération &re- 
nouuellement inté- 
rieur parFoy,par E- 
fperance> & par Cha-~ 
ritérpour le mérite de 
de Iefus Chrift auec 
toute fuffifance de 
grâce & Iuftice : pour 
la participation ou 
communion auec 
tous les elleus:pour la 
la remifsion des pè- 



ches: pour la fain&e conuerfation * & pour 
le fidèle accompliffement de tous les com- 
mandemens en la foy de Chrift : pour la vra- 
ye Repentance , pour M perfeuerence iuf- 
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qu'à la fin , & pour la vit a eterna. Las veri- 
vie éternelle. Les ve- tas minislerials fin ti- 
ntés minifteriales queftas. La congrega- 
font celles cy. La con- tion exterior de li Me- 
gregation extérieure niftresjcumlopoblefu- 
des Mîniftres , auec le ieft,en luoc,& en temp 3 
peuple fubiet, en lieu, en la verita, fer las mi- 
en temps,en la vérité, nifterials , en la verita 
par le miniftere , en la toca défibre , amenant, 
vérité mentionnée ci eftablent<,& conferuant 
deflus, amenant , efta- ferfidella & fiuendiera 
bliflant,& conuerfant compagnia\ libon Me- 
l'Eglife ; lefdits bons nifire perfen de lafe & 
Miniftres par fidèle devita,ejfent encoïlw 
& fréquente compa- ma & obedientia , & 
gnie , tendant à la foy ferfafent efueillament 
& à l'intégrité de vie, pratiqua & vz,ança 
enfuiuant les couftu- del Seignor fibre lo 
mes & lobeiflànce^ grecs. 
s'adonnent courageu- 
fement à la pratique, 
& faits vfîtés par le 
Seigneur fur le trou- 
peau. 

Leschofes lefquel- Las cofas lafquals li 

les les Miniftres fopt Meniftre fin entengu 

obligés de foire pour firuir al poble fin a- 

le feruice du peuple quettas.La parola Eua- 

font celle ci.La parole getica , & la parola de 

Euangelique : les Sa- réconciliation , olaley 

cremens ioin&s à la àegratia al fin 0 enten- 
parole lefquels certifient quelle a cfté l'in- 

tion 
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tïon de Chrift.Ca el deo tention , & Fintelli- 

notificàr la parola E- gence , conféraient 

uangelicado Sacrament Tefperance en Chrift 

aioinft ala parola cer- i- 



tifica lo feo fen & en 
tendument , & confer- 
man l'ejperaca enChriJl 
éreniofidel. La corn- 



aux fidelles la com- 
munion minifteriel- 
leà toutes chofes par 
la vérité Eflentielle. 
Er s'il y en a quelques 



munion minifterial a autres chôfesMinifte- 

totas cofas per la venta riales elles peuuent e- 

Ejfential. Et fi alcunas ftre toutes rapportées 

àutras cofas fian mini- à ce que deflus. Mais 

Jlerials tôt as fe pon ta de ces fingulieres ve- 



conclurre enaqueft dit. 
Ma Saquefias fingulars 
verïtas^alcunasfon ne- 
ce jf art as ejfenti aiment 
alafaluhuinana,alcu- 
tias conditionalment fe 
contenoti en i±.afticles> 
en Vatoftàment de plu- 
Jiors parolas de li Apo- 
fioh Ma car PAntecbriH 
per lo pajfa ta régnant 
en la Glçifa per la per- 
tnifion Diuina.&c. 

Las mors & las non 
munditias entreditas 
per h Seignor del'An- 
techrift fon aqueUasy 
varia & non nombri- 
ttol idolatria es contra 



ritésjles vnes font ne- 
ceflaires eflentielle- 
ment à falut des hom- 
mes , les autres condi- 
tionnellement. Elles 
font côtenués aux \i. 
articles de là Foyv&en 
plufieurs propos des 
Âpôftres. Car TAntc- 
chriftadefiaregnépar 
le parte en l'Eglife par 
la permifsion Diuine. 

Les erreus & im- 
puretés de TAnte- 
chrift défendues par 
le Seigneur font celles 
ci,fçauoir diuerfe & 
inombrable idolâtrie 
contre le Commàde- 



* - 
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ment de Dieu & de 
Chrift/eruice rendu à 
la créature & non au 
Créateur, vifible & in 
uifible, corporelle ou 
fpirituelle , ayant in- 
telligence , ou fenfi- 
ble , naturelle ou fa- 
briquée, par quelque 
art & fous le nom de 
Chrift,ou desSain&s 
ou des Sain&es, &des 
reliques & des autho- 
rités,laquelle créature 
eftferuieparfoy, par 
efperance,par adions, 
par oraifons , par pè- 
lerinages, par aulmof- 
nes,par offertes, par 
facrifices de grande 
defpenfe. Laquelle 
créature ils feruent, a- 
dorent , honorent en 
plufieurs manières. 
Par chançons , haran- 
gues,folemnites & cé- 
lébrations de Meflfes, 
de Vefpres , de Com T 
plies aux mefmes 
créatures, par heures, 
par vigiles , par feftes, 
par aquifition de gra- 



lo Commandament de 
Dio & de Chrtfi , doua 
a la créature & non al 
Creator , vefibla & non 
vefibla, corporel o Jpiri- 
tual>entendiuol>& fen- 
fibla natural ofabrioa, 
fer quai fe fia art fot 
qualque quai nom de 
Cbrikyo de li Sanft v de 
las Saniïasiér de las re- 
liquias & de las autho- 
tborïtas a lafquals 
creaturas es ferui fer 
fe , fer Jperan^ajfer ef- 
feft , fer orations , fer 
feregrinations , fer ali- 
mofnasyfer offertasyfer 
facrificis de grand de- 
jpenfas. Laquai creatu- 
ra mi colon%adoran,hoth 
ran fer flufors manie- 
ras. Per canztonsyfroi- 
misyfer folemniz>ations> 
& célébrations de Uef 
fasyde Vejpras, de Com- 
plétas a lor mefiime,fer 
horas , per vigilias, fer 
fefiiuitas , fer aquifta- 
ment de gratta , loqual 
aqmfiament de gratia 

ifia 
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* « . 

iJlaalfolDio ejfential- ce laquelle eft cnvn 



ment y & en lefu Chrtfi 
meritoriamcnt* & es a- 
quifia per la folafe > fer 
loSandSperit. 

Car la no es alcuna au 
tra caufa de idolatria 
finon falfa opinion dë 
gratia>de veritaM au- 
thorita , d'enuocat'ton, 



feul Dieu eflentielle- 
ment , & en Iefus 
Chrift meritoiremét, 
& eft aquife par la feu- 
le foy , par le Sainéfc 
Efprit. 

Car il n'y a aucune 
autre caufe de l'Idolâ- 
trie que la faulfeopi- 



tfentrepellationy laqud nion de grâce , de ve 
cl mefeime Antecbrtft * rite, d authorité, d'in- 



departic de Dio & en li 
meneïfier,& en las au- 
tboritas,& en las obras 
de las foas mans, & a li 
Sanft y & al Vurgatori. 
Èt aquefia enequita de 
Autechrift es dreita- 
ment contra lo premier 
article de lafe, & con- 
tra lo premier Com- 
mandament de la Lei~ 
Seme$llament lo def> 
ordena amor del mond, 
de F Antcchrift , es del 
quai germenan tuit li 
mal & li pecca en la 
Gleifa>deUguiador>de 



uocation, d'intercef- 
fion, laquelle ceft An- 
techrift a ofté à Dieu 
pour l'attribuer à ces 
cérémonies , autho- 
rite , œuures de fes 
mains, & au Sainâs* 
& auPurgatoire.Et ce 
fte iniquité de l'Ante- 
chrift eft direétemët 
contre le premier ar- 
ticle de la foy, & con- 
tre le premier Com- 
mandemét delaLoy. 

Semblabîement I a- 
mourdefordonnee du 



mondejaquelle eft en 
l'Antechrift,eft celle 
de laquelle germent tous les maux & les 
péchés qui font en l'Eglife, aux conducteurs 
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qui la regiflènt, & aux li regidor* de li officie* 
officiers d'icellej lef- tiquai pecca ittan fen- 
quels pèchent fans au- ça correftton , illifon 
cune corre&ion , ils contra la verita de la 
font cotre la vérité de fe, & contra la conoif 
la foy,& contre la co- fença de Dio lo Paire. 
gnoiffance de Dieu le Tejlimoniant Ioan. lo- 
Pere. Teftooin Sainéfc quai dù.Aquel que pec- 
Iehan lequel dit. Ce- canon conois ni nome 
lui qui pèche ne co- • Dio.Car fi alcun a m a lo 
gnôitni ne voit Dieu, • mond , la Charita del 
car fi aucun aime le Paire non es en luy. La 
inonde , la Charité du féconda eniquita de 
Pere n eft poinf en VAntechrifi es £e$e- 
lui. La féconde ini- ton fa de perdon , & de 
quité de TAntcchrift gratia>& de iuftitia>& 
gift en lefperance de verita,& de vit a e- 
uil donne de pardô, terna , non repofiaen 
te gracede iuftice, de Chrift > ni en Dio per 
vérité', &deviçeter- Chrift , ma en li borne 
nelle,c;ommeneftant vio & mort & en au- 
point en Chrîftnien thoritas , &en mené- 
Dieu par Chrift, mais fin Ecdefiaftic , en be- 
cs hommes viuans ou nedi£tions , enficrifica* 
ia decedés,en authori- t ions , en orationsy& e- 
tés , en cérémonies naimidelas autras fi- 
Ecckfiaftiques,enbe- bre nombras , ni per ve* 
nediâions , en facri- rafe laquai obrapeni- 
fices,en oraifons,&en tentia per charita > & 
autres chofes ci deflus 

mentionnées , non point par vraye foy 
laquelle produit Repentance par Charité, 

per 



3 
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per departimet del mal fait que Ton fe deC- 
& per aioftamet al ben. 
ifiablament & princi- 
pdment ÏAntechrifl 
enfeigna non fperar en 
aicoyla régénération, la 
confcrmation , lafpiri- 
tual réfection j 0 corn- 
munionyla remifiion de 
li fecca , la fanttifica* 
tion de vît a eternaima 
per li Sacrament y & per 
la foa fimoniaca , praui- 
ta per laquai lo poble es 
[car ni * & auent tôt as 
cofas vendable , atrobe 
varias ordonnanças an- 
tïcas & nouas fit ob- 
fennement de pétunias, 
permettent fi alcun 
4ure' fait aiz*o 0 autre* 
dit 0 autre fait , vol 
quaital aquijlare gra- 
tia&vrta.Et aquefia do 
bla eniquitaes appella 
propriamet^en las Scri r 
fturasyauorteri & for^ 
nicatio.EmperztO aitals 
Minijires reget lo poble 
befiial * en aquellas er- 



part du mal & s adône 
on au bien. Or l'An- 
techrift n'e^feigne 
point d'efperer ferme* 
ment telles chofes, 
fçauoir la régénéra- 
tion > la confirmation 
fpiri tuclle,ou commu- 
nion , la remifsion de» 
peche's,ni lafanétifi-* 
cation de vie Eter- 
ntlfe i mais d'efperer 
par les Sacrcmens , ou 
par fa mefehante ivÀ 
monie , par laquelle le 
peuple eft trompé^tel- 
lement que vendant 
toutes chofés , il a in* 
uenté pluficurs or-* 
donnanecs anciennes 
Çc nouuelles pourat- 
trapper de l'argent* 
permettant que fi quel 
qu'vn fait Ceci ou cela,- 
il acquerra grace&vie* 
Et *efte double ini- 
quité eft appellee pn>> 
prement es Efcritu- 
res, adultère & forni- 



cation. Et pourtant tels Miniftres qui con- 
liuifent le peuple beftial en ces erreurs là, 

T 
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font appelles lapait tm Çon appella mere- 

lardè Apocalyptique, trix Apocalypt'ua. Et 

Et cefte iniquité eft aquefia emqâita es «m- 

contré le fécond arti- rtv lo fttoniï article* & 

de ,8c derechef con- dcrfft iontra lo fiiond 

tre le fécond & trot- & b tert Commanda* 

Jieme Commande- ment dit la Ley. 

mentdelffLoy. Later^aentquitade 

La ; troifteme ini- FAnteJmjt es quel a- 

qœté dd l'Antéchrift troba autrament que es 

gift en ce qu ? il a inueW dt^yf alfas Rdig ions,& 

te outre ceqiii a efté mlas*& M.onajhers,tn 

dit , des faufles Reli- Seifasper aqktftïment 

gions & reigfes > des <f efpcranz,a. Enaimi 

Monafter es , donnant qvafi alcm/owendeiant 

eiperaaree; d'acquifi- *vûife deuotamet Mef 

don de grâce à caofe M » & ***** »f* h 

de teconfirucTion de Sacrameh ofereconfes, 

certaines Eglifes. CÔ- (ma moment contrit,) 

me aufsi en ceci,fea^ & f«tisfaz,ent per de, 

noir^il oit fouirent à & tUjpoillament 

deuotement la Mefle, àe borfa,ofiferei$ha , o 

«Si a participé aux S** f m membre en laGlei- 

cremens, s'il s'eft con- fi* ******* ofielfere 

fefie , ( mais rarement « 0 * ^ 

crntrit)& fi on a fatfcu » * cappa , tilt affer- 

feit par iumes & vui- f*» mttu 

dément de bourfe, ott ieuer ' ^*queftuene- 

li on a efté , & eft membre de l'Eglifc Ro- 
maine » ou fi on s'eft point donné , ou voue' 
à quelque règle ou cappe , ou froc, ils affir- 
ment contre toute vérité qu'on y eft obli- 

quita 
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gé. Et cefte iniquité 
de F Antechrift eft di-» 
rcâetnent contre le 



quitade V Anteibrifi es 
dreitament contra loy^ 
ten article del Symbo- 
le. To creo al Sonet Spe- 
rin 

La quarta eniquita 
de V Antechrift es car el 
înefiime effent la quar- 
ta beftia deuant feripta 
fer Daniely & meretrix 
Àpocalyptica, fe orna de 
mom de authorita , de 
foteftaydegnetdsyde me- 
neftiers,<Tofficis, de feri- 
pt tiras , & fe aigala & 
compara a la vera & 
SdnclaMaire Gleifa>en 
baqual menefterialtnent 
esfalu -, &nonautfa- 
ment y en laquai es la 
vérifia de la vita> &dt 
la doftrina> tjr de li Sa- 
cramenty & deli foïeiï. 
Car finon quilli fe cu- 
bres enaimu fU feo Me- 
niftre errante , & mani- 
feft peccadorsïConoiffua* 
feria abandonnai tait. 
CarliEmperador 7 & li 



huiâieme article du 
Symbole. le croyle 
Sainâ Efprit. 

La quatrième ini- 
quité de TAntechrift 
gift en ce que combië 
qu'il foit la quatrième 
Befte ci deuant de- 
feriptepar Daniel, & 
la paillarde Apocaly- 
ptique , il s'orne néan- 
moins de fauthorité, 
puiflfàrçce, dignité, du 
miniftere, des offices* 
& des Efcritures , 
sVfgale & côparc à 
Vraye&Sainde Mere 
Eglife, en laquelle eft 
le Mût minifterjelle- 
ment, & non ailleurs,; 
en laquelle eft la verw 
té delà vie, & de U( 
doctrine , & des Sa- 
cremens > & les fub- 
i'eéb. Car s'il nç fe ço.4 
uroit ainfï, & fes 



chans Miniftrcs efrans recognus pour pé- 
cheurs imnifeftes, il feroit abandonnédVa 
chacun. Car les Empereurs, & les Rois, & 

/ T jj 
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Princes,eftimans qu'il Rey , & li Princi rjti- 

eftoit femblable : à la mont Icy ejftrfmbLnt 

vraye & Sainéie Mere de la <vcra Ss.ntt» Mai- 

Eglife , l'ont aimé > & re Glàfa , ameron ley 

l'ont doté contre le me[<ïma\& la doter on 

Commandement de contra lo Commanda- 

Dieu. Et cefte iniqui- ment de Dio.Et aqucjla 

te , des Miniftrcs j des eniquitadeli Meniiïre> 

fubiets , de ceux qui deli foiett, de li orden- 

fontordonnés en er- na en error & et\ pecca, 

reur & en péché , eft es dreitament contra lo 

directement contre le nouen* lo creo la Saniïit 

neufiefme article. le Gleïfa. Aquefias fon de 

croy la Sain&e Eglife. la frima part. 
Voila ce qui regarder 

la première partie. . A 

Secondeiî) ent, d'au- Secondamehçdrli par* 

tant que ceux quipar^ tuïpant a las fol as co- 

tiçipentaux feules ce- fasdefora en las cofiu- 

remonies extérieures^ mas* or dents & atrobas 

ordonnées par inuen- hutmnament , creon o 

tiens hun aines , cro- ejperan'lorfartiiipar a 

y ent & cfperent parti- la venta de li offici pa- 

ciper à la vérité des of- ftord,<& de la cura,cum 

fices paftorals> & des fiquiUifian tondu en 

Cures,pourueu feule- uni aqûcU&fian oiniï a 

irent qu'ils foyent modo de las pçres >& 

tondus côméagneaux, pan benaizÂ tocant lo 

& ôinâs comme pa- libre &locd 'ui comU 

fois , & foyent bénits man,confcJfan la lor ef- 
ctl touchant Vlp;rc& ■ 
ïe calice ;iuec la main > ils-publient qu'ils font 

: ' ' fer 

J -' ' v 

» 



Digitized by Google 



D £ l'An t ech ri st. Liu.III. 2.93 



fer ordsna dreïtamet Sa 

cerdots. Semeillatamet 

1 » . • 

(enaiftïa es dît de fobré) 
lo pobUfieft , comuni- 
cant per par$las,per fc* 
gnals, per exertitations 
defora, & per li lor fou- 
ueni diuers fait penfan 
ta lor parttcipar a la 
verïta traita d'aqui me 
feime. Et aiz,o es contra 
Vautra part del nouen 
article. Yo creo la Com- 
munion de li Santf* Lo 
es de ifiir de la pef ibia 
communion de li Mo- i e çroy la Commu- 
nach, a la participation n j 0 n desSain&s. Or 



ordonnes Sacerdots 
connue il faut. Seni- 
blablement ( comme 
ilacfté ditcideffus) le 
peuple lequel leur eft 
fubiet , communicant 
par paroles.par fignes, 
pir exercices exté- 
rieurs , & par leurs 
diuerfes aftions êfti- 
ment qu'ils partici- 
pent à la vérité tirée 
de la mefme. Et cecy 
eft cotre l'autre partie 
du neufiefme article. 



de laquai amenant li 
borne carnal , pois fan 
lor fperar en cofas de 
nient per î auarki^fian 
quais fe fian o luxurios 
0 auars<> folament quiili 
donan a lor mefeimes* 
âiz,on lor participar a 
la lor paureta & ca- 
Jlita. 



La quhta etfiquita 



faut ilfortirdèlatref- 
m efchan t e co m m u- 
niondes Moyncs,à la- 
quelle font attirés les 
hommes charnels, les 
faifant cfperer en çho- 
fes de néant par auari- 
ce, voire encor qu'ils 
foyent luxurieux ou 
auares , feulement 
qu'on leur donne , & 
lors ils difent qu'on 
participe à lëurpauure 
té & à leur chafteté. 
La cinquième ini* 



De lAk 

quitc de FAntechrift 
gift en ce qu'il feint & 
promet pardô &remif 
fîô des péchés aux pc- 
pedieurs lefquels ne 
font point vrayement 
contrits , ne ceflant de 
perfèuerer en leurs 
mauuaifes œuures : & 
fe en premier lieu il 
feur promet remifsio 
deleurspechés à caufe 
île la confefsio auricu- 
laire, & de labfolutiô 
humaine» en leurs pè- 
lerinage par auarice. 
Et cefte iniquité eft 
contre l'onzième arti- 
cle de la foy. le croy la 
remifsion des péchés, 
fcar elle eft en Dieu 
âuthoritatiuement, & 
en Chrift minifteria- 
lement r par Foy , par 
Efperancc , par Re- 
penèâce , par Charité, 
par obéi f fonce de. pa- 
role , & en f homme 
partidpatiuement. 

La fixieme -iniquité 
eft,. en ce qu'ils fer- 
uent & efperent iu£ 



TECHRIST. 

de l'Antechrift es quel 
promet enfeintament 
perdonnanz,a & remif- 
Jion de li pecca a li pecr 
cador non contrit v tra- 
ment , & non cejfant i- 
ftablament de las ma- 
êj» ohras : ma premie- 
rament remifton de 
li pecca en la amfefi 
Jion auricular , & en 
Pabfolution humana,en 
las pelegrinatibns per 
auaricia.Et aquefta erit- 
quita es contra Ionien 
article de laie. Jocreo 
la remipon de li pec- 
ca. Carilli es en Dio 
autboritatiuameni , & 
en Chrïfi mtriiftenal- 
ment y per Je ^ perSpe- 
ranz,a , per èenitentia, 
fer Carit4yper ohedien- 
tia de parola, en l'home 
participatiuament. 



la fexta entquïta es, 
ca ilLi feruon a fperath 
ça entro a la fin de U 

vit* 
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perlas d tuant dit- quà la fin de leur vit: 

cuberm ettequitas, aux fufmentionnees 

jp*r /* manifefl pecca- iniquites,couuertcs & 

4or y & fpecialment.per fpecialeurait iufqu$ 

Uextremaonftion , ïextreme on&iô, & le 

/<* Purgatori foima* Purgatoireinuenté^n 

enaima que li home ru- forte quelles ignow 

yfo ifc v évita perfe- ransn&;ruftîques peft- 

ueron et\ en or r & font iêucrent leur er* 

abfoutdeli fecca de li- reur , leur donnant ~à 

quai vnqua non fe de- entendre qulls font 

f arttron per Itbra v<h abfous de leurs pc- 

luntaque illi fpereffan thés , isçoit qu'ils ne 
la remifton auenador, defpartent kmais 

&vitaeterna. Etaque- Vieeux de francïy: vo* 

J?* wçifrjf es dreita- ] onte ' pour efperer la 

i»f irr tmo* lonzw^r remifsion des pechfc's, 
lo do&en article de la vîe cternclle. Et 

*** cefte iniquité eft di- 
rectement contre 
l'onzième & douzième article de la<Foy. 

4T ^ 

I - ^ • 

Chapitre. II. 

Del Purgatori Du Purgatoire fongé ou 
foima. „ inuentf* 

LO Purgatori foima, T E Purgatoire fon- 

loqual moti Preire* Jugé , lequel plu- 

& Iras promouon & fîeurs Preftres & 

enfeïgnm coma article Moynes aduençent & 

de* Fetérfammotas mef- enfeignent com me ar- 

fingn'm difent. Quen ticle de Foy, auec plu^ 

r f% •••• 
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fîeurs menfonges di- après aquefta vit a , en 
«t.QVapres cefte vie, après lo montatnent de 
& après l' Afcenfion-de cfcrii? al tel, las armas 
Chrift au ciel,les ames fpecialment cCaquilLi 
fpecialement de ceux que deuon ejfer falua* 
qui doiuent cftre non fatisfeçent en a- 
fauués , n ayant point que fia vit a per li lor 
iàtisfait en cefte vie peccaijfen del corps *fo- 
pour lçurs péchés for- ftenren penas fenfiblas, 
tant du corps , endu- & fon purga en aquel 
Tant des peines fenfi- fibre dit Vurgatorï en 
bles, & sot purgées au aptes aquefta vira , & 
Purgatoire après cefte faillit de luy en après la 
vie , .& qu'après eftre Purgation, ahunas pre- 
purgees qu elles for- mieras , alcunas en a- 
tent d'icelui , les vnes f**s j ahunas al dia del 
pluftoft les autres plus wdui , & alcunas ara 
fard , & d'autres n'en àeuantlodia del iudi- 
fortiront qu'au iour ct: P er lafquals armas 
duiugcment .,&dau~ vn cbafiun fidel deuon 
trci en fortent main- & t 0 ** admdar en a- 
tenant deuant le iour près aqueïtavita per It- , 
dq jugement : pour £ am 4 e Charita y con o- 
IcfqueUes ames vn r ^ns f &Deiunis 
chacun fidèle peut & con àlmonas^ tyr coMef 
doit leur aider après f as ^obre loqualpurga- 
cefte vie par le lien de tort P er ^mpliment de 
Charité, par oraifons, la V MMid moti an 
par Iufnes, &par aulmofnes,& auec des 
MefTes. Touchant lequel Purgatoire pour 
sflbuuir Içur auarice plufieurs ont inuenté 

enfeint 
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en feint mot a s cofas en plufieurs chofes in- 

enfeignant&predtcant certaines , lefquclles 

cofas non cert as , difent ils ont enfeigné & 

que aitals armas fian prefché di(ànt,que tel- û 

forment as al fobre dit, lésâmes font tormen- 

Vurgatori , dcunas en- tecs au fufdit Purga- 

tro al col,antras entto a toi règles vncs iufqu'au ... 

lacehturajaautras lo dol, autres iufqu'a la 

de>& diçor que alcunas ceinchire , autres lë 

ve^ feon & manian en doigt , & difent que 

taula,& fan conuïllh& quelquesfois elles $a£ 

fpecialment quan es la fient & mangent à ta- 

fefta de tôt as las ar- ble -, & font les ban- 

masy quand lagent vf- quets, & fpecialement 

fron a li Preyre larga- à la fefte de toutes les 

ment fobre las fepultu- ames, qband lespea- 

'rasdelor. Etdifonque p] es offrent aux Pre- 

alcunasvcz, coillon las fixes largement fur 

brifas fot las taulasde leurs fepultures.Etdi- 

> li ric.Totas aqueftas co- f ent que quelquesfois 

fas & motos autras me- e jj es veuillent les 

foingnas, ïauarïcia& miettes fous les tabfes 

Jimonia es, creifua & a- des riches. Par -te niio- 

larga encerquai^o , & y en j e toutes ces cho- 

las clauftras fon haul- f es , & de plufieurs au- 

f as , & li temple fum- tres menfonges, l'aua- 

ftuos finedifica, & a- rice & fymonie eft 

larga> à* an multifltca creûc & multipliée, 

autavs outra modo , & les c i 0 ;ft res haufTés, 

nonobriuol mante fa de j es Temples fomp- 

tueux ont efte' édifies Se eflargis , le* autels 

font multipliés outre mefure , & vn nom- 

» 
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& de .Chanoines ont 
inuçtéplufieuiîSaiitres 
chofes touchant la de- 
liurance & defliemerit 
defdites ames , & ont 

. mis en mefpris la pa- _„ Jr _ 

ro\ç de Dieu. Et le pobtees mot deceapu& 
peuple eft fort deceu engana en las armas\& 
& trompé touchant en la fubftantialiqual 
lés âmes ; & en leur f^nlor efperar encofat 



Moynis y & de Canoinih 
& an d'intremetiii ou- 
tras cofas lafqaals an 
donna caifon dalarga- 
ment & ddïgamenué 
an donna la paroi a de 
Dio en dejpreui. Et lo 



&t>ftâce,d autat qu on 
les iàit e/perer en cho- 
fes incertaines, cepen- 
dant que les fidèles fe 



non certas,& li fidelfon 
refcondu :& quand illi 
non volon en feign ara- 
quel dit Purgrtori per 



**V»V.*^*#*^ J O l 

cachent: car lors qu'ils fafin condamna a mort 
ne veulent point en- crudelment & matu 
fejgner ledit Purga- 
toire comme article • ' 

defoyfrilsfont.cruelle- r 
ment condamnés à 
mort & martyrifés. 

Et pourtant il nous 
feut , parier de cePur- 
gatoire*& dire ce qu'il 
nous en femblc. 

Nous dirons en pre- 
mier licu,que lésâmes 
de ceuxcjuidoiuent e- 
ûre ùuuçs , doiuent c~ 
ftre en fin purgées de 
toutes leurs fouillures 



Donc nos fen a par- 
lar (Caqueft VurgatorU 
&notïficar encerca lui 
lo nojlre femhlanu 

Nos difen premier a- 
ment y que las armas de 
lideuent éjfer fduajon 
finalment de deuer ejfer 
purgas 4e tôt as lais 1er 
non munditias femd 

Poràen* 
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Vordenniment de Dto, félon l'ordonnance de 
enaimi es m^nifeft en Dieu,ainfi quilcon- 
VApocdyps ii. Altu- fte par le 21. de lApo- 
nacofa foz,afacent a- calypfe. Aucune chofe 
bominatton in mefon- fouillée s adonnant*! 
gna non intrare en abomination & men- 
lei. Nos fotporren que fonge n'entrera au 
la fe & Vefcritura ciel. Or nous fuppo- >, 
fpon a nos moti & di- fons que la foy & l'ef- 
uçrsmodi de purgar pet criture nous promet 
liqual fon purga lïba- plufieurs & diuers 
bitant en la vit a pre-> moyens de purger 
fentdetuitli Lor pecca ceux qui habitent èn . 
&c . Ma Santt Peire de- la vie prefente de tous 
ntonftra. A£t.i$. queli leurs péchés. Mais 
cor fon purifica per /r, S. Pierre monftre au 
que la fe es fu$cïent 15. des Aétcs. que les 
a purgar U mal fença cœurs sot purifiés par . 
antre aioftament de fo~ foy > & que la foy eft 
T4. Enaimaesmanifeft fuffi&hte pour purger 
4e 1 1 air on iftant de la le mal fans aucune au- 
deftrajoqual crefenty& tre âide extérieure. 
reconoijfent li feo fecca Comme il appert au 
viaz^tmentyfo degne de larron eftant à la droit 
Paradis. Autre modo de te, lequel croyant , & 
purgar VEfpofa de recognoiflfant fes pe- 
Cbriflperpenitentiayes c hé$ à bon efeient, fut 
toca en Efaia , alqual feit digne du Paradis. 
luoc loSeignor dis. La- L'autre manière de 
/ v . ~ • purger l'Efpoufe de , 

Chrift par rçpentance , eft touché en Èfaie, 
auquel lieu le Seigneur dit, Laués vous & 
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& foyés net , oftes le uauas eïtas manda, oîla 

mal de vos penfees lomaldelasvofiras co- 

de deuant mes yeux, gitations, de li méooU- 

defiftesde faire chofe // repaufa vos de far 

peru*fe. Et après. pcrutrfament.Etfenfec. 

Quand vos pèches fe- ht voftre pecca fer en 

royent comme le ver- enaima vermeillon , ïlli 

miUon,ils feront Ma- feren emblanque^i e- 

chis comme neige 9 ils natma neo , feren enai r 

feront comme vernis maverniz, illi feren <?- 

& comme la laine blâ- naima Una blanca. AU 

che. Auquel endroit le quai luoc lo Seignor de- 

Seigneur fe prefente mopafi mefeime a lï 

mefme aux vrays re- veray pénitent , fegond 

pentans , félon la ma- lo modo fpoft , aquîlli h- 

niere fufmcntionnee, qud auren pecca fer an 

& ceux qui auront pe- tmblanquezà conta neo. 

che feront blanchis **tre modo de purgar 

comme neige. 11 cfl: û pecca>e$ toca en Sanft 

fat mention dvn au- Matth.$. Al quai luoc 

tre moyen de purger ventailli loqual 

le péché , en Sainâ: es €n la foa manuel mû- 

Matth. 3. auquel lieu àauttla foaaira y & aio- 

eft dit. Il a fon van en ft*r*lo froment al feo 

fa main 5 & nettoyera Laquai parola 

fon aire toute nette, & c hryfoftome fpon de 

aflemblerafonfromét l* tra & l* Gleifapre- 

en fon greçier. La- f ent > & del fuoe delà 

quelle parole Chryfo- tribulation. Etnonfo- 

ftome expofe de l'aire de l'Eglîfe prefente & 

xles tribulation. Et non feulement le Sei- 
gneur nettoyé par les tribulations , mais il 

lament 
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lament lo Setgnor mun- nettoyé fon Efpoufe 

la foa aira per las par foy mefme icy en 

tribulattons,mamunda ceftevie. Comme die 

fer fi mefeime la foa Saind Paul. Chrift a 

Spofà , aiz,i en aquesla aimé l'Eglife , & s'eft 

vit a. Enaimi dis Santl liuré foy mefme pour 

Paul.CbriJt am/LGlei- elle , à ce qu'il la fan- 

fa,&liore' fi me feinte difiaft la nettoyant 

prlei,quelfincïejiques par le lauement d'eau 

lei mandant lei tum la- par la parole de vie,a- 

uametff daiga en paro- fi n qu'il fc rendift vne 

la de vit a, que el me fi 1- Eghle glorieufe , n'a- 

me donnes a fi glortofa y ant tache ni ride ni ' 

Gleifa,non auent macu- autre telle chofe, mai* 

lamruga nialcunato- quelle fuft fainde & 

fa d'aquefia manierai irreprehenfible. Ou 

ma quilli fia fancla & y Apoftre môftre que 

nonfoz,a. D.ontiApo- Chrift a tant aimé fon 

fioUemofiraqueelmft Eglife qu'il ne l'a. 

amé tant grandament p o int voulu nctîoyer 

U Gleifa quel no vuolc par aucun autré laue . 

mundarlaconautrela- raent que ^ fon 

uamentfinon conlofeo f , ng p e> & noaj 

propifanp &noneuài- cn forte > u nefok 

ma non furent que la fl}ffifimt mais en td]e 

remagna alcuna tm- manier e qu'il ne refte 

munâtewm donc la a en eI]e ^ne 

fi enaimi glonofa quilli ^ a fc 

nonayamatllamruga, onifeglorieufeen for- 

nialcunacofad aquejta / ^ F t1 ». L • 

J L. J r tequellena tache ni 

maniera 9 ma qmlli (ta %z - ■ n 

' ^ ride ni aucune telle 

chofe, ains à ce qu'elle fuft fainde & non 
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fouillée* Et ce tefmoi- fanftà& non foz,a. Et 
gnage de tellement de aqueft tejlimoni non fo- 
tfEfpoufe dé Chrifl: auf lament refonna en ter- 
fang d-icclùi,ne refon- ra dèlfuftc'tent munda- 
no pa£ feulement en ment de FEjpof* de 
terre : mais il en eft Chrift al fang de luy: 
mefmes rendu tef- maacer es teftimoni al 
moignage du ciel par cel d'aquiUi liqual an 
ceux qui ont ob tenu confegu ley mefeima «* 
ce la*iement a&ucl > e- * aquella mundicia a- 
ftarrt dit d'iceux en ctudtnenu de liqual es 
PApocalypfe. Ce font dit en F Aftcdyfs. vi- 
eeux ci qui font venus quip fùn liquai ven- 
de la grande trifrùla- gron de la grand tribu- 
tiprïySc ont laué leurs* ttàon , laueronlas 
veftemens, & les onc tor vefiimentas , # 
blanchisau fang de Ta- emblanz,iz,eron al fang 
OTeaa , & pourtant itè dtl'Agnel>ewperz.i>fon 
fjontdcuantlefiegede deuarilofeti deTagnel • 
ragneâû &lui feruent. & feruon aluy. Veuûs 
Voyis combien de w ^ /*» 

manières on peut re- de l * P d * J'Efcrituray 
ceuillir de l*foy des l*r It quai lifaz,et via- 
efcripturcs j; que ceux F en a f*ft a fi» 
qui voyagent en cc<te f^gaal frefent de h 
vie font purgés à pre- F> r P ecca * 
faut de îeu rs pèches. Nos fupponen terz,a- 
Nous prefuppofbns 1 ménh que lo es cofa fe- 
en troifieme lieu, qu'il guriftma que vn cha- 
fcitoit beaucoup plus fiunviua enaimaenla 
feur qu'vn chacun vef- vif* frefent , quel non 
quitte» telle forte en cefle vie prefente , qu'il 

befongne 
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befongne en après £al- n'enflr point de befôin 



cunapurgation. Carlo 
es meïlli far ben en la 
vira prcfent,que fperar 
en après non cman aiu- 
tori.Etvita plus fegura 
es que lob en toquai al- 
cunfpera ejferfait pet li 
autre en après la foa 
mort y quel lo fa fa per fi 
me feinte aiz*i dementre 
quel vio * cum la fi* 
plus beneura cop. faillir 
libre quen apres li lU 
jtameer car liber ta. 



en ajttes d'aucune pur* 
gatiô.Car il vautbeau 
coup mieux faire bien 
en la vie prefente/jue 
defperer par après vne 
aide incertaine. Et il 
eft bien plus afleuré 
que le bien lequel 
quelqu'vn efpere qu'il 
fera fait par les autres 
après (amorti quille 
face lui mefme cepen- 
^dact qu'il eft en vie» e*. 
ftànt chofe plus heu- 
reufe de fortir libre 
que de cercher liberté 
après qu'on a efté lié. 

Outré les chofe* 
fûfàices nous difonsb 
qu'il ne fe îrouue 
point en aucun pâ*fa*- 
ge exprès des Saintes 
Ef tritures de la Loy 
dé Dteuui des Sainâ» 
Docteurs fondés ftir 
ladite Efcriture yfans 
fe'deftourner d'icel- 
les , que d'vn com- 
mun accord ils ayent 
^ tenu que les fidèles 

doiuent cfîre contraints de croire de ne- 



>0 



* * Aquejfas cofas âeunnt 
fàùfas iios diz ' n<i que la 
non fetrubf diffament 
fér las tfœrtâas Sa ttu^ 
ras de là Le? de Dio ny 
de li Santt Doctor fon- 
dant en illa mefeima& 
non fquiuolmem^qut la 
nùn es v-fi 'amenât ion- 
cotdiuolf entent ta , que 
li fideC dean effet co- 
ftre'ttdeneafita creyre 

v-r> hm 
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cefsité ni de confefTer ni tenir, ni confejfar pu- 
publiquement com- blicament toma per ar- 
me article de Foy que ticle de le que la fia 
il y ait vn tel lieu de aitalluoc de Turgatori 
purgatoire après cefte en après aquefia vit a 
vie pour les péchés, per li pecca , al quai en 
auquel après l'aicen.- après lo mont ament de 
fion de Chrift au ciel, Chrift al celdas armas, 
les ames&fpecialemët fpectalment d'aquilli li- 
de ceux qui doiuent quai deuon effe falua, 
eftre fauue's , n'ayant non fatisfacent en aque- 
point fatisfàit en cefte p vita pcrli pecca. , & 
vie pour les péchés, foftenent penas fenfi- 
endurent des peines blas et fent dd corps, & 
fenfibles lors quelles' fianpurgat , del quai 
font forties des corps, dcunas failUn premie- 
&foyent purgces,def- ras,dcunas en après, & 
quellçs les vnes for- altunas al dia del ïudi- 
tent pluftoft les autres " > & «l™nas ara de- 
vins tard , & quelques uant lo dta del ludtci. 
înes au iour du iuge r Equant a lapremiera 
ment , & les autres t"t> « kjEftn. 
auant ledit iour. Et f t»ffîe.wMd+ 
touchant la prem.e- cjuol cofa fegod lej me- 
te partie, fçauoir cft fana ^foappareu 
4e S Efcritures,onnele ^amfrftament , car 

r : „„ft«i-nar tranfeorrent tptalaLey 

fçauroit monltrerpai j > j 

icelles-carileftmani- ohlt £ ant h^ lm fi^> 

jcelles , car a en m + 

fefte que non littou- J » 

te la Loy , on ne trouuera. point en icelle 

qu'il y ait aucun partage de. l'Elcriture qui 

oblige le Chreftien , de croire necefiairement 

l fprejfa 



9 

» 
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fprejfa Scriptura de la 
Leyper la quai a lift- 
del fia de necefiita crey- 
re coma article de Fe> 
que en après aquefta 
vita fia aital luoc de 
Vurgatori , inaima al- 
cuns difon.Ni a luy nie- 
feime non es dona la 
premiers fignification 
£alcùna part de la San- 
ûa Scriptura y ni nonfe 
pofar fe d'alcuna arma 
que fia intra en aquel 
dit Vurgatori (y fia 
failli de luy. 

Donc non es de creire 
ni de tenir perle. A cV- 
fermation daiz,o 9 Augu- 
ftin al libre loqual s ap- 
pela Mil Parlamenty 
feri enaima. Car nos 

trefenperFeCatholica, 
&perDiuina authori- 
ta lo règne de li cel ejfer 
lo premier luoc alqnal 
lo Baptifme es receopu. 
Lo fegotîd lapenaaU- 
quatrli feomminga ftrag 
de laFe de Chrifi foo- 
ftenren eternal tourne t. 
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côme article de Foy> 
qu'il y ait après cette 
Vie aucun lieu de Pur- 
gatoire , comme au- 
cuns difent. Et n'y à 
aucun lieu en toute la 
Sainâé Efcritufe qui 
le dénote , & ne seft 
point éneof trouué 
aucune ame laquelle 
foit entrée audit Pur- 
gatoire & puis apreé 
foitfortied'icelui. 

Il ne le faut donc 
point croire ni tenit 
par Foy. Pour confir- 
mation de ceci, Saind: 
Auguftin auliureque 
il intitule Mille Paro- 
les,efcrit ainfi. Nous 
croyons par Foy Ca- - 
thoiique,&par Diuiw 
ne àuthorite que le 
royaume descieux eft 
le premier lieu Auquel 
le Baptefmc eft receu. 
Le fécond eft celui au- 
quel eft la peine au- 
quel les excommuniés 
& effrangera de faFoy 
de Chrift endureront 
des tormens éternels. 

y 
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Pour le troffieme Lo ters nos mefeonoiffen 
nous l'ignorons du alpoftouniuert robe lui 
tout & ne le trouuons en la Sanfta Script ura. 



point véritablement 
*n laSairçéteEfcriture. 

Le mefme au mef- 
me* endroit fur ces 
jpots. Ne pofïederont 
point le Royaume de 
Dieu eferit ainfi. O 
frères qu'aucun ne fe 
trompe point : car il y 
a deux lieux, &letroi- 
fieme n'eft point du 
tout, Car celui qui ne 
mérité de régner auec 
Chrift , périra auec le 
Diable fans aucune 
doubte. Sur ce pro- 
pos Saind Chryfofto- 
me dit fur le zo. chap. 
.de Sainâ Matthieu,ou 
il eft dit: Que le Ro- 
yaume du ciel eft fem- 
blable à l'homme pè- 
re de famille, ditainfi. 



Aquel mefeime fobre 
aqaellu mefeima paro- 
la. Non poffiren lo rè- 
gne de Dio [cri enaimi. 
O fraires alcun non 
sengane : car la fon dui 
luoc , & lo ters non es 
al poïlot. Car aquel que 
non mérita de regnar 
cum Chrift, perirecum 
al Diauol fenz^a alcuna 
dubitation.Aconfidera- 
tïon Saqueftas cofas 
di Chryfoftome fobre 
Matth.io. Lo règne de 
li cel es femblant a l'ho- 
me paire defamiïïa : fo- 
bre laquai parola du 
L'home? aire defamil- 
laes Chrift, alquallo 
cel & h terra es quaft 
comavna maifon. Ma 
lasfamiUas fon licele- 



re de tatxulie, cutaum. fiù & lf umnal , l<h 

nul le eft Chnft . au- * % ^ 

quel le ciel & la terre 

eft comme vne maifon. Mais les familles 
font les celeftes & les terriens r lequel édi- 
fia vne maifon de trois chambres. Sçauoir eft 

ftrn 
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ftnh lo cel , & la terra, l'enfer , le ciel , & la 
Li combatent habit an terre. Lescombatans 
fobre la terra , en l'en-* s (ont ceux qui habi- 
fern li venz>u , al cel li tent fur la terre , les 
<uenz,edor.Que nos pan- vaincus en l'enfer , & 
fa al met» non Votll t m les victorieux au ciel. 
défendre a aquillique Prenons nous garde 
fon en Penfem > mas (dit-il)nousquisômeS 
montar a aquilli que fon au milieu que nous ne 
al cel de fobre. defcendiôs à ceux qui 
Ve vos aquefias autho- font en enfer, mais de 
ritasfonansizsOyquc la monter à ceux qui 
fon tant folament dut font là haut au ciel. 
cert luoc en après lo Voyés vous pas par 
tnontament de Chrifi al ces authorite's qu'il y 2 
cel, en après aquefta vi- feulement deux cer- 
ta de las armas fallias tains lieux après la- 
ite/ corps, & lo ter s non fcenfion de Chrift aâ 
esalpojloty nifetroba ciel , aufquels vont les 
quel fia en las Scriptu- ames lors qu'elles sot 
rasy&c. forties du corps,&que 
Donc corn en alcun il n'y aucun troifieme 
luoc en la Ley nonfa^a li eu , ni qu'il ne fe trou 
alcunajpre^a mentitn ue point es Sainfte* 
Sait al luoc de Purgato- Efcriptures. 
ri 9 ni li Apofid an Uijfa ■ £t pourtat puis qué 
a vos alcun fpres enfei- en toutclaLoy iln'eft 
gnament. NilaGleifa fait aucune mention 
prwnttua conuerfant exprc {fe d'vn tel lie* 

de Purgatoire , & qué 
les Apoftres ne nous en ont donné aucune 
inftruâion. Et que l'Eglife primitiue con* 

Y ij 
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4uite, félon l'Euângi- 
le laquelle les Apo- 
ftoçs ont re^ie, n, 
nous en a laiffe aucune 
ordonnance ni com- 
mandementtmais que 
le Pape Pejagius cinq 
cens cinquante huiâ 
ans après les années 
du Seigneur, a ordon- 
ne comme il fe lit:que 
on euft.cn mémoire 
les morts enlaMeflfe, 
il s'enfuit que puis que 
il n'y a aucune preuue 
exprefle de la Loy de 
Dieu* qu'il n eft point 
neceflaire de croire le- 
dit Purgatoire com- 
me article de Foy , & 
qiu) foit aprps cefte 
Vie- 

; Mais il y a matière 
de doute pourquoy les 
hommes modernes 
ont tant d'affection à 
l'aide des morts, veu 
qu'en toute l'Efcriture 
Sain de i! n'en eft rien 
enfeigné exprelfe^ 
ment, excepte ce qui 
eft au litire des Mâcha- 
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fécond ÏEuangeli de 
laquai U Apoftols et en 
regidors , non an liora a 
nos alcuna cofaperor- 
denament ni fer com- 
mandamentma Pelagi 
Papa en après li an del 
Sèignor cinq cens & 
cinquanta huit , fe legis 
luy auer ordena : que en 
laMejfa fe aya recor- 
danz>a de It mort. La 
refta que de tEfcritura 
amena fprejfament de 
laLeyde Dio , queU 
non es de necepta cr êt- 
re enaima article de Fe, 
efferaital luoc de Pp. 
gatori en après aqueiïa 
vita.&c. 



Ma la corre àobi fer 
que li home modem 
ayan tant tfafett a li 
adiutori de li mort -, com 
en tôt a la Sacra Scri- 
pt ur a lo Seignor n on 
enfe'tgne atz,o fpreffa- 
ment y ejfier lo libre de 
U Machabeiy loqual non 

es del 



c 
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es delVcilli Tejlament, becs , lequel n'cft 
ni acer Canonïco. Ni point du Vieil Tefta- 
Cbrift y ni li Propbeta ment, ni mefmes Ca- 
com li feo Apoftoly ni nonique. Et que 
Sanét y prochan enfega- Chrift,ni les Prophc- 
dor de lorgnon enfeigne- tes auec fes Apoftres, 
ton orar per li mortima ni Sainéts , proches 
enfeigneron mot curio- d'iccux, & qui ont efté 
fament que lo poHe vi- incontinent après eux, 
uent fença crim fora n'ont point enfeigne 
Sanft. Donc refpondent de prier pour les 
al dubi fanant dit fat mprts : mais ont en- 
iong\ que la prima eau- feigne foigneufement 
fa es lo decebament & q ue ] e peuple qui vi~ 
engan de li Preire , pro- uro it irreprehenfi- 
cedent d'auaricia , li- blement feroit Sainft. 
quai non enfeigneron lo Et pourtant refpon- 
poble al modo* delx Pro- au doubte ci de- 

fbeta de Chrift, & de li uant mentionné il ad- 
Apoftol curiofament a ioufte; que la premie- 
benviorema enfeigne- re cau f c dc ce laefUa 
un vffnr mot y mettent déception & trompe- 
a lor fperança de libe- rie vient des p re ft res , 
ration & béatification & p roC ede de leur 
del Purgamu ^ auarice, lefquels n'ont 

point enfeigne îes peuples comme les Pro* 
phetes de Chrift>ni comme lesApoftres àbten 
viuretmais les ont enfeigne à beaucoup offrir, 
& à mettre leur «fperance de deliurance & béa- 
titude au Purgatoire. > ' 

. V 111 V 
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Ch ap i t r e III. 

De llnuocation des DeTEnuocationde 



Satncts. 

IL faut parler main- 
tenant de rinuo- 
cation des Saindfo , de 
laquelle certains Mai- 
ftres auec ceux qui 
leur adhèrent pref- 
chent & aduancent la 
publiant en grande di- 
ligence comme vn ar- 
ticle de Foy y difans 
que les Sain&s qui 
font en la patrie cele- 
fie doiuent eftre priés 
par nous enlamefme 
manière qu'ont acou- 
ftumé de faire les Pre- 



' li Sanéh 

AR a es a difrde 
deïenuocationde 
liSan&j laquai a ter li 
Maiftre com li aioftant 
fe a lorpredican & fro- 
monon con grand dili- 
gentia publican coma 
fer article de Fe, difent 
que li Sanft exi fient en 
la patria celcftial fon 
deffer prega de nos 
viant en aquel modo lo- 
quai folon vfar com- 
munament lïPreyre,& 
li autre popular fer lo 
lor amottrament en toi" 



#res,& les autres du £ nent a lor mefeimes, 
peuple par leur infini & autras cofas per aiu- 



<3ion, leur enioignant 
plu Heurs autres cho- 
(es pour aide à Finuo- 
tion. Par laquelle in- 
vocation y authorifa- 
tk>n,& magnification, 
le peuple croit char- 



for* d'enuocation. Per 
laquai enuocation , au- 
torifation y & magnifi- 
cation 9 lo poble es vift 
fintir iïaiz* carnaU 
ment (y arriuolment: 
crefent que enaymi fe 



nellement & eft en * 
erreur : croyans que comme il fe pratique 
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fay dcuant lo Rey ter- 
renal effent ira, li autre 
non enaymi ira mené- 
don fer alcun trtitigant 
la foa ira dcuant luy 
mefeime , enaimi lo po- 
bleeftima cjfer fait de- 
uant Dio , que li Santt 
eirant fe al peccador 
mirigon l'ira de le'u 



Et aizso non es vift 
effer de creire,com enap- 
mi non feria vift effer 
vera cohformita de la 
volonta de li Sanct 
com la volonta de Dio: 
car aaquel alqual Dio 
fendegnaria non feria 
vift que illi mefeime fei- 
refan a ley. 



Secondament fer a- 
qucfta magnification & 
enuocation de li Sanft* 
lo pobJe encorre en ido- 
latria, confidant feplus 
a alcun de li S antique 



ts. Liu. III. yi 

deuant les Rois ter- 
riens lors qu'ils font 
courroucés , & que 
ceux qui ne font point 
en colère intercèdent 
pour eux & adoucit 
fent leur courroux > le 
peuple eftime qu'il en 
eft ainfi fait deuant 
Dieu , fçauoir que les 
Sainéh adouciffent Ti- 
re de Dieu lors qu'il 
eft courrouce contre 
le pécheur. 

Or ne faut il point 
croire telle chofe, car 
fi cela eftoit il ni au- 
roit point vne vraye 
conformité' entre la 
volonté des Sàinfts & 
celle de Dieu : car il 
fembleroit que les 
Sain&s ne feroyent 
point indignés contre 
celui contre lequel 
Dieu s'indigneroit. 

Secondement par 
cefte magnification & 
inuoeatiô dcsSainds, 
le peuple tombe en 
idolâtrie fe confiant 
plus aux Sainds qu'en 

V wj 
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Dieu,# les fecuant a Dio , & feruent a luj 

plus afte&ueufement plus (tfettuofamtnt que 

qu'au feul Dieu. Ce */ fol Dio. Et demo- 

qu ils monftrent par firant aiz# perfait , & 

par l'ornement per ornament d'autars 



de leurs autpls plus 
precieu¥,& par les sqs 
pfclattans , & par la 
jîiultiplicatjôs de$châ 
delles,& par autres fo- 
lemnités, Parlequel- 
Ies chofes il fcmblç 



plus preâos y & per fons 
plus refplandent , & 
multiplications de can- 
delasy & per autras fo- 
lemnitas. Perlafqujls 
cofas appareis a li /im- 
pies que illi mefeime 



aux /impies que les fian plus mifericordios 
Sainds sot plus mife- que Dio , & que aquel 



ricordieux que Dieu, 
veu qu'if? deliprent de 
la damnation par priè- 
res qu'ils font à Dieu, 
celui lequel il auoit ia 
condamne'. Outre ce* 
pour maintenir telle 
chofe , le /impie peu- 
ple eft infirme , que 
les Sainâs défirent 
qu'on leur prefente 
des oblations & qu'ils 
prenent plaifir qu'on 
les loue , & qu'ils in- 
tercèdent principalç- 



loqual el mefeime aure 
condamna illi mefeime 
dejlioran encara de la 
damnation per oratios. 
Ver laquai cofa , outrai 
d 9 aiz,o li fimple âpre- 
non que li Sanft défi- 
ran dons vffertas & 
propias laufors , & 
quiUi enter ce don ma- 
iorment per aquilli li- 
qualdonaren a lor en- 
cens offert as y & autras 
laufors & honors 3 laf- 
quals cofas font ot as dfe w 



ment pour ceux qui leur offrent dû l'en* 
cens , & autres louanges & honneurs, tou- 
tes lefqueljcs chofes il faut fuir & auoir en 

fi** 



r 
r 
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fquiuar & abominar abomination 

con grand diligentia. gneufement. 

Donca nos [en a par- Ceft donc de eefte 

lar d'aquefta enuocatio inuocation que nous 

de li Santt * & notificar auons à parler mainte- 



encerqua Ici la noiïra 
entention. Vremiera~ 
ment & deuat tôt as co- 
fas nos fot ponen qud 
fialo nom (Faquella en- 
uocatton. Enuocar es 
mefeimejo dcfier de to- 
ta la ment & de tota 
V armxnïada per votiz> 
en la oration al fol Dio. 
Nos fotponen féconda- 
ment que l'home Chrijl 
es megencier de Dio & 
de li home , & Aduocat 
en après lo Taire , & a 
pagador per li notyre 
pecca.Appropiant a Dio 
fer fi mefeime viuent 
totauia prega-per nos* 
Alcunnonven al Taire 
finon per luy. Et quai- 
quequal cofa vos de- 
mandare al Paire al 
meo nomyofareyaiço. 



nant,& notifier ce que 
nous tenons de celle 
inuoeatiô desSain&s.- 
Et premièrement & 
auant toutes chofes 
nous dirons que c eft 
que de Tinuocation. 
Inuoquer eft vn defir 
de tout l'entendement 
& de. toute l'ameen- 
uoyé au feul Dieu par 
la voix , eh l'oraifon. 
Secondement nous 
fuppofonsque Chrift 
homme &moyeneur * 
entre Dieu & les ho- 
mes, & Aduocat en- u Tîm * *■ 
uersDieu lePere Je- 4 ' 
quel a payé pour nos 
péchés. Approchant Hcb.7*i r 
de Dieu par foy mef- 
me touflours viuant 
pour intercéder pour 
nous. Aucun ne vient 



au Pere finon par lui* 
Et quoy que vous dertianderés à mon Pere ioh.14.1j. 
en moi nom ie le feray ( dit-il ) lequel don- 



uigmzea Dy uuuyLt 
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SJaqu.i. ne à tous abondam- Loqual dona a tuit a- 

ment & ne le repro- bondiuolment & non la 

che point* Il eft Ad- repropria. Et el es Ad- 

uocat enners Dieu le uocat en après lo Paire, 

Perc, &: il nous par- & perdonador per tï no- 

dône nos pèches, Ve- ftre pecca. Acer el fa pre- 

ritablement il fe pre- fentaen alcuna manie- 

fente à nous en quel- raanos deuant que nos 

le manière auant nos mouan. El ifta a 



• 









muyons.il eft à la por- fi* hubert, loqual volet 

te & heurte à ce que claurela via de totai- 

on lui ouure , leqtiel dolatria exrjlent al cel 

voulant clorre toute * n l* dextra del Paire, 

voye d'idolâtrie eftât vol que tuit fidel aya 

à la dextre du Pere au % en l* n$ent 9 & *tw- 

cieUl veut qu vn cha- ia * h mefeime : cum 

cû fidèle l'aye en l'en- U cur * de l* fi d el deo 

tendement,& regar- eJJeraChriJlpercogita- 

de à lui feul : car tout tion & P er *ff e£tton > & 

le foing du fidèle doit P er nfimiUament en en- 

tendre à Chrift de tendre aaquel quesde- 



penfee & d'aflëâion, Mre.IoJla za ques dit* 

& doit imiter celui Si vos enfemp refufcttes 

quieftlàhaut.Suiuant c ^ q«erjf a- 

quoy il eft dit. Si vous f elL f r f°f M , Mv^s 

refufcitcs aucc Chrift de f obre > 4 1 ual Lu9C 

cerché's les chofes qui y"* es jf e f ent en , U 

(on d'enhaut, auquel d p e ? tra de , Di \ r E « 

lieu Chrift eft,fe feant ^us per loqual ft alcun 

à la dextre de Dieu. Il 

eft la porte par laquelle quiconque centrera 

intrare 



r 
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intrare fere falua. Al- fera famjf. Aucun ne 



cun non ven al Paire fi- 
non fer mi. Nos fotfo- 
nen terçament que li 
Saïï non fon laifa a nos 
4 cottiuament^maare- 
ftmillament.Sanft Paul 
dis. O fraires fia refimil- 
lador de\mi enaimi yo 
de Chrtft<>& garda a a- 
quilli que van enaimiy 
vlh aué la noftra for- 
ma. Sanft Peire non 
laijfe fi adorar a Cor- 
tteilli , ni V Angel de Io- 
han l'Eu ange lift a. Et 
peraiuo Auguftin fcri- 
uent enaimi délavera 
Religion. O Religios lo 
cootiua de li home 
mort non fia a vos : car 
filli vifqueron fanfta- 
mentjlli non fe an enai- 
mi quilli queran tal ho- 
fior mavolonluy ejfer 
colu de nos * fer loqual 
inlumcna falegioh nos 
ejfer confort ton lor. 
Donc illi fon dejfer hon- 
ra fer refimillament 



vient au Pere finon 
par moy.(dit-il) Nous 
îiippofons en troifie- 
mc lieu quclesSainfts 
ne nous font point 
propofés pour les ado- 
rer) mais pour les imi- 
ter. Sainâ: Paul dit. 
Soyés mes imitateurs 
comme ie le fuis de 
Chrift, & prends gar- 
de à ceux qui vont, 
comme vous nous 
aués pour exemple. 
Saind Pierre ne fe 
laifla point adorer à 
Corneille,ni l'Ange à 
Saind Iehan l'Euan- 
gelifte. Et pourtant 
Saind: Auguftin eferit 
ainfi en fon luire de la 
vraye Religiô. Hom- 
mes religieux ( dit-il) 
ne vous addônés point 
au feruice des morts: 
car s'ils ont vefeu fain- 
&ement,tls ne font pas 
tels qu'ils cerchent 
tels honneurs qu'ils 



veuillent eftre feruis de nous , par celui que 
ils font illumines ils fe refiouifTent que^ nous 
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foyons leurs compa- non défier adora per Re- 



gnons. Et pourtant 
ils dôiuent eftre ho- 
norés par imitation & 
non point adorés par 
Religion. Toutes ces 
chofes pofees , nous 
difons qu'il nyaaucu 



ligio. Aquefias cofas fa- 
bre paufas , nos di^cn 
que alcun home ifii dd 
corps autre que Cbrïft 
non es deffer adora , ni 
non es cert ni vçray Ad- 
uoeat ni meiencier de 



homme né de corps . Dio &de lihome , ni 
autre que Chrift qui entrepellador per li pec- 



doiue eftre adoré , & 
n eft point certain ny 
vrayAduocatni moy- 
enneur entre Dieu 6c 
les homes,ni intercef- 
feur pour les pécheurs 
enuers Dieu le Pere 



cador en après lo Paire 
ni es necejfari qui Ut fian 
inuoea per aquella en- 
trepellation de li viant. 
Loqual iurant receop lo 
prouerage en aifo que 
demande & auré per 
Vbumana gêner atioyla- 
quai el re concilié per la 



que lui feul , & n eft 

point neceflaire qu'ils * 
ibyent inuoqués par fiamort.Etesvnial& 
cefte interpellation f° l Wgencier de Dio & 
des viuans: Ceft lui deli home > & Aduocat 
qui par priuilege ob- 
tient tout ce qu'il de- 
mande pour l'humain 
lignage , lequel il a re- 
concilié par fa mort, 
11 eft lVnique & feul 
Médiateur entre Dieu & les hommes , YÂèr 
uoeat & Intercefleur enuers Dieu le Pere pour 
les pécheurs , & tellement fuffifant que le 
Pere ne refufe à aucun ce qu'il demande en 



& Entrepellador al cel 
en après loP aire per li 
peccador , enaimi fu$- 
cient que lo Paire non 
refuda alcun loqual de- 



mande 



M m f ■ 



Des Sainct 

mande al feo nom > ma 
per la foa reuerentia 
cxaucis luy de z,o per . 
que el demanda & au- 
ra. Car apropiant a Dio> 
per fi mefeime viuent 
prega tôt a via per nos. 
Car ait al vefcouo con- 
tient aua que fos a 
nos Sitnft , non notfent, 
non foz>a départi de li 
peccador fait plus haut 
de li cA , filli premier ', 
engendra del Paire, lo- 
qual vmal de tuit li ho- 
me en ifiiment > apote- 
fta & authoritadefan- 
ctificar li autre , & orar 
& entrepellar per lor. 
Auguftin fcris al 64. 
Pfalmo de Chrifi.Tu fies 
Vreire , tu fies Sacrifia, 
tu fies toffrador, tu fies 
l'vfferta.&c. le fus non 
ïntré en las cofas faitas 
deman, exemplariade 
las appareifent $r ve- 
ratas, ma emmefeime lo 
cel quel apparetfa ara 

fusn'eft point entrées 
qui eftoyent figures 
vraycs , ains eft entré 
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fon nom , ains pour 
l'amour d'icelui il c- 
xauce ceux qui le priét 
&^ demandent par lui. 
Car eftant proche de 
Dieu , viuant par foy 
mefme il prie tout 
iours pour nous. Car 
il nouscçnuenoitda- 
uoir vn tel Souuerain 
Sacrificateur, qui fufl: 
Sainét , Innocent, fans 
macule, feparé des pé- 
cheurs & exalté par 
deflus les cieux , fils 
premier, engendré du 
Pere, lequel fils vni- 
que eftant par défais 
tous hommes , a pou- 
uoir & authorité Je 
fanâifier les autres, de 
prier & intercéder 
pour eux. Sainâ Au- 
guftin eferit touchant Hcb,5 

Chriftau <$4.Pfeaume 
difant. Tu es le Sacri- 
ficateur, tu es le Sacri- 
fice , tu es celui qui of- 
fres & es l'offerte. Ie- 
lieux faits de main, 
correfpondantes aux ' 
au ciel mefme pour 
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maintenant compa- al voult de Dio fer 

roir pour nous deuant nos. &c. 
la face Dieu. 

i.s.ichan Ceft de lui que Del dis lohan. Nos 

*•»• Samd Ichan dit.Nous auen Aduocat en après 

auonsvnAduocaten- l 0 paire lefu chnft la 

uers le Pere aflauoir tu fi , mtroper tutta- 

Iefus Chrift le iufte. quilli del mond. Et 

Rom.8.i,. Et SainaPauldifcque S ançl Paul du lefu 

Jefus-Chrift lequel eft chrijl loqud moric fer 

mort pour* nous eft nos acer refufùté > lo- 

aufsi refufcite' , & eft q U al es a la dextra de 

afsis à la dextre de dïo> loqual acer prega 

Dieu priât pour nous, per nos.&c. 

Et pourtant ceftuy Donc aquel ferla fol 

Jà feroitfol lequel re- laquai rcquerria autre 

querroit aucû autre in- intenejfor.Car Chriji es 

terceflcur. CarÇhrift fempreviuent en après 

efttoufiours viuant& lo Paire > & prega per 

prie pour nous Dieu nos* & es mot appareil- 

îe Pere,&eft toufiours la & aUrga en la ment 

preft à fecourir qui- ivnchafcun viadorlo- 

conque l'aime. Et qualameluy. Donc a 

pourtant pour s'en te- penre lo feo parlamenty 

nir à ce qu'il en a dit, nonbefongnademaûdar 

il ne faut point de- autre Sanft per meten- 

mander aucun autre z>ier, comel fia plus be- 

Saioét pour moyen- nigne & plus prompt 

neur, veu qu'il eft plus ' aïudar que alcun au- 

& begnin plus prôpt tre àe lor.Et oftaria que 

à fecourir qu'aucun la ment de li viant fia 
à entre iceux. Ioint que l'Efpnt de celui qui 

difterfit 
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difiperfiaper la mantez.a prie eft efgaré & e£ 



de li Siinciliqud el au 
ra, con Faffcttion fi defi- 
Ungna de Chrift, & per 



pars à la multitude des 
Sainâs lefquels il prie, 
lors que PafFeétion 



confisquent tUï fie remet s'eflongne de Chrift, 
corn illi fia enaimi fpar- & pourtant fe relafche 



fia enplufiors. Et es viïl 
a moti que quand V ova- 
tion fos fingularment a 
<vn endreyz^a 5 a aquella 
perfiona mez,ana per ad- 
iutori fipiritual. Adonca 
la Gleïfia profteria & 
cretjf cria plus quilli non 
fay ara quand lo fien a- 



eftant ainfi diuifee-en- 
tre pitifîeurs. Et y en a 
pluficurs qui eftiment 
que lors que roraifon 
eft*dreffee a vn feulr 
on a ce feul pour 
moyenneur & qu'il eft 
plus en aide fpirituek 
le. Mais l'Eglife s'ad- 



■ 



trobas motos intercef- uanceroit plus & croi- 
fitons. Donc lo feria vift ftrdît dauantage fi elle 



effet grand folia aban- 
donnar la fontana plus 
appareilla , & apropiar 
fie al rio trebol & plus 
lognan* Donc aqueftas 
cofiasfiondeclairas, que 
alcunacofia non es ni fe 
po impetrar de Dio fi- 
non per Chrift megen- 
cier. z. Que la fieria 
plus fpedient adorar 
Chrift entre li home 



ne rteognoiflbit point 
cefte multitude d'in- 
tercefsions inuèntees 
maintenant. Et pour- 
tant ce feroit vne gra- 
de folie d'abandonner 
la fontaine d'eau vifue 
& faillante,pour s'ap- 
procher des ruiffeaux 
troubles & eflongnés. 
Ceschofes donc font 



efclaircies , qu'on ne 
peut impetrer aucune chofe de Dieu linon par 
Chrift moyenneur. En fécond lieu qu'il feroit 
plus expédient d'adorer Chrift entre ceux qui 



- ii. 
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font fimplemëthom- fimplament : car des 
mesrcar il eft tresbô & oftime & benigniftme 
& tresbegnin Média- 
teur & Interceflcur,& 
*n l'vne & en l'autre 
extrémité. 3. Que fi 
nous nous tenons à fa 
parole il ne faut point 
sadrelTer aux autres 
Sain&s pour entre- 
metteurs, veu qu'il eft 
plus prôpt pour nous 
aider que les autres 
Sainâs , d'autant qu'il 
eft ordonné de Dieu 

pourceft efteft 5 fça- 
uoiràcequel'interpcl 

latiô &ihtercefsiô foit 
faite par lui lequel eft 
plus mifericordieux 
que les autres: car il 
èitpour lefquels il eft 
raifonnable qu'il prie: 
car il a refpandu fon 
fang pour eux , ce que 
il n'oubliera ïamais, 
les ayant eferit en fes 
mains & en fa ooi- 



Mediator &lnterceffor, 
en quant a l 'vna & 
a Vautra extremita. 
3. Que a penre lo parla- 
ment deluy non befon- 
gna entrcmez,ar li au- 
tre Sanft,com el fia plus 
prompt de aiudar que 
alcun autre Sanft > lo- 
qual es ordena de Diû a 
aiz,o> que la entrepella- 
non 0 intercefiion per 
luy loqual es plus mt\e- 
ricordios que li autre: 
car el ftp per tiquai fia 
iufta cofa depregarper 
lor : car el feampélo feo 
fang per lor>del quai el 
non Je dementiga vn- 
qua , auent lor ferit en 
las fras mans & al feo 
peiiï. 4. Que aquel fe- 
rit fol qui requerria au- 
tre interceffor. 5. Qu en 
laprimitiua Gleifaïo- 
ration fo fingularment 



drine. 4. Queceftuy 

là feroit fol qui demanderoît vn autre 
Interceiîeur. 5. Qu^'en la primitiue Eglife on 
adreflbit fes prières à cefte peHonne fingu- 

endrey- 
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cndreyçaen aquellaper liere & médiatrice 



forint mez^anapcr adiu- 

torijpiritual. <S. Qj$e 
adonca la Glcifa pro- 
feïté& creijfeplus que 
non fayara atrobas mo- 
tos inter ce fiions y Itqual 
fon enaimi muolas fen- 
z,a aiga fcurz,ent lo So- 
leil de iufiitia Chritt, 
loqual es veray Intér- 
ieur. Car plu fors Jpei- 
tant l'adiutori Jpiritual 



pour aide fpirituelle*' 

6. Que lors l'Eglife 
profitoit & croilîoit 
dauantage qu'elle ne 
fait maintenant que 
Ton a trouuéplufieurs 
intercefsions, lefquel- 
les font comme au- 
tantant de nuces fans 
eau obcurcifsât Chrift • 
le Soleil de iuftice, le- 
ueleftvrav lntercef- 



tant i adiutori Jpmtual n Ue l eft vray lntercef- 
fon abandonna per va- feur. Car plufieurs at- 
nafperanz*a. Car corn tendans laide fpiritu- 



Dio fia iuft > & nos fian 
non iuft & non fufli- 
tïentper nos , el mefei- 
Tnees perdonador perlï 
noftrc pecca* tantpaffas 
coma présent. Car el do- 
ue fi mefeime per la no- 
fira rédemption > z>o es<> 
fo oftia per laquai la 
ferdonnanz,a es faita: 
Dio trames lo feo Fiili 
perdonador per linoftre 
fecca> & es enaimire- 
tnedi encontra lo pecca y 



elle font abandonnés 
par vaine efperance; 
Car comme ainfi foit 
que Dieu eft iufte,& 
nous iniuftcs & in- 
fuffifans pour nous, 
c eft lui qui nous par- 
donne nos péchés* 
tant paflés que pre- 
fens. Car ils'eft don- 
né foy mefme pour 
noftre rédemption, 
c'eft à dire, a efté l'ho- 



ftie par laquelle par- 
don nous a efté fait : Dieuaenuoyé fon Fils 
à ce qu'il, nous pardonnaft nos pecbps , il 
tft le remède à l'encontre du pèche , afin 
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que nous ne tombiôs que nos non caian en 

point en defefpoir. II deficrarion- Lo es de f u- 

faùt recourir à Chrift gir a Cttriji patron', U- 

Aduocat , lequel de- quai garda continua* 

fend contiuellement ment la nojtra caifon* 

noftre caufe , deman- demandant al Paire pet 

dat au Perè pour nous, nos, loqual non fo lame t 

lequel nbjus auons non auen luy per Aduocat: 

feulemét pour Aduo- ma per luge. Car la 

cat:mais aufsi pour lu- Paire don/ tôt lo iudici 

ge. Car le Pere a don-r alfiili^r per canfequent 



au fils, & par confe- fier an fa que h noSre 

quent les repentons Annotât fia fait lo no- 

ont grade efpcrâce que fireluge. Aquefta te es 

celui qui eft noftre lu- « Cbrifi enaim 

ge eft noftre Aduocat. ferma pe$ra y en laquai 

Cefte Foy eft fondée ** "mpagnia de ii Saif 

en Chrift comme fur ift* totauia ferma , & 

vne pierre ferme, fur drèita, entro que l'homt 

laquelle les Sainds * P nM ™«>P V oeSi * 

ont toufiours eftéap- Uq**l d'intremen/ las 

puyés , & laquelle a e- nouas intercédons de lï 

ûé droite, iufqua ce Sand: laquai Fetuitli 

que l'homme de pe- *fl del «»?***- 

ché a receu puiflànce * e »S« 'P™ aiz,i,& én- 

d'introduire des nou. *? mn J «*ffl*» 

«elles inte< cefsios des "»*"/<>» f* l «* fer las 

Sainds : laquelle Foy v ff mas » m f " 
tous les Sainds ont eue eflans'ici, & ils 
confelfcnt encor aui'<jrd*huy qu'ils ne 
font point fauués par oMatbns .J ni pàrJ'in- 

inter- 



né tout le iugement 




rand 
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entrepellations d'autre tercefsion d'aucun au- 



Dio* & lor mcfiitne [on 
[lu a & perucngu al 
règne cd [il , fécond 
z»o ques dit en l'Apota- 
lyps 5.0 Seignortu [es 
digne de recebre lo lu- 
brï,& dcflïar li [gel de 
luy & vbrir luy> loqual 
fies ifta au as & rem- 
ffies del teo [ang propi 
a Dto 9 de tuit li trib & 
lengas&fezÀesnos Rè- 
gnes & Preires al no- 
fire Dio.Veuos la humi- 
lie a & id lor agradiuo- 
lez,a re[onna encara en 
terra , quant illi reco- 
tioijfonejf r inrra aqui 
4tl [ang del mtJHmf* & 

confrjf m auer agit per 
luy tôt lo ben loqud tlli 
an ,& tenon de tuit li 
ifiament aizÀ. Quilli 
non recebon alcun ben 
[non fer lobon Meien- 
<ier& Intercejfor Ie[us 
Cbrift. 



treDieu,& qu'ils sot 
paruenus au royau- 
me celeftc , félon ce 
quieftditen TApoca- Apoc.5.^ 
lypfe.5. O Seigneur tu 
es digne de receuoir le 
liure , & de dédier le 
feau d'icelui & de l'ou- 
urir , toy qui as efté 
occis & qui nous as 
tachetés à Dieu par 
ton propre fang> de 
toute tribu & langue^ 
& nous as fait Roys & 
Sacrificateurs à noftré 
Dieu. Voyés com- 
ment leur humilité & 
leur r ecogn oiflànce 
retonne encoren ter- 
re , quand ils reco- 
gnoiflent qu'ils font 
entrés au lieu ou il* 
font par le fang d'ice- 
lui,^ confelfent qu'ils 
ont eu tout leurbiert 
par lui ,& tour celut 
duquel ils ont iouy ta* 



dis qu'ils ont demeuré ici. Qu'ils nereçoiuent 
aucun bien que par le bon Moyenneur ÔC in* : 
tercefTeur Ie{us Chriflr. 
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CH AV 1 TRE III I. 

bu B apte fine » & des 
autres Sairemens de 
PEglife Romaine. 



De! Baptifme, &dtli 
altre Sacrament de 
la Glcifa Rorqana. 



GE qui n'eft point 



•4 ' 

F Or a lo neceffari 



'neceflinre en lad- J£ encerca Càdmmi- 
.niiniftration du Ba- ftration del Baptifme, 
ptefme , font les exor- fon li exorcifmi > lo fof- 
cifmesjle foufflement> fior 9 lo fengde lacros 

al peii & al front* lo 
mettre lo fal en la boc- 
ta* Vognament de la fa- 
im* en las aur exilas & 
al nos 9 ïognamenè al 
peit , le feapuptbin y fê- 



te figue de croix fur 
l'enfant à la poi&rine 
& au frant , le fel que 
on met en la bouche» 
la faliue mife aux oreil 
les & au nés, fonction 



à la poiârine , le ca- gnament de la cbrefma 
puchon , l'oridion du vertis y & las femblant 



chrefme au fommet 
de la t eftc,& toutes les 
chofes femblables con 
facrees par TEuefque» 
ce qu'ils mettent le 
cierge es mains,veftét 
d'vn vertement blanc, 
ce , qu'ils" benilfcnt 
l'eau , ce qu'ils plon- 
gent par trois fois l'en 
fent , ce qu'l s'enquier 
rët des Parratns.Tou- 



çofas confieras per lo 
Vefoi lo donar li ciri ei\ 
las mans j F empan fa- 
ment de la veftimenta 
blanca , lo bennfir Vai- 
ga>lo potifar très ves, lo 
requirament de liVai- 
rin. Tôt as iiqucfia* co- 
fas encerco l'admint- 
ftration d'aqueft Sacra- 
men fon fora befogna, 
aiz,o es non de nea f i- 



xes ces chofes faites enJ'adminiftration de ce 

Sacrement ne font necelfaires, tfeftant tout 

«,-... • • 

ta, m 
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ta , m de fubftantia re- cela ni de la fùbftance. 



quift al Satrament dcl 
Bitptifene , de lafquals 
mon prenon occafion 
maiorment d'error , % & 
~defobreftition que édifi- 
cation de falu } & fécond 
alcuns Dottors non fin 
(Calcuna vertu ni pro- 
feit. 



ni requis au Sacre- 
ment du Baptefme* 
defqqelles chofes plu- 
fieurs prennent occa- 
fion d'erreur, & de fu- 
perftition plus que 
d'édification de falut, 
& fuiuant le dire de 
certains Doéteurs ne 



font d'aucune vertu ni profit'. 



Del Sacrament de la 
Sanfta Cena. 

LO maniar del pan 
Sacrament al f s ma- 
niar lo corps de Cbrift 
en figura* dizJet Cbrift. 



Du Sacrement de la 
Saintte Cene. 



A manducation du 
pain Sacramentel 



L 

eft la manducation du 
corps de Chrift en fi- 
Ver quanta via vos fa- gure, Iefus Chrift ayât 
reaiz,o , fafe lo en la dit^Toutesfois & quâ- 



mïa recordanz>a : car fi 
aiz,o fojfa maniar non 
en figura* Chrifi fe ferie 
obliga en aiz,o conti- 
nuamenticar lo maniàr 
Jpiritual es quafibefon- 
gniuol chel fia fait con- 
tinuamentzcoma di Au- 
guftin* Aquel mania 



tes que vous ferés ce- 
ci, faites le en mémoi- 
re de mçyrcar fi ce n'e- 
ftoit point manger 
en figure, Chrift fe fe- 
roit obligé à eftre 
mangé continuelle- 
ment : car il *eft quafi 
toufiours befoin que 



le manger % fpi rituel foit fait : ainfi que dit 
Sainft Auguftin. Cejui manie Chrift en 



È 
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vérité lequel croit en chrift en verita loqud 



lui. Et Chrift dit que 
le manger , c'eft de- 
jaacurer en lui. En la 
célébration de ce Sa- 
crement ces chofes 
font profitablesrla prie 
are > l'amour , la prédi- 
cation des Sainâes 
Efcritures en langue 
vulgaire&dedificatiô: 
& les autres chofes 
quelles qu'elles foyét, 
lefquelles font ordon- 
nées pour ceft efFeél 
félon la Loy Euange- 
li que i à ce que paix & 
«rharité croifle parmi 
le peuple. Mais les au- 
tres chofes outre la 
.confecration de l'Eu- 
çhariftie, comme font 
celles que les Preftres 



cre en luy. Et Chrtfi di 
que maniarluy , es per- 
maner en luy. Encercs 
ta ctlebrïta d\.quc$l 
Sacrament es profeiti* 
uol : roration y l amour* 
la prédication de las 
Saniïas Scrïpturas en 
volgar & edifiestorias: 
& autras quais que 
quais cçfts fon ordenas 
a aizjo > ficond la ley E- 
uangelica j que ptz, & 
ebarita creijfe tl poble. 
Ma las autras cofas itier 
la confecration de la 
Eucbâr '(Jlia> coma la co- 
fas que fan li Preire en 
la MeJfa y o lo Clerc can- 
ta al coro y defintroito 
entro a la fin : & li or- 
nament de li Vreire en 



font en la MetTe , ou "fi coma fe vfa al pre- 
que le Clerc chante au f m de U Glei f a * on **~ 
coeur , depuis l'introït ** cùm lï Obèrent , a fi 
iufqu'd la fin:& les or- non f on ie necefiitaper- 
pemens des Preftres ****** * la San£ta Ce- 
defquels on fe fert à na * 
prefentenl'Eglife Romaine , & en celles qui 
lui adhèrent, n'appartiennent poipt de neect 
fité à la Sain&e Cejie. 

Del 
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Del Mariage & de 
li orden; 



ENcerça la célé- 
bration âel matri- 
mom es profeiriuol l'o- 
ration, lo dtium * & la 
dibita admonefta n z,a, 
enfeignament &auiz*a- 
ment encerca aiz,o. Ma 
lo compaufament de Lis 
rnans, & Tencerque li- 
gament de Teftola > & 
las autras cofas que fe 
obferuan encerca aiz,o 
communément , perco- 
fluma humana otra Fe- 
(prejfa Scriptura non es 
de fulftantidy ni de ne- 
cefttàrequift alMatri- 
moni. 



De Torde fedeo tenir, 
que orde es appella poif 
fança dotia de Dto a 
l'home per aminiftrar 
débit ament a la Gleifa 
la parola & li Sacra- 
ment. Ha la non fe a 
per fe d'jifcritura ma 

les Sacremens. Mais 



Du Mariage & des or- 
* dres* 

LA prière & le iuf- 
,ne font vtiles 
quand \\ cft queftion 
de la célébration du 
Mariage,& les remon- 
ftrances , enfeigne- 
mens & aduertifTe- 
mens touchant icelui. 
Mais rimpofition des 
mains, & les ligatures 
faites auec Teftole , & 
les autres chofes les- 
quelles on obferueen 
icelui communément* 
& par couftume hu- 
maine outre Vexprefle 
Efcriture rfeft point 
de la fubftance , ni re- 
quis de necefsité au 
Mariage, 

Quant aux ordres 
on doit tenir ceci, 
c'eft qu'on appelle 
ordre la puiffance la- 
quelle eft donnée de 
Dieu à l'homme pour 
adminiftrer deûcmét 
à l'Eglife la parole & 
nous n'auons rien ep 

X* • • • 
tu] 
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TEfcriture qui nous 
face foy de tels Or- 
dres,ains feulement la 
coufhime de l'Eglife. 
Et les lçttrçs tefti mo- 
niales , l'onction des 
mains , la donation de 
Ja Teinture > & de la 
pliiole es mains, & Içs 
autres chofes lefquej- 
Jes on obferuç en ceci 
communément hors 
lexpreflfe Efcriture ne 
fonp point de la fub- 
ftance d'iceux ni re- 
quis de necefsite poujr 
les Ordres. 

Du Chrefme, ou Confir- 
mation. 

■ * » 

IL faut maintenant 
parler du Chrefme, 
lequel eft appelle à 
prefent Sacrement, 
p'ayanf aucun fonde- 
ment en l'Efcritupe en 
çed; ce que première- 
ment il foit confàcré 

1*3 ' » 

p?r yn Euefque 3 & fait 
«juec d'huyle d'oliues, 
& du baulme.appl ique 
fur l'homme baptizé, 



REMENTS. 

per coftuma de la Gleir 
fade li tal Sacrament* 
tt las lettras teïtimo- 
nialsyVognament de las 
mans , lo donament de 
lacentura, &del'am- 
pola en las mans > & 
lis autras cofas que fe 
obferuan encerca aiz,o 
commun amet fora Fex- 
prejfa Scrittura non es 
de fubftantia ni 'necef 
fit a requift a Y Or de. 



De laCrefimajO Con- 
firmation. 

AU. a es de défit de 
laCrefima y la- 
quât al prefent es ap- 
pela Sacrament de Co- 
firmation, marnant de 
fondament $Efcrïtura 
en aiz,o ; quel fia pre- 
mier ament confacra del 
Vefto > & confetta d'oli 

£oUuas<>& debalfamoy 
viant a Fjiome bapteia> 

al front* 
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A front > & figura de au front, en figure d e 

croz> en aquefta forma croix & auec telles pa- 

de parolas. lo fegno tu rôles. le te figne du fi- 

del feng de la croz> , & gne de la croix , & te 

confermo tu fer feng de confirme par figne de 



falu : In nomme ?atris 9 
& F il if , & Spiritus 
Sanfti : loquales fait 
corn alpifation de mas> 
& encerca ligament de 
veïliment blanc al cap: 
loqual appellan ara Sa- 
cramen de Confier mo- 
tion , non efi vift ejfer 
ordena de Cbrift , ni de 



falut : Au nô du Pere, 
du Fils, & duSainâ 
Efprit : ce qui çft fait 
auec impofition de 
jnains , & auec vette? 
mét blâc lié à la tefte: 
c'eft* ce qu'ils appel- 
lent Sacrement de Cô- 
firmation , lequel ne 
fe trouue auoir efte 



UfeoApoftolCarChrift ordonné de Chriftni 
exemplari de ma la <J e fes Apoftres. Car 



Gleifa non foenfa per- 
fona talament confier- 
ma , ni non requis a feo 
Bateime Chrefima £a- 
quefta maniera , ma ai- 
gu fingular. Donc ait al 
Sacrament non es ]vift 
ejfer de necefiita de falu 
alqual lo fe bleftema 
en Dio , & fia <T entre- 
mena per mouament 
Diabolic* afin que lo po- 
He fia fcarni en la Fe 

par mQuuemcnt Dia- 
bolique , afin que le peuple foit trompé & 



Chrift exemplaire de 
touterEglife n'a point 
efté confirmé en fa 
perfonne , & ne re- 
quit point qu'il y cuft 
en fon Baptefme d'vn 
tel Chrefme, ains de 
l'eau pure. Et pour- 
tant vn tel Sacrement 
n'eft point trouuéne- 
ceflaire à falut , auquel 
pn blepheme contre 
, & eft introduit 
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priué de la Foy de f de la Gleifa > & fia plus 



glife > & qu'il croye 
d autant plus aux fo- 
lemnités, &necefsitc 
des Euefques. 

De F extrême On&iôn. 

• 

LE feptieme Sacre- 
ment de rEglife 
Romaine eft l'extre- 



crefu a la falennita > o 
nectfiita de U Euefques. 



De l'extrema Oncliô. 

LO fepten Sacramet 
de la Çleifa Rowa- 
na es Vextrema Oniïio 



me Ondion des ma- ' delitnfermXtquAper 
ladcs, laquelle on s'ef- força fefondar lei al dit 



force de prouuer par 
le dire de Saind la- 
ques Apoftre. Il ne fe 
trouue point qu'elle 
ait efté ordonnée de 
Chrift ni parles Apo- 
ftres d'icelui. Car fi 
cefte Ondion corpo- 
relle eftoit Sacre- 
ment , ainfi que l'on 
fait accroire ; Chrift 
ou (es Apoftres n'au- 
royent point teu la 
manifeftatiô de l'exe- 
cutiâ d'icelle. Aquoy 
ayant bien penfé nous 
ne deuons ofer , tenir, 



de SaSt îaco ApoftoL No 
es vift effer ardenna de 
Chrift ni de li Apoftol 
de luy. Car fi aquefta 
Oniïion cor for al foffa 
Sacrantenty en aizÀco- 
mafefifng \ Chrift oli 
Apoftol s non taïfiriaU 
débita manifeftation de 
F exécution de lei. Li 
penÇant ben aqueftas co- 
fas non deuen aufar> te- 
nir , ni confejfar en dizX 
coma article de Fe y a- 
queft Sacrament effer 
ordonna de Chrift & de 
li ApoftoL 



ni confeflTcr comme article de Foy , que ce Sa' 
cremen: ait efté ordonne de Cbrift ni defes 
Apoftres. 

Bel 
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• Del Ieiuni. Dur lu/rte. 

AR a s en f et del Ç'E n s v i t main- 
Deiuni, loqud es i3tenant le ïufne , 1c- 
doble , aiz,o es fpirïtud quel eft de deux ma^- 
lorpord.Lo fpiritud -nieres, fçauoir eft fpi- 
4s ftenir fe de U peccay la rituel ou corporel. 
torpord esftenir fe de li Le fpirituel eft s'abfte- 
mamar. Ma léertaes nir dépêcher, le cor- 
d ChriRtan de mapittr porel eft de s'abftenir 
'entottempicomtuitïi démanger. Mais le 
ivrn fian ad de deiuntn Chrefticn eft en li- 
non obferuant fobrefti- . berté de manger en 
ciofament çom*per-uer- tout temps, comme 
tu de commenta. de iufner tous les 

iours , pourueu que le r 
îufne ne foit obferué 
fuperftirieufemét, co- 
rne vertu de conti- 
nence. 

Nota que lo fin al- Et notés qu'il y a 
cuns Deiunis , liquals certains lulnes* qui ne 
non fin de tenir % ni de doiuét point eftre ob- 
îaudar a li fi del \ma ma- férues , ni eftre loués 
iorment fin de fiant- par les fidèles 3 ains 
mingar , &defugir. doiuent eftre en abo- 
Enaima fin li Deiuni flninatiô,& fuis. Corn- 
ue li Scrib > Vharifm & me font les Iufnes des 
que fin ordena de F An- 5cribes;desPharifiens, 
teebrift fibent idolït- & ceux qAfat or- 
tria. Li Deiuni de li he- donés pai rMtcchrift, 
reges & fibreftictos ït- refentâsfidolarrie.Les 
1 Iufnes des hérétiques 
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& fuperftitieux lequel quai obferuan li encan- 

eft obferué par les en- tador & feituriers , & 

chanteurs & forciers, ritgr ornant y & liDciu- 

& nécromanciens , & ni limitas a las créât u- 

lcs Iufnes dédiés aux ras non d Creator , non 

créatures , & non au fonda en la Ley de Dio. 

Créateur, lefquels ne Li Deiuni defirdenacn 

font point fondés en maniars fpecialmetit 

la Loy de Dieu. Les plus rars>plus precios>& 

Iufnes defordonncs dedca\ enami coma fin 

faits auecdes viandes beftias marinas Sfigas, 

plus rares,de plus grâd pa$as>vuas>amandolas> 

prix, & delicates;com- de liqual li paures fin 

me font les poiffons defpouilla , &li rie en- 

de la mer , des figues, gorz,ela, & îalmona es 

raifins de pafle , aman- foftrata al paure , al 

. dres , defquelles vian- W % 1 0* deiunef- 

des les pauures font fi n e * maniars plus le- 

prïués, & les riches S ers & communs > Mi 

en regorgent , Taul- foirian miniftrar plus 

mofne eft fouftraitte l*g**m*nt & plus fa- 

au pauure , aù lieu que moment a la lor famit- 

s'ijs i«fnoj|nt en for- * li autres P**™* 

te qu'ils mangeaient Com ^ non es de deiu- 

par après des viandes nar de neun mani ' r 

plus communes & de €or P oral * > W*fi coma 

moindre prix, ils pqpr o non mond. Car 

royent plus aifement totas u f* f on mondas 
pouriK>!i£à leur famille , & aux autres pau~ 
ures. k G«ime ainfi foit que le iufne ne con- 

fîfte pas à sabftenir d aucunç viande cor- 
porelle,comme fi elle eftoit fouillée. Car tou- 

ali 
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a li mond , & alcuna co- 
fo non es de refudar là- 
quel fia receofua confa- 
z,ament de grattas : car 
es fanftifica fer lafa- 
roladeDioj & fer Co- 
tation. Tuit aquilli de- 
termina Deiunis , fin 
excommingas , & non 
promogu de Itfidel. De 

lafqualscofas non deo- 
rian ejjer repres ni en- 
colpa. 
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tes chofes font nettes 
à ceux qui font nets, Se 
rien neft à reietter de * 
ce qui eft pris auec a- 
âion de gracesrcar el- 
le eft fanâifiee pat la 
parole de Dieu & par 
la prière. Tous ces t. rim. 4; 
Jufnes là déterminés, * 
font deteftés, & reiet- 
tés par les fidcles.Def- 
quelles chofes on ne 
deuroit point eftre en- 
taché ni coulpable, 



Love 1 soit Dih. 
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